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PREFACE. 

L a plupart de mes le&eurs 9 furtotit ceux qui ont vu la 
preface que Mr. Michaelis a mis a la tete de fes queftions , 
favent par quels moyens j’ai ete mis a portee de donner cette de- 
fcription de 1’Arabie. Pour ies autres & en particulief pour ceux 
qui melironta l’avenir, je dois remarquer, que s’ils trouvent dans 
tnon ouvrage des obfervations qui mieritent leur attention , ils en 
font redevables a nos Rois. Feu Mr. le Comte de Bimjlorff, a 
qui rien n’echappoit de ce qui pouvoit fervir a la Nation & etre 
utile a tout !e genre humain , avoit expofe au Roi Frederic V. 
l’efperance d’obtenir des lumieres importantes fur 1’ Arable heureufe, 
fi Ton y envoyoit une fociete de gens de lettres. Le Roi ordonna 
de choifir pour cet effet des perfonnes propres a cette entreprife , & 
|e fus affez heureux pour etre du nombre des defignes. 11 eft vrai , 
que je recus en Afie la trifte nouvelle de la mort du Roi. Mais elle 
ne fit rien perdre aux favans a l’egard du voyage d’Arabie. Le 
Roi Chretien VII. m' ordonna de continuer ma route & a mon re- 
tour de publier cette defcription de f Arabic. 

Nous etions cinq qui furent nommes pour ce voyage , 
dr chacun de nous fut charge de faire fes obfervations dans la par- 
tie des fciences a laquelle il s’etoit le plus applique. Le Profeffeur 
Frederic Chretien von Haven avoit etudie a fonds les langues orien- 
tales, <Sr le Profeffeur Pierre Forjhil l’hiftoire naturelle. Notre 
Medecin,l e Dofteur Chretien Charles Cramer , eut encore pour fa part 
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l’hiftoire naturelle. George Guillaume Banrsnfeind devoit defliner 
& enfuite graver les productions naturelles, les vues , les habille- 
mens &c. j'eus la geographle pour ma part. Le Roi avoit 
d'abord refolu notre voyage de Copenbague a Tranguebar , pour 
gagner de 1st le golfe d’Arabie. Mais comme nous n’aurions pas 
eu occafion de faire beaucoup dobfervations dans ce long trajefc, 
que nous ferions arrives tout a fait, etrangers dans {'Yemen dont 
en particulier les favans fouhaitoient des informations v & que ni- 
fur mer , ni dans l'lnde nous n'aurions pu apprendre la langue des- 
Arabes , ni nous faire a leurs moeurs , nous recumes ordre peu 
avant notre depart , de- dinger notre route par I'Egypte au golfe- 
d‘ Arable, En confequence "hous nous rendimes le 4. Janvier 

1761, a bord dun vaiffeau du Roi qui de Copenbague devoit 
faire voile pour Smirne, fous le commandement de Mr. de Fifcher , 
alors Commandeur & aujourd’hui Contre-Amiral des armees naval es-- 
du Roi. Apres nous etre arretes quelque temps a Conflanlinopk , 
& avoir ete pourvus par Mr. de Goebler , Envoy e extraordinaire- 
du Roi a la cour Ottomane, de tout ce qui nous etoit neceffaire- 
pour notre - voyage , nous nous mimes en chemin pour - X Egypt e , . 
le golfe arabiqne & 1 'Yemen. Nous y aurions du demeurer deux: 

a trois ans, & revenir par Basra & par Haleb ^ De. cette facon 
les favans auroient fans doute pu attendre beaucoup de particula- 
rity importantes touchant f Arable’, au cas que nous, y fuffions 
reftes fi' longtemps & que nous fuflions tous revenus. Mais nous 
narriv antes en Yemen qua la fin de Pecembre 1762.. Mr. von 
Haven mourut deja a Mokba le 25. Mai 1763- &-Mr. Forfkal le 
11. Juillet a Jerbn , autre ville de 1 'Yemen. Apres la perte fubite 
de nos deux compagnons de voyage , nous rdfolumes d’aller k 
Rom- 
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'Bombay avec le dernier vaiffeau qui feroit voile cette annee de 
Mokha pour l’lnde ; & dans cette route nous perdimes Mr. Bau- 
renfeind qui mourut fur mer pres de V isle de Socotra le 29. d’ Aout, 
& Mr. Cramer finit fes jours a Bombay le 10. Fevrier 1764. 

Quoique la mort ait presque detruit notre fociete, perfonne 
cependant n’en doit etre effraye, ni redouter d’entreprendre le 
voyage en Arabie. L’on fe trompe , ft Ton croit que mes compag- 
110ns foient morts de maladies contagieufes , parcequ’ils ont-ete 
enleves fi vite l’un apres l’autre. Je crois plutot, que nous avons- 
ete nous-memes la .caufe de maladies dont d’autres peuvent aifement 
fe garantir. Notre fociete etoit trop nombreufe pour que nous nous 
accommodaflions d’abord a la maniere de vivre du pays. Pendant 
plufieurs mois nous ne pumes nous pourvoir ni de vin, ni d’au- 
cune autre boiflon forte a laquelle nous etions accoutumes ; nous 
mangions cependant continuellement de la viande, qui eft eftimee 
une nourriture mal-faine dans les pays chauds. La fraicheur du 
foir nous etoit fi agreable apres les chaleurs du jour, que nous nous 
y expofions trop. Nous aurions du etre plus attentifs £ la diffe- 
rence confiderable des chaleurs des montagnes & des plaines. 
Nous nous hations trop dans nos courfes pour pouvoir apprendre 
£ bien connoitre l’interieur du pays. Nous avions de mauvais che- 
mins & les habitans nous donnoient fouvent du chagrin, peut-etre 
que faute de connoitre le pays & fes habitans , nous crumes fouvent 
avoir raifon de nous en plaindre , fans nous rappellrr , qu’en Europe 
meme l’on ne voyage pas toujours avec agrement. Moi-meme 
voulant du temps de mes compagnons, vivre comme eux, £la ma- 
niere d’Europe, j’effuyai plufieurs grandes maladies; mais enfuite, 
comme je n’etois environne que dorftaux & que jappris coni- 
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ment on devoit s*y conduire, je voyageai en Perfe & depuis de - 
Basra par terre jusques a Copenhague en bonne fante, & fans ren- 
contrer beaucoup de difficultes de la part des habitans de 
ces pays. 

Tout auffi peu faut-il fe laiffer degouter de voyager en Ara- 
ble par la peinture qu r on fait des Arabes , comme gens fans moeurs r 
avides & voleurs. Je n’ai point trouve cette nation fi. mechante. 
Nous autres Europeens jugeons fouvent trop vite des moeurs des 
autres peuples , avant de les bien connoitre. L'on trouve a la ve- 
rite en Arabie, furtout dans le defert, des voleurs qui dans Vocca- 
fion detrouffent quelques voyageurs ifoles , & quelquefois meme des 
armees entieres qui pillent de grandes caravanes. Ce dernier arrive 
pourtant fort peu, a moins que les Arabes n’ayent guerre entre 
eux, ou contre les Pachas turcs. 11 ne faut done point paffer 
feul les deferts d’ Arabie , & en temps de guerre pas meme avec les 
caravanes , a moins que Ton ne veuille s’expofer a etre vole. Les 
Europeens ne veulent gueres fe gener a demeurer longtemps dans 
une ville d’Orient, ils voudroient voyager aulli vite en Arabie 
qu’encourant la pofte dans leur pays.Et comme il y en a tres-peuqui 
connoiffent la diverfite des tribus , leur dependance ou leur indepen- 
dance, ils regardent comme voleurs tous les Arabes qui forment 
des empechemens a leur voyage. D’autres fe font peut-etre atti- 
res la cupidite des Arabes , parcequ’ils fe font donnes pour des gens 
d'importance ; fi ceux qui fe flattoient de gagner avec de tels vo- 
yageurs , fe voyent trompes dans leur efperance , ils font d’autant 
plus pottes a les voier, qu’ils regrettent les peines qu’ils fe font 
donnes inutilement pour ces infideles. Comme dans les com- 
mencenfens nous jugions neceffaire de rechercher la connoiffance 
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& la prote&ion des officiers de chaque lieu, nous nous adreffions 
tou jours aux gouverneurs des provinces. Les habitans jugeoient 
par -la que nous etions des gens de qualite & riches. Les officiers 
des maifons des grands, qui ne favoient fouvent a quoi employer 
leur temps, nous vifitoient fouvent; ce qui non feulement nous 
devenoit couteux, mais nous obligeoit d’etre fort circonfpefts 
dans toutes nos demandes & demarches, pouvant etre allures, que 
l’on rapportoit toutes nos paroles. Dans mon retour je ne me 
fuis presque jamais prefente aux gens en place & je men fuis bien 
trouve. Je recherchois les negocians & les favans peu aifes. Les 
principaux Mahometans tant ecclefiaftiques que civils, ont trop 
d’affaires & font trop fiers pour s’er.tretenir des heures entieres avec 
un Chretien, qui ne fait pas meme parler coulamment leur langue. 
J’ai auffi trouve, que ceux qui ont les plus grands emplois, 
etoient fouvent moins informes que les autres, ou du moins etoient- 
ils peu communicatifs. Pour les marchands accoutumes a voir 
toutes les nations , & pour ces favans a qui Ton peut offrir de petites 
gratifications, on ofe les queftionner & meme leur parler librement 
de la religion mahometane. II eft naturel d’ailleurs , que les Arabes 
ne fouffrent de perfonne & encore moins des etrangers, qu’on fe 
moque de leur religion. Et lorsqu'on en parle avec le peuple 
arabe , l’on a toujours a craindre des reponfes desagreables. 
Pourvu qu’on agiffe honnetement avec les Arabes, Ton peut 
attendre autant de politeffe d’eux en retour, qu’un Chretien fenfe 
en montreroit aux Juifs en Europe. L’on peut conclure des re- 
marques des Europeens, meme de ceux qui au fond ne font pas 
contens des Mahometans , que les Arabes ne font pas ft fauvages, 
ni ft avides. Mr. de Breidenbach parle avec chagrin des Arabes., 
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chaque fois qu’il lui a fallu payer un peage, ou donner pour boire, 
& enfuite il dit pourtant , qu’il a trouve les capitaines de vaifleaux 
Venitiens plus Arabes que les Sarafins memes. Otter de retour a 
Marfeille aflure, qu’aucun Rahdar en Perfe, en Arabie & en Tut- 
quie ne lui a fait tant de chicanes que les douaniers en France. 

Je crois que deux Europeens qui auroient une egale 
paflion de voyager, & qui fauroient fe conformer aux moeurs & 
coutumes des Arabes, pourroient parcourir toutes leurs provinces, 
Hedsjas excepte, raais nullepart voyager avec moins de danger 
que dans V Yemen. Les habitans y font polis envers les etrangers & 
l’on peut , . au moins dans Y empire de 1 'Imam , voyager avec autant 
de liberte.& de.ffirete qu’en Europe. Si le voyageur entend la mede-- 
cine, c’eft encore mieux. D’ailleurs • on ne defend a perfonne de par- 
courir le pays, furtout s’il peut fe concilier l’amitie des habitans, 
en leur communiquant fa fcience ; car les Arabes n’ont- pas> honte 
comme les Turcs, d’apprendre quelque chofe des Europeens. Le 
voyageur ne doit pas decouvrir tout d’un.- coup, mais peu a peu, 
que fon but n’eft que de. voir les villes & le pays.- II ne doit pas 
critiquer tout ce qui ne.lui plait pas & il ne doit pas non plus vouloir 
gagner les Arabes pat la flatterie : Ils aiment la ftncerite & favent 
bien qu’ils ont des defauts ; . mais ils veulent aufli peu que les autres 
nations , en etre rallies; La compagnie angloife des Indes orien- 
tales envoie tous les deux ans un vaiffeau d’Europe a Mokha par 
Bombay , & fur ce navire un marchand qui v& pour quelques mois a 
Beit el fakth. 11 vient outre cela chaque annee plufieurs vaifleaux 
anglois de B eng ale , Madras , Bombay & Surat pour le golfe ara- 
bique. Un Europeen pourroit choifir cette voie , fous pretexts 
d’apprendre’ la langue -arabe. S’il n’en fait encore rien, il trou- 
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vera a Mokha des gens - & des" domeftiques , ■ qui parlent portugais, 
& des lettres indigene qu’il pourra prendre pour maitres de 
langue , & par leur moyen fe mettre fous main au fait de bien des 
chofes. Comme pendant le peu de mois que les Anglois s’arretent 
a Mokha & a Beit el fakih , il n’avaneeroit pas beaucoup dans l’Arabe, 
jl pourra les laiffer partir, & en attendant leur retour 1’annee fuivan- 
te, faire quelques courfes geographiques , phyfiques & botaniques. 
Il pourra fans doute refter, autant que cela l’accommodera , avec les fa- 
vanS des univerfites de Zebid , ou de Damar ; furtout s'il mene par 
tout avec lui celui qu’il aura d’abord choili pour fon maitre- de^ la 
langue & des moeurs arabesv Celui-ci peut lui procurer des con- 
noiffances parmi les grands & les favans , qui fans cela s’embarraf- 
feront fans doute aufli peu d’un voyageur europeen , que nous * 
nous' foucierions- en Europe d’un Arabe , quelque diftingue qu’il 
fut dans fon pays & quelque titre qu’il voulut fe donner. 

Tous les. voyageurs ne font pas egalement difpofes k fe faire 
aux moeurs du pays ou le fort les conduit ; & il eft impoflible de 
determiner d’avance, quelles difficultes chacun eprouvera. Mais 
pour les jeunes gens qui aiment leurs aifes & une table delicate, 
ou qui veulent paffer agreablement leur temps en compagnie 
de femmes , il ne faut pas qu’ils aillent en Arable. Il y a des 
orientaux diftingues, qui font peut-etre fervir autant de plats & des 
ragouts auffi fins que les Europeens, mais on ne trouve pas chez 
eux des auberges telles que les notres. Il faut qu’un voyageur 
fafle preparer lui-meme fon manger, auffi bien dans les caravanfe- 
ras,-que dans le defert. Dans les contrees meme tres-habitees , 
il doit porter fon lit & les uftenfiles de- cuifine , & par confequent 
il lui faudroit faire bien des depenfes pour vivre auffi commode- 
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ment que les habitans. La fiequentatioti des femmes lui eft ab- 
folument interdite. En general il ne faut pas prendre le voyage 
d’ Arabie pour un voyage de plaifir. Mais celui qui defire de connoitre 
les nations etrangeres, & qui de retour dans fa patrie peut efperer 
de fixer par-la fa fortune, doit fe refoudre a fupporter quelque des- 
agrement , d’autant plus qu’il peut compter fur bien des heures 
agreables. Si un Arabe voyageoit en Europe, il fe chamailleroit fou- 
-vent avec les aubergiftes , les maitres de pofte , les poftillons & les 
douaniers: il auroit peut etre menie d’aufli grands fujets de s’offen- 
fer de I’avidite des Europeens, que les Europeens en ont des avanies 
des Arabes. Mais il auroit tort, fi pour avoir ete mal retail par quel- 
ques-uns, il vouloit depeindre a fes compatriotes tous les Euro- 
peens comme des gens avares & impolis. 

La premiere chofe dont un Europeen venu en Arabie doit 
s’occuper, c’eft la langue , & plus il s’y eft deja applique en Europe, 
plus cela lui eft avantageux. Mes deux amis de voyage, Mrs. von 
Haven & Forfkdl , qui avoient appris grammaticalement en Europe 
les langues orientates , apprirent 1’ Arabe moderne plus facilement 
que moi. Mes deux autres compagnons , Mrs. Cramer & Bauren- 
feind , y trouverent plus de peine que moi , quoique fans entendre 
1’Hebreu , je ne m’etois adonne a l’Arabe que peu de temps avant 
mon depart d'Europe. Cependant il ne faut pas croire que Ion 
entende les Arabes , parcequ’on a appris 1’ Arabe dans de vieux livres. 
Leur langue vulgaire a beaucoup change, quoique pas autant que 
les langues europeennes ; parceque depuis mille ans les Arabes regar- 
dant la langue du Koran comme la plus belle, ont cherchd autant 
que poffible a la conferver dans leurs livres. Un Europeen lettre 
qui he voudroit qu’appirendre a fonds les divers dialettes des Arabes, 
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auroit affez a faire a cela dans un voyage comme le notre. Cepert- 
dan£ ceci ne doit point detourner les autres voyageurs d’apprendre 
aa moins autant d’Arabe qu’il en faut pour comprendre les habi- 
tat du pays & pour leur communiquer leurs idees, en quoi les 
Arabes memes les aideront avec plaifir. Us ont cette excellente 
coutume, qui n’exifte pas affurement chez toutes les nations de 
l’Europe, de chercher a aider un etranger qui veut parler leur lan- 
gue & de ne jamais s’en moquer, s’il s’exprime mal. Pour ap- 
prendre l’Arabe , je fis venir au Kdhira un Maronite qui parloit 
Italien outre fa langue maternelle, & je lus avec lui un petit livre 
de dialogues & de fables, dont un Jefuite de Haleb a fait le recueil, 
pour faciliter aux Europeens l’etude de la langue moderne du pays. 
Par-lk j’appris les mots & les phrafes qui s’employent dans l’ufage 
ordinaire. A la fin du livre il y a quantite de proverbes & de fen- 
tences qui font encore en ufage parmi les perfonnes bien elevees, 
maisdont quelques - unes font ft anciennes , que le commun des Ara- 
bes ne les entend plus. II n’eft done pas fi effentiel quun voya- 
geur les fache , mais il ne fe repentira point de les avoir connu. 
J’ai envoye un exemplaire de ce petit livre a Mr. Michaelis , & je vou- 
drois qu’il le fit imprinter avec une tradu&ion , comme il paroit 
n’en etre pas fort eloigne par fa preface a fa grammaire d 'Erpenius 
p. XIX. Par ce moyen d’ autres qui entreprendroient un voyage 
en Syrie , pourroient deja fe familiarifer en Europe avec la langue de 
ce pays. Comme plufieurs favans foutiennent, que la langue mo- 
derne des Arabes n’eft pas fort differente de celle du Koran , ce que 
je crois pourtant, l’on pourroit par cet effai juger qui a raifon. 

Comme Mr. Michaeds , qui le premier avoit communique 
k Mr. le Comte de Bernfiorjf le defir des favans d’avoir une rela- 
tion- 



lion de 1’Arabie heureufe , eut obtenu permiffion de publier dans les 
gazettes, que nous etions nommes pour ce voyage & que le Roi 
permettoit a tous les favans de nous envoyer des queftions, nous 
en recumes plufieurs avant notre depart., parmi lesquelles les plus 
remarquables etoient celles de l’Academie Royale des Infcriptions & 
belles-lettres de France. L’on a vu par les queftions de Mr. Mi- 
chaelis , imprimees avec le memoire de ladite Academie , comment 
ce bon connoifleut de l’Orient nous a mis fur les vraies voies des 
obfer.vations a faire dans ces pays. Mais avant notre depart nous 
n’eumes de lui que deux petites queftions. Mr. le Comte de Bern- 
fiorff qui depuis le commencement jusques a la fin fe chargea .avec 
un zele plein de bonte , de tout ce qui pouvoit contribue; a l’heu- 
reux fucces de notr© voyage , nous envoya fucceffivement une copie 
des autres queftions. Nous recumes les premieres a Conjlantmople , 
quelques-unes en Egypte & les dernieres en Yemen. Des qu’elles 
furent imprimees en Allemagne en 1762. & arrivees a Copenhague 
il nous les adreffa par trois voies differentes. J’eus celles en- 
voy ees par l'Angleterre les premieres, mais ce ne fut qu’a Bombay 
dans l’Inde au mois d’Aout 1764. & ainfi plus d’un an apres la 
mort de mes deux amis, pour lesquels elles etoient principalement 
deftinees. Du depuis je n’ai plus requ aucune queftion de Mr. 
Micbaelis , comme l’on pourroit peut-etre le croire par ce qu il en 
dit a la fin de la preface. Ses queftions imprimees m’ont donne lieu 
a faire bien des informations lors de mon retour par Basra , Bagdad , 
Moful, Diarbekr & Haleb. Il me fut fert avantageux qu’elles ne 
fuffent pas trop concifes. Car quoique tant que mes compagnons 
vivoient , il me paroiffoit affez inutile de rn’embarraffer des que- 
ftions de philologie , d’hiftoire naturelle & de medecine ; il 
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fallut cependant apres leur mort tacher d'y obtenir des reponfcs , ce 
qui n’auroit pu fe faire , fi par le detail &■ par la clarte des queftions 
je neuffe pu me mettre au fait des chofes dont je devois m'infcr- 
mer. Apres avoir perdu mes amis , je commencai auffi a raffembler 
quelque chofe touchant la maniere de vivre, les moeurs & les coutu- 
mes des Arabes ; auparavant je me repolois fur mes dits amis du (bin 
de noter ce que d’autres voyageurs avoient neglige d’obferver. 
Aujourd’hui je defirerois fort d'avoir d'abord mis par ecrit la de- 
ference que j’aurois pu remarquer des moeurs des Crientaux a 
celles des Europeens, d’autant plus que je me fuis fait depuis fi 
blen a leurs ufages, que plufieurs chofes qui pourroient frapper un 
Europeen. ncuvellement arrive, ne me paroiffoient plus extraordi- 
naires. 

Comme pour la plus grande partie les queftions de Mr. Mi- 
chaelis appartiennent a des fciences tout differences de celles aux- 
quelles je me fuis voue, l’on ne fauroit attendre de moi des re- 
ponfes aufli fatisfaifantes que l’on auroit-eu droit d'efperer de mes 
compagnons de voyage. A l’egard des queftions concernant 

fHebr.u, je n’ai rien pu faire de niieux que de montrer les mots 
aux J iiis les plus eclaires & de noter leurs reponfes. Comme 

ces Juifs ne parloient aucune langue dTurope , mais fArabe 

feul , plu 'leurs explications me devoient paroitre obfeures , quoi- 
qu’elles pufient etre juftes; car je pouvois m’entretenir avec les Ara- 
bes des chofes ordinaires de la vie, mais je netois pas encore en 
etat de le faire fur toute forte de fciences. Pour les autres queftions 
je m’adrelfai aux Mahometans , ainfi quaux Chretiens & il me ccu- 
toit fouvent beaucoup de peine de nien eclaircir. 11 eil tres* 
dUficile pour un voyageur qui ne fait que peu de fejeur dans 
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une ville, uy faire connoiffance avec ceux qui paffent pour fa vans, 

& quand on a meme une fois acces aupres d'eux , ils ne font pas 
bien aife qu’un etranger les accable de queftions. Il ne faut leur 
parler de ce que Ton veut favoir que comme en paffant, ce qui non 
feu’.ement dcmande beaucoup de temps & de patience , mais oblige 
d’etre tres-attcntif & tres - cedant fur les reponfes ; l’on trouve en 
Orient des perfonnes qui fe fervent de menfonges, foit pour couvrir 
leur ignorance , foit pour ne pas informer un etranger de tout ; j'ai 
examine autant que poffible les reponfes qu’on me donnoit & ceux 
de qui je les tenois, & je me fuis ordinairement adreffe a plufieurs 
pour la meme queftion; malgre cela je ne fuis pas encore fur de n’a- 
vcir pas ete quelquefois mal-informe & je fuis pret a corriger tou- 
tes les fautes qu’on me fera remarquer. 

Je m’etois d'abord propofe de faire imprinter feparement ce 
que j'avois note des reponfes aux queftions qui nous avoient-ete faites ; 
mais un ami a qui je communiquai mon plan, me confeilla d'y 
joindre ce que mes compagnons avoient laifle par ecrit y rela- 
tivement. J’avois k leur mort fcelle tous leurs papiers & les 
avois envoyc de l’lnde a Copenhague , ou a mon retour je ne vou- 
lus pas meme les prendre chez moi , pour ne pas etre tente de 
m’r.pproprier leur travail & leurs remarques; mais comme mon 
dit ami c-rut, que les favans s’attendroient a trouver les reponfes 
faites a leurs demandes raffemblees dans un feul endroit & non 
pas epatfes dans plufieurs livres , il me determina a parcourir les pa- 
piers de Mr. ForJ'kal & a joindre , quoique toujours fous fon nom , 
fes olfervations aux miennes. Le peu que celui-ci avoit ecrit a 
ce fujet en Suedois fa langue maternellc, a etc traduit par moi, 
& je n’ai fait que copier le latin qui eft celle de tous les favans. 

Jen- 



J’envoyai enfuite mes reponfes & les obferVations de Mr. Forjh .V a 
Mr. Michaehs en le priant d’examiner le tout, de rayer, de corriger 
mes remarques & de les accompagner des fiennes, etant perfuade 
que dans mes reponfes il devoit y avoir des chofes tres-inutiles ou de 
tres-peu d’importance ; mais a mon regret il m’a renvoye mon ma- 
nufcrit fans y avoir rien change d’effentiel, & j’attens encore les re- 
marques que je me promettois ulterieurement de fa part. C’eft pour- 
quoi je n’ai pas voulu hazarder de faire imprinter feparement ces re- 
ponfes, & puisqu’elles regardent l’Arabie, je les ai fait entrer dans 
ma defcription geographique de ce pays. 

J’ai deja dit, que dans notre voyage j'avois la geogra- 
phie pour ma part. L’on croira peut-etre, que je me fuis fervi 
ue divers livres- geographiques arabes inconnus en Europe; mais 
il faut avouer ingenument , que je ne fuis pas encore affez maitre 
de la langue arabe pour lire couramment les livres, & que pen- 
dant mon voyage je n’ai eu d'autre geographie arabe que celle 
d 'Abulfdda connue depuis longtemps. Les geographes grecs out* 
fi fort defigure les noms arabes , que Ton n’en reconnoit pres- 
que pas un. La V. partie de la geographie de Mr. Bufcbing , 
auroit pu me rendre de tres-grands ferviccs dans mon voyage , ce fa* 
vant y ayant raffemble avec une peine infinie tout ce que Ton trouve 
de remarquable tpuchant l’Arabie, tant dans les ouvrages grecs &■ 
arabes, que dans toutes les relations de voyages, & ayant accorde & 
concilie fort heureufement les auteurs qui ont differemment ecrit 
& prononce les noms des villes ; mais le dit volume n’a etc 
publie qu'apres mon retour. Je n’ai done compofe ma defcription 
de l’Arabie que fur mes propres obfervations & fur les lumiercs 
que j’ai pu tirer des habitans du pays. Elle n’eft fans doute pas 
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complette , com me il paroit deja en ce que plufieurs villes & vil- 
lages marques par le Scberif Ed dris & par Abulfeda , ne fe trou- 
vent pas nommes ici, quoique je ne doute pas que plufieurs n’en 
fubfiftent encore. Dun autre cote , j’ai eu des eclairciffemens jus- 
qu’ici inconnus en Europe, fur plufieurs anciennes villes reniar- 
quables & fur plufieurs petits etats de ce pays. Et comme l’on 
demande principalement dun vovageur des obfervations , Ton verra 
furement avec plus de fatisfa&ion , que je paffe fous filence les 
villes dont je n’ai rien appris en Arabie, que fi je grolMois nia re- 
lation par des extraits tires, de livres deja connus. Je donne ici 
les nonis aujourd’hui ufites de plufieurs villes & villages d’ Arabie. 
Si ces noms fe rencontrent avec ceux de l’ancien temps, Ton peut 
etre affine, qu’il n'y eft arrive aucun changement. Comme tous 
les Arabes ne connoiffent pas egalement bien leur patrie* & ne veu- 
lent pas toujours en inftruire un etranger, j’ai ete fouvent oblige 
de m’informer aupres de diverles perfonnes d’une ville Ou je ns 
nouvois aller moi-meme, afin d’en avoir des connoiffances fures. 
L’on peut aifement fe figurer , que j’ai eu mille peines a obte- 
nir des eclairciffemens juftes & nombreux touchant la geographic 
de r Arabie ; au moins y ai-je mis tous mes foins. J’aurois fou- 
haitc de menoncer mieux. Ceux de mes le&eurs qui s’attachent 
au ftile, y trouveront beaucoup a reprendre ; mais ceux qui ne cher- 
cheront dans une defcription de f Arabie que ce qui leur en eft 
peut -etre inconnu, n’y regarderont pas de. fi pres, furtout depui* 
qu’un de mes amis que je nommerois ici , s'il avoit voulu me le 
permcttre, a pris la peine de revoir mon manufcrit & de corrigos 
le ftile en bien des endroits. 


Comme 
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Comme j’ai entendu des Arabes tous les noms que j'ai 
raffembles des villes, villages, montagnes & vallees, Ton s’atten- 
dra peut-etre a les trouver id ecrits en cara&eres arabes, ce qui 
m’auroit-ete facile ; mais les favans ne m’en auroient fu aucun gre. 
Quoique diverfes nations en. Europe ayent le meme alphabet & ori- 
ginairement la meme langue, la prononciation de plufieurs lettres 
eft cependant parmi elles tres - differente ; cette meme difference fe 
trouve en Arabic. Quelquefois la prononciation de plufieurs let- 
tres differe dans la meme contree. Un Allemand , meme 

lettre, n'ecrira pas toujours correftement les noms des villages 
dune province eloignee du lieu de fa naiffance , quand il ne fait 
que les entendre prononcer. II fe tromperoit plus fouvent, s’il 
lui falloit ecrire les noms propres des Anglois, Danois & Sue- 
dois, & il orthographiera encore plus mal les noms efclavons, s’il 
ne connoit a fond cette langue & fes differens dialedes. Un Eu- 
ropean trouve les memes difficultes en Arabie ; il paroit que 
dans un meme endroit les gens de lettres iVrabes & le peuple pronon- 
cent fouvent diverfement les noms de leurs propres villages. C’eft 
pourquoi je n’ai pas ecrit ces noms avec des lettres arabes, 
mais felon qu’ils fonnoient aux oreilles d’un homme ne dans la 
Baffe-Saxe, en y mettant des accens, fans lesquels on ne fauroit 
bien prononcer les noms etrangers, furtout s’ils font de plufieurs 
fyllabes. Je n'ai cependant neglige aucune occafion de faire 
ecrire les noms arabes par des gens du pays. Quoique je ne 
fois pas affure, qu’ils foient tous ecrits felon la vraie orthographe, 
l’on peut pourtant s’y fcer mieux que ft j’euffe voulu entreprendre 
de les ecrire avec des carafteres arabes. Aprefent le Danois, 
1’ Anglois, le Francois, le Ruffe peuvent les ecrire d’apres leur 
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& de ceux qui louent des chameaux aux voyageurs. Ces derniers ne 
font pas toujours auffi meprifablcs que Ton peut fe les reprefenter en 
Europe. Les chameliers cntreprennent de conduire les caravanes aux 
villes fort eloignees , & ils doivent auffi bien connoitre les routes qui 
y me cent , que les mariniers europeens connoiffent celles de leurs 
ports; leurs valets s'embarraffent auffi peu de la fituation & de la 
diftance des villes ou leur maitre les mene, que le font nos mate- 
lots. Enfin, cette carte de 1* Yemen n’eft pas a la verite ft exafre 
que d’autres mefurees & deffinees en Europe par des focietes entie- 
res; mais je crois, que ceux qui favent, combien il eft difficile & 
dangereux de reconnoitre & de mefurer le pays d’un Prince e.ranger 
& d’y raffembler des obfervations geographiques , en feront contents , 
& qu’il y a aftuellemcnt plufteurs d’ auffi grandes contrees en Europe 
dont on n’a pas une carte plus exatle. 

J’ai dit p. 85. que Mr. Reij'ke 3 . Leipfc favoit mienx lire 
ies ecrits des ancicr.s Arabes que les favans modern es dc V Arabic 
jnemes. J’en puis donner ici une preuve a mes lcfteurs. Je lui 
avois envoys depuis peu une copie de toutes les planches K; pi- 
ques qui font dans ce volume, & peu apres il m’a renvoye lex- 
plication de la plftpart de ces ecrits. Comme elle peut epargner 
beaucoup de peine aux amateurs de Linden Arabe, je la mettrai 
ici: Selon lui, le manufcrit dont j’ai fait graver une feuille a la 
planche IV. & V. eft fans contredit tres-ancien. C’eft-ce que prouve 
non feulenient la groffierete des caratleres , mats encore le detaut 
des fommaires des chapitres , ou articles. Il fe peut que ce livre 
nit ete ecrlt dans le 9. ou 10. ftecle de l’Ere chretienne; mais il 
doute fort , que ce foit ce Koran fameux du Calif e Omar , dont il 
eft queftion dans l’hiftoire critique du Koran. U11 Philologue peut 
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faire fur ce fragment plufieurs obfervations & recherches. II 
peut par exemple examiner l’analogie qu’il y a entre les ecritu- 
res kufiques & leur langue mere XEflrangeio. Ces deux ecri- 
tures fe font jusqu’a nos jours affez bien confervees dans celle des 
Maures de la Barbarie occidentale. De plus il peut rechercher, 
ft ce que l'on ' norr.me pundta diacritica , qui font peints dans la 
feuille fusdite au deffus des lettres, ont-ete mis en metne temps 
qu’on a ecrit le refte , ou comme Mr. Reifke le croit , s’ils ont-ete 
ajoutes d’une autre main & longtemps apres. Il fe rappelle un 
morceau du Koran fur parchemin & en lettres kufiques , qu’il 
a vu dans la bibliotheque de Wolfenbuttel. J’avois mis la IV. 
planche la premiere, afin que le lcfteur appercut fur le champ 
la ligne de reparation qui a ce que je penfois d’abord , devoit mar- 
quer le commencement d’un nouveau chapitre Mr. Reifke m’ap- 
prend, que la V. planche auroit du etre avant la IV. Cette V. 
planche commence par ce mot jL* Surata xxir. verf. 74. Celui 
qui voudra ouvrir l’edition de Maraccius , trouvera l’endroit 
p. 462. Dans la traduttion latine il commence p. 465. verf. 74. 
avec le mot Similitudo, & continue ainfi jusques au mot du der- 
nier verfet du 22. chap, ou il y a Jy* Enfuite la 
planche IV. commence par ces paroles & termine le 22. 

chap. (Sure). Apres quoi fuit fans fommaire, ce qui eft fort re- 
marquable, le chap. 23. Son titre dans le Koran ordinaire eft: 
c & il va jusques aux mots my la derniere 

lettre de celui de manque. 

La VI. Tab. commence par ces mots; m^fi} *JUJ ^ 
Mr. Reifke croit lire enfuite : ^ .... 

t o'i 

d **** 
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Si * *A-***yJj e-Wy-j cm^s. «u^ Ainfi cet ecrit eft fait I'an 445. de 
XHcgire. Le paifage de la VII. pi. paroit etre une fentencedu Koran, 
ou il eft fait mention de JoJ'eph fils de Jacob. Mr. Reifke y a trouve 
quelques-uns des mots fuivans : eyU ^3 j^b 

K*y. ( ^y ti>J O^ji C-'JO *} Jxa.tj j *y> 

ne les donne pas pour expliquer l'ecrit ; mais il croit , que ces mots 
pourront rnettre quelque autre fur les voyes pour trouver ce 
paffage du Koran. Le commencement de la pi. VIII. eft: y* 

i'sd?.' 1 y °y) j iiiudj o«JLS J*-— a I *L} 

V J | o>:cj susPI ^.La 3J ox ^ y 

/-■*•- 1 Le refte n eft pas lifible. Dans la 9. ligne font ces mots : 
. ... Xj /“* ***" Cela doit etre fans doute 419. Les 

deux demiers mots font: X^> **b I e niontrai mes copies kufi- 
ques a plufieurs favans Mahometans; mais il n’y en eut qu’un a 
Bagdad , nomme Saiid HdJJejn , qui voulut fe donner la peine de 
les examiner. Il lifoit plufieurs endroits de ces trois ecrits, & 
Ics ecrivit avec des cara&eres arabes modemes, mais fi fautifs, 
que je pouvois remarquer d’abord des endroits ou il setoit 
trompe. Il ne connoiffoit point du tout l'ecriture de la IX. pi. 
mais Air. Reifke l’a dechiffre presqu entiere. Il y trouve : . . . 

(_$a (J U-M ti>j3 j.+s. t . 0£-"d iUaiJ): 

J si.- 1 1 y i. *X3J (jlc. JUS.J cLk^j ^j *_3 &«*•*-£ /"3 iUiM tszJl 

yl—J f C X/Q ^.-*2-3. J 1 p»WxlJ d I 

«X*J Dans la 3. ligne le fculpteur amis: yjL* pour j* 
Kui & fes enfans , & les enjans de fon fr'ere qui eji aupres de Dieu. 
Dieu par donne a tons les deux (au fondateur de la mofquee & a 
fon here) l ears pechis , de mime qua leurs fires , mires & a tons 
ks vrais croyans &c> 


Le 
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Le contenu des infcriptions kufiques eft ordinalrement 
de ft peu d’importance , qu’a cet egard elles valent rarement la 
peine d’etre copiees; mais les lettres en font grandes & par la di- 
ftin&es. Le favant moderne s’en peut fervir pour connoitre 
fecriture ancienne , & alors mieux expliquer les medailles an- 
ciennes ft importantes aux hiftoriens. C’eft furtout dans cette vue 
que j’ai pris la peine de raflfembler les anciennes infcriptions arabes. 
Le peu de monnoyes kufiques que j’ai acquifes dans ma route, 
font pour la plupart mutilees , & je n’en crus plufieurs remar- 
quables que parceque l’on y voit des figures, qu’ordinairement on 
ne trouve pas fur les monnoyes mahometanes. J e n’ofois efperer , 
que Mr. Reifke dechiffreroit ces cara&eres defigures ; cependant 
ce favant m'a ecrit plufieurs chofes la-deflfus & jette des fonde- 
mens, fur lesquels d’autrcs a l’aide du temps, des evenemens & 
des reflexions , pourront batir. 11 dit de mes monnoyes arabes 
ce qui fuit: Le No. i. de la X. pi. eft aflez moderne , & l’in- 
fcription n’eft point kufique. D’un cote je ne puis lire que ces 
mots: o.^y) Abu Saiid Bebadur Khan ; mais e’en eft 

l’eflfentiel. Nous n’avons befoin que de ces mots pour fa voir l’age 
de la monnoye & le nom du Prince de qui elle eft. Pour ce 
qui regarde cet Abu Saiid , Ton n’a qua lire Abu I pbaragius , 
d Her be lot , l’hiftoire de Getikis khan par Petit de (a Croix , l’hi- 
ftoire genealogique d ' Abul Gazi Bayadur Khan & Mr. de Guinies. 
Par lui finit la race des Khans tatares cle la famille Holaku dans 
le Kborafdn. 11 commenca a regner fan pi 6. de XHegire 
& mourut l’an 736 . Mais l’annee de la monnoye ne s’accorde 
pas avec l’hiftoire de la vie d 'Abu Saiid ; car autour du 
meme cote on peut lire , quoique peu diftinftement : j v 

d 2 , .lAO* 
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. . . *> j £*** Qu’on l’arrange comme on voudra , 607. 

ou 609., 707. ou 709. cetre date ne fe rapporte pas a I’hiftoire. 

De 1’ autre cote de la monnoye font les mots ordinaires ; *C| "i 

AS) Jvv o*** (Ty crois trouver autour les noms des 4. pre- 
miers Cahfes , Abu bekr , Omar , Othman & AH,) Du premier 
cote de la monnoye No. 2. on voit; z^j 

*3 <<£<*^42 Ici il faut lire enfemble lcs 
lignes 1. 4. & 5. Sur le bord interieur il y a: y-buudJ Jyi 

Cette piece d’or eft frappee a M0J1 1 
en 503. Le dernier mot ne fe peut lire ; neanmoins il n’y 

pcut avoir ete que ** L-**-*^- car le Calif e el Mojlathber eft mort 

en 512. Le *tour exterieur eft en plus grande partie efface. 

De l’autre cote il y a au milieu: *L| J 

. . . ^oS)^^ Ici de meme il faut lire de fuite les 

lignes 1. 4. & 5. mais void encore une difficulte hiftorique. 
Qui eft ce Nasr ed ain Lulu , Seigneur de Moful , qui a exifte dans 
le commencement du 6 . fiecle apres Mahomet ? Lulu denote 
un efclave, ou Mamluke qui s’eft fait chef ou Prince; mais quoi- 

que je connoiffe bien un Lulu , Seigneur de Moful dans le 7. 

fiecle, je nen connois point dans le fixieme. L’infcription mife 
a la marge eft formee du paffage connu du Koran & qui fe trouve 

far tomes Iss monnoves kujiques : cs'cV'o > f tUJ J.y*» r 0*^* 

v/lfj Al zrtfy <J-^) into ) quoique la plus 

£ r ande partie en foit effacee fur cette piece. D’un cote de la 
monnoye t'h>. 3. 11 y a- au champ d’ avers : A) "$ & 

la fuite: *>■ ) J ^- r eft au champ du revers. Dans l’mfcrip- 

tion de ce dernier cote Mr. Reifke trouve : cs<jA sw 

A. 331. La face de la monnoye 4 eft marquee d’une figure 

de 
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de Cbrift , d’apotre , ou d’un faint , & autour : Emir 

el tnumenln. Cette figure prouve, que la piece doit avoir ete 
fnptee dans un pays qui a ete en partie fous la domination arabe 
& en partie fous cede des Grecs , & ou les habitans des deux 
nations & des deux crovances ont-eu beaucoup de commerce & de 
Ilaifons cafemble. La figure & la croix faifoient que les Chre- 
tiens la recevcient en payement. Mais le nom du Calife & l’in* 
fcription du revers : ^ lui donnoit 

cours parmi les Mahometans ; rare & fingulier melange de lu- 
niiere & de tcnebres. Qui ne sen etonneroit pas en le voyant 
pour la premiere fois ! mais on le rencontre fouvent fur les mon- 
noyes frappees en Syrie feptentrionale, en Armenie & en A lie mi* 
neure dans le temps des Croifades. Dans le champ du revers il y 
a d’un cote de la croix la date de 616. au moins cela paroit - il 
ainfi. 11 fe rencontre ici une double difficulte: i. Les chiifres, 
ou marques de nombres arabes font autrement faits. z.) Le 

chiffre 6. tel que nous le formons aujourd’hui , etoit-il deja en 
ufage parmi les Chretiens d’alors? on en doutera fort avec raifon, 
& cependant la chronologie ne s’y oppofe point. Mr. ReiJ'ke croit 
lire a l’autre cote de la croix; ,$<*»**) Bimonafiir , au Monaftere. 
Il y a une ville de ce nom au Pont dans le territoire de Sinope. R 
refte a decider , fi cette piece eft frappee la, ou ailleurs. La 
5 - monnoye eft ft gatee qu’il eft impoftible d’en tirer quelque chofe 
de clair & de fur ; car les mots: 'JJ que Ton peut lire* 

ne font rien a reffentiel. Sur la piece 6. il y a a la gauche de 
Thomme qui foutient le croilfant devant & au delfus de lui , ce 
met : & a la droite : oaiCap Le nombre aui 

manque (entre i. & io.) eft efface. Ainii catte monnoye eft 
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frappee entre 580- & 590. Ait revers Ton voit encore ces reftes 

de quelques mots effaces; . . . Aft J^*v o+x* 

. . ty^-e ,• . ^ 3 } Dans la premiere lacune il manque peur-etre : 

} & dans la feconde: s**) D un cote de la piece 7. eft 

affis un Sultan, les jambes croilees, qui tient de la main droite un 
fabre & de la gauche le crane d'un Chretien. Le pcu de lettres 
qui font a fa droite , font meconnoiffables. Le revers a deux 
tours d’inforiptions. La moitie de l'exterieur eft effacee. L’on 
n’y pent lire que ces mots: cXs'^J ^ Jd Le 

tour interieur contient le nom ^Amft y .U 

etoient deux freres fils du farneux SaUJin. Dans le 
champ il y a ces mots: ^ Aft C’etoit 

alors le Calif e de Bagdad. Cette monnoye eft furement battue a Diar- 
bekr a la fin du 12. ouau commencement du 13. ficcle de l’ere chre- 
tienne. Sur la face de la piece 8. & au ddfus de la tete de l'homme 
qui occupe le champ de la monnoye, il y a ces mots: 

O dtyJ ui cs/fc Jd <uCU> De l'autre c6te au ddfus 

des deux tetes d’hommes on trouve : Aft ift *J}ii & au deffous : 
Aft Ce qu’il y a au c6te , n’eft pas intelligible. La 

piece 9. eft du merne temps & du merne lieu que les precedentes 
Au revers on lit : . . . <_?/-= j±J & a la face : o* 0 > 

. . . c£sft .3 Dans la monnoye 10. on re peut lire 

que ce qu'il y a au champ du revers : AC 

y^ft Ce Mofidnfcr bilidb a cte le penultieme Calif e de 
Bagdad , mort l'an 640. De 1 ’infcriprion on peut lire encore ces 
mots : C^o 3 J ^ Ce Ndsr ed din etoit le fils dc Gazi ben SJ.fi 
ben el Gazi ben Ortok , dont la monnoye 9. porte le nom. La 
piece fuivante 11. de la planche XI. n’eft pas dilTerente de celle-ci. 

Sur 
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Sur la monnoye 12. on lit dans l’infcription qui eft autour de la 
tete de l'honime , au deffiis de laquelle font deux anges en fair : 
ou 557. ou 559. Au haut du revers il y 

a ce mot cs/£ Peut-etre trouvera-t’on auffi le nom J=v^ 
ThogriZ dans la derniere ligne. L’infcription du revers de la 
monnoye 13. porte : r y JoUJ) J *UJ 

j Ce Nour ed din n’eft pas cet illuftre Norandinus 

connu dans Hirftoire des Croifades , & ainfi nomine par les Jcriptores 
geftorum Dei per Francos, ni aucun de fes defcendans ; cependant il 
appartient aux Tzengbides. Il n’y a rien de lifible fur la monnoye 14. 
que (& fix cent). 

Pendant mon voyage je ne crus pas qu'il valut la peine de 
faire mieux copier les deux lettres de la XIV. planche. Auffi ne 
les ai-je fait connoitre que pour faire voir, qu’aujourd’hui , meme 
dans la province d Yemen, Ion n’exprime point les voyelles dans 
les ecritures ordinaires , ni ne met que rarement des points au 
deffus & au deffous des confonnes. Cette raifon , jointe a la dif- 
ference des di ale dies , fera que les Arabes des autrcs contrees au- 
ront de la peine a les lire. J’en ai eu une preuve a Copenhague . 
Il y avoit un Maronite du mont Lib an qui fe nommoit Jofepb 
Ahayfi Prince de Palestine, & qui me lifoit la lettre A. mais 
quand je compare ce qu’il m’en a lu avec ce que m’en dit Mr. 
Reifke, je trouve, que ce dernier qui comme l’on fait, eft tres- 
verfe dans la lefture de l’ancien arabe fans points, connoit beau- 
coup mieux leg mots particular's des" Temenois que ne fait ce Ma- 
ronite, dont cependant l’Arabe eft la langue maternelle & qui 
critique tous les dialeftes arabes qui s’eloignent de celui que Ton; 
parle a Haleb . Je ne veux done rapporter que ce que Mr.. Reifke 
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en a lu: L’oo trouve dans la lettre A ces paroles: o-* 

Jj/cjJf ^ 0“!/ ^~>V c,/<5 • • • yjj . . . 

• . . <-*•>*= £> r *o o'ij c. a d. de Xkmir ¥ urban (ainfi fe nommolt le 
Do! a de Lobeia ) . . aux Chretiens arrives. Je vous ai envoys une 
brebis pour gage de votre bonne arrived , & vous etes dd formats mes 
botes . . . Dans la lettre B. le Maronite ne pouvoit presque rien 
lire. Mr. Retjke y trouve ce qui fuit: J <jl > / t 3 j JU* 3 } j+xj 

uAf fUs| o* U* Les gens 

qui comm undent le long du cbemin qui conduit a Tehama , doivent 
fiire tenir pret pour le fervice des etr angers arrives , tout ce dont ils 
auront befoin pendant un tnois entier , pour acbever leur voyage , L«j 
. . . JU3J s* q/* uij fdi) £/.* *2*^ t ou t ce 

qui regarde leur entretien , & avoir Join de la paille (c. a d. des ani- 
tnaux qui coucbent fur la liiiere) ; compte a la chambre , (ou y cel a 
doit etre mis en compte fur le domatne du Seigneur du pays *) m 
A la fin il y a: f dans le faint mots de Mobdrrem 1177. 

ou felon notre ere , a la fin de Juillet 1763. - 

Je montrai enfin la IV. V. & XIV. planche au Hadsj 
Abd er racbman Aga , qui lors de l'impreffion etoit a Copenbague en 
qualite d'envoye du Pacha de Trdblos ( Tripoli ) en Barbarie). II 
lifoit entierement les deux feuilles du Koran , raais il ne pouvoit 
lire que peu de mots des deux lettres de la XIV. pi. & lorsque 
je lui montrai enfuite f explication de Mr. Reijke , il s’en etonnafort, 
la trouva jufte , & ne put cependant lire davantage que ces mots a la 
fin de la premiere ligne de la lettre A. s'** ^ t 
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Dans les deux lignes qui font au milieu de la lettre B. Sc 
ecrites Pune dans l’autre, un Europeen, fans le favoir d’avance, 
ne trouvera pas facilement les mots: oaod csu^JJ *JLJj 

«A 3 ) tiij Ces mots font traces tels qu’on les trouve pi. XIV. dans 
tous les ordres de 1 'Imam de Sana* comme un favant qui avoit-ete 
plufieurs annees en Temen , me l’affuroit a Mafkat. 

Les infcriptions de la monnoye C. Tab. XIV. font tres- 
lifibles. Je les rapporterai cependant ici pour 1’ amour de ceux 
qui ne fe font pas familiarifes avec l’ecriture, furtout les mots 

El metvjokkel Sc El man] or etant ecrits de facon que Mr. Reifke lui- 
meme a pris le fils pour le pere, avant que de connoitre la ge- 

nealogie de cette maifon. D’un cote il y a : csw+SS ^ J 

^ (J e l’autre : J^^J .3 r yoi+l) owUjJJ 
1177. cavL u)* Si Ton le compare 

avec la table genealogique p. 170. l’on trouvera, que les noms doi- 
vent fe fuivre ainfi. Il paroit que les Arabes ne font gueres d’atten- 
tion a rendre les infcriptions de leur monnoye bien claires , la race de 
leurs Princes leur etant affez connue. Sur cette piece ils ont mis le 
mot o* en haut & en bas , parcequ’il n'y avoit pas de place pour un 
plus grand mot & qu’on vouloit tout remplir. Cela doit fans doute 
embarraffer un Europeen. 

Plufieurs de 1112s iefteurs fe foucient fans doute auffi peu 
des infcriptions kufiques , que de leur explication; ils regarderont 
peut etre meme comme fuperflu , que j’aye fait imprifner en lettres 
arabes les noms des villes & des villages. Mais d’autres qui 
peuvent lire un livre arabe imprime & qui veulent connoitre 
les ancieones ecritures arabes, remercieront Mr. Reifke de ce qu'il 
leur abrege la peine; en mon particuiier je lui fuis fort oblige 
d’avoir bien voulu rendre ces infcriptions utiles. Ce favant a 
porte fi loin fes connoiffances dans la langue arabe, que 1’Alle- 
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magne' n’a pas eu peut-etre encore fon pareil. Dans les bibiio- 
theques de fa patrie il y a nombre de manufcrits arabes , entre 
lesquels il y a fans doute plufieurs ouvrages qui pourroient etre 
utiles aux Europeens; mais les fciences ont jusques-ici peu profite 
de ces livres apportes en Europe, ils auroient auffi bien pu 
demcurer en Arabie. Le libraire ne veut pas s’en charger, par- 
cequ’il re trouve pas tant de letleurs & ne gagne pas tant, que 
lorsqu’il fait imprimer des livres que la multitude lit pour s’amu- 
fer. Un favant avec tout fon zele pour l’avancement des fciences* 
eft rarement affez riche pour travahler gratuitement & pour faire 
encore les fraix de l’edition. Si ce n’eft pas un grand Seigneur 
qui protege la literature arabe , elle s’avancera lentement dans 
nos climats, Cela, dira t’-on, n’eft pas facile; je ne le crois ce- 
pendant pas impoffible. Le plus court feroit fans doute, que 
quelquun voulut deftiner une fomme pour la tradu&ion & l’im- 
prelfion des ouvrages arabes, les faire verdre k un prix mo* 
dique & en employer le produit a en faire imprimer d’autres.. 
Mais comme il feroit peut-etre difficile de trouver un pareil ama- 
teur des fciences, je propoferai un autre moyen, par lequel les 
grands Seigneurs & les Souverains pourroient obliger les favars 
non feulement fans beaucoup de perte, mais je crois meme avec 
avantage. Plufieurs depenfent annuellement de fortes- fommes 
pour augmeater leurs- bibliotheques. Si ces Seigneurs faifoient 
traduire & imprimer des ouvrages arabes par Mr. Kcijke , la pre- 
miere depenfe feroit fans doute conftderable , mais enfuite i!s 
pourroient echanger peu a peu ces editions contre d’autres livrts 
6c par -la epargner beaucoup d’nrgent II paroit que dans les 
grandes foires d’Allcmagne les libraires troquent plutot les livres 
quV;s n’en achetent. Ainfi comme les livres arabes conimencent 
a etre recher-ches ces libraires les. prendroier.t volontiers , s’ils pou~ 
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voient les troquer contre ceux qu’ils ont imprime, au lieu que 
jusques-ici ils s’en font peu foucies , parceque les editeurs des ou- 
vrages arabes avoient befoin de f argent comptant, & qu’ordinaire- 
ment les libraires nen apportent pas aux foires. Mais comme 
je ne connois point aflez la fituation de Mr. ReiJ'ke & que j’igno- 
re, fi je lui fais plaifir en le recommandant fous le titre de tra- 
dudeur, je ne veux ici que rappeller aux Allemands, que parmi 
leurs compatriotes ils trouveront toujours aflez de gens qui peu- 
vent leur traduire des livres ecrits dans des langues europeennes ; 
mais que rarement ils rencontreront quelqu’un qui puifle leur 
donner une tradudion fidele des livres arabes, & que les Grands 
agiroient noblement, s’ils foutenoient un favant qui eft ft rare dans 
fon genre ; peu de gens voudront facrifier leur vie a une fcience dont 
oil fait fi peu de cas. 

Je veux rapporter encore ici quelques mots arabes & he- 
breux, dont il eft en partie fait mention dans les queftions de Mr. 
Michael is. Mais comme la Philologie fie ft point mon fort, je dois 
avertir de nouveau, que je ne faurois decider , fi l’explication en eft 
toujours jufte. Je n’ai fait que fecrire telle que je l'ai recue des 
Juifs, Chretiens, ou Mahometans orientaux. 

Qu. xxx. ronx font a Bagdad & a Mafkdt les fauterelles 
da paffage , qui devorent tout ce qu'elles rencontrent & qui alors 
vont plus loin. eft auffi une fauterelle connue a Mafkdt. 

O’Sn Ridsjelejn font les deux jamb as de derriere. erne Kirraejm , 
les jointures. 

Qu. xxxiii. Jd > un poux, comme auffi un petit infede 
qui fe met dans le biscuit de mer , le froment & d’autres grains. 

Qu. xxxix. ui b -> Ddbbab , de l’or. Faada , de 

l’argent, tM-iS Sufr & Nabds , du cuivre. Bettru , 

du leton. Sat , metal. otUy Rif as asvead , du plomb. 
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oeUy RuJJIjs ahead , dc retain. cyf* HaJid , du fer. 

s *>/3 Kasdir , du fer blanc. 

Qu. xli. jJo Deli i , un gros fac de cuir, dans lequel 
les Crientaux puifent l’eau d’un puits. ifljo eft en general un * 
rouleau & par confequent aufli le rouleau d’un puits. Ces mots 
cjDjo & y etoient inconnus. La machine d’eau. que l'on 

tourne avec les pieds, s’appelle en Egypte Sak- 

hie tdir beridsjel. 

Qu. xli 1 1. El bocl: or , eft le noni generique 

des parfums. L’on en compte en Arabie plus de 20. fortes, dont 
il n’y en a que peu du pays meme. ]v>i:p Kinndmon , 

Oud el bochCr & z^ Agddsj Oudi , eft le nom hebreu, 

arabe & turc d’un bois nomme par les Anglois Agal-Wood , & 
par les Indiens de Bombay , Agar, dont on a deux diverfes fortes, 
favoir : Oud mavcdrdt , c’eft la meilleure. 

Oud kaku/li , eft la moindre forte. O’W eft, felon l’opinion d’un 
Juif de Mafkdt , duquel j-’ai auffi eu d’autres explications de mots 
hebreux, le bois de Sandal. 

Qu. xlv. iso la fleur d 'El henne. 

Qu. xlv 1. forte de gazelle blanche. C’eft-ce qu’on 
difoit a Haleb ; mais l’on obferva, qu’on n'en trouvoit point autour 
de cette ville. 

Qu. xl ix. Scbibh , herbe tres-amcre, dont on fe fert 
en medecine. Les chameaux la mangent volontiers. o* 3 Ldn , le 
jurement. 

Qu. liv. non rws fignifie, felon le Juif de Mafkdt , ce- 
lui dont on a ecrafe les tefticules. noDp nno celui dont on a 
coupe un morceau de la verge. Quand cela eft gueri, Louver, 
ture ne fe trouve plus au milieu de la verge, mais plus en deffous, 
ee qui prive de la faculte d’engendrer. jda Dakr , 
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Abb ftl & Sub font les noms aujourd’hui ufites de la verge. 
JViJ ou JiM- font des dattes, ou d’autres fruits qui ne font pas 
n.urs , de meme que la craffe entre les orteils & aux dents. 
£*=3 ecrafer, non preffer. Ce mot eft employe pour les 

chofes qu’on petrit comme la pate, ou qu’on agite & bat enfemble. 
dya-o madkouk , brifer. Mdkfi , fe dit des betes dont on a 

ouvert les bourfcs pour en tirer les tefticules. De-la Ton dit : 
sy Tor makft , un boeuf chatre. u%==> Kdbfcb mdkfi, un 

bouc coupe, t>U». Hujfdn mdkfi , un cheval hongre. Ce* 

derniers font rares cn Arabie , & dans quelques-unes de fes contrees 
il n’y en a point du tout. 

Qu. lv ill. PValik, injurier. Warrak , du 

papier. Il n’y a point d’autre fignification de ces mots dans 1’ Arabs 
moderne. Tafldn , cracher. 

Qu. lx i, M* courir de toute fa force. **£« 

Irnfcbi akibabu dsjidden , pourfuis-le de routes les forces. 

Qu. lx 1 1 . (J** Sif Les Arabes racontent de cette fcrtede 
ferpens des fables femblables a celles que les Europeens rocontent 
du bafilic. wj/b* ce qui a plufieurs cornes , ou des eminences a la 
tete. ce qui eft angleux. 

- Qu. lx iv. Aineb ettakb , ou les raifins du 

renard , dont il y e.n a en quantite autour d 'Haleb. Dsjifn 

fignifie les paupieres. 

Qu. lxvii. l5a*o, fignifie felon un Arabe de Mafkat,cpi\ 
ne vit que le mot arabe , fans entendre ce qui etoit ecrit k cote en 
allemand, un homme dont fefprit eft foible & derange. Un MulJa 
de Bdsra ne connoiffoit point ce mot. 

Qu. lxx. Kbarkbdre fe dit. d’une perfonne qui re- 

fpire avec difficulte , d’un afthmatique. 

Qu. lxxiit, ^5 ne fignifie jamais a Basra & a Haleb ni 
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terre, ni pays , mais toutes fortes de viandes. Lahim , ce 

qui eft joint, ou foude. Libam fignifie parmi les mariniers 

au Slid de Basra , un vaiffeau echoue, ou qui touche, ce qu’on 
nomine Scbikch au Kord de la meme ville. 

Qu. lxxvii. Mufkure, une maladie de bled cn 

Temen qui reffemble beaucoup jl ce que nous appellons la nielle , ft 
ce n’eft pas Ie meme mal. On le nomme a Kdbira , Ain el bint , 
es yeux des filles. Schaubo fignifie chez les Chretiens de 

Moful , les vers du bled. o-> Dik , maladie de langueur. 

Qu. lxxviii. Le nom de Jacbmur n’eft connu dans la 
langue arabe .moderns ni a Dsjidda , ni aupres du- golfe perfique, 
4ii a Basra ; mais pour les gazelles, on les trouve en Egypte, dans 
l'lnde, en Perfe, en Arabie & en Syrie. 

. Qu. lxxxi. Ce mot n’eft point connu a Basra. Ln 
Malta de cette ville croyoit avoir entendu parler de cet animal 
chez les Bedouins. ■ ■ 

Off. lxxxi!. J +* ’’ Ce nom du Bafilic etoit inconftu a 

plufieurs Arabes aupreS desquels je m’en fuis informe. Enfin un 
Mull a dit , que le mot Si! fignifioit de la poix. Ce dernier mot s’ecrit 
peut-etre avec des lettres fort reffembl antes ; mais ^ Afa doit etre 
un ferpent ft venimeiix, que Ton meurt de fon fiflement. II doit fe 
tenit dans les contrees montagneufes de la Perfe, devenir age de plus 
de ioo. ans, changer de figure apres un certain nombre d’annees &c. 

Qu. lxxxv. Dsjamous eft le nom arabe des bufles. 

Be la eft derive le nom perfan Kaumifch. 13-q eft nomine 

en arabe par les Chretiens de Moful Ans, une chevre. 

Qu. xci. El much la moelle des os. Le mot Afomm 
neft pas connu des Arabes. L’on nommoit a Basra la gomme, 

Semgk. 
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Se/n~ (j}/ 6 - Semgk dr obi , la gomme qui vient de la province 

de Nedsjed . On la tient pour la meilleure.. £*» Semgk yemany 

vient de Mafkdt. Semgk adsjemi de Perfe. 

Qu. xcil c$c»v* Dsjeredi. , un rat. Une fouris fe nom- 
me & Basra $./■ >Fara . 

Qu. xcv. L’attion de ruminer, ou la rumination eft ap- 
pellee a Basra Aik. Kbuf , la pomme molle & epaiffe 

du pied d'un chameau. Hafir , le pied fourchu , la ferrq. 

Dilf , la pomme molle du pied d’une brebis.. 

Qu. xcvii. Bellour eft. le nom general' du verre &du 

criftal. pAa lifchm , une pierre qui vient de Perfe & qui a une cout 
leur entre verd & jaune. Un autre qui affuroit que cette pierre % 
trouvoit en Perfe , croyoit qu’elle reffembloit de couleur a 1’ /lkik. 

Qu. xcix. ni72«a corail rouge.. En arabe il fe nonime 
Murdsjdn. eft une pierre verte.. cn« eft <Syy*A) 

El bummurie arabe, ou le J about de Ceylan. Ce J about Ceylani 

eft une belle pierre rouge precieufe , qui vient de .fisle dont elle 
tire fon nom. IP-?- eft , dit on , une pierre bleu celefte. 
lemeraude. Ces noms de pierre? me furent donnes par un ha- 
bile. & honnete Juif de Mafkdt \ ceux de Bagdad & SI Haleb aux- 
quels j'avois fait les memes queftions, paroiffoicnt ne point con- 
noitre ces pierres, ou ne me repondre qu’au hazard, pour fe de- 
barraffer d’autant plus vite de mes queftions. • La langue arabe , 
d’ailleurs ft riche en mots, paroit etre pauvre en noms de pierres; 
car plufieurs fortes de pierres precieufes fe nomment toutes Ja- 
kout , & on y ajoute feulement le nom de la couleur pour les di- 
ftinguer. Ainfi l’on a y+A c=^3U J about abb mar , le J about rouge, 
ou le rubis. J about dsfar , le J about jaune. At 

J about asrak , le J about bleu &c. El mas', - \e diamant. ‘V'V 

Sumrud , l’emeraude. La/, une pierre fine d’un rouge, vif; elle 

eft 
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«ft plus tendre que le rubis. une pierre verte de moindrc prix 

tjue l’emeraude. eft auffi. le nom dune pierre verte. j^U 

Achdar , vert. 

Qu. C. Akdb , Had at & W Dsjdrek 

font des oifeaux de proye connus aupres de Basra. Je ne les ai 
pas vu, & je ne puis ainfi les comparer a ceux d’Europe. 

Nabo fe nomme en arabe a Moful , Grab, un corbeau. Nako 

y eft appelle Abu kambre. omn Tbachmas eft le nom dune 
hirondelle chez les Juifs de Mojul. /W Bds , un petit faucon 
dont on fe- fert a la chaffe , & que Ton nomme a Basra dans 
l’arabe moderne Schahin. BaJ'chdk , petit oifeau 

de proie. - U> 5 eft auffi un oifeau connu a Basra. id/-* 3 ) fd* 

Tbcer el haram eft le nom de tout oifeau que Ton n’ofe manger felon 
la loi. Je me luis informe chez les Juifs de Majkdt , Bagdad <Sr 
Haleb des noms hebteux d’ oifeaux dont Air. Micbaelis parle dans 
cette queftion ; mais perfonne n a eu la patience de m'en donner des 
eclairciffemens. 11 paroit qu" ils s’embarraffent fort peu du nom des 
oifeaux defendus par leur loi , fe bornant a ne manger que ceux qu'ils 
favent leur etre pcrmis. 

Mr. Forfkdl fe ft un extrait des queftions de Air. Micbaelis 
& y marqua a cote auifi -bien que fur des feuiiles detachees, fes 
obfervations & annotations qui feront, j’efpere, plaifir aux favans. 
Je vais les joindre ici en ajoutant, que les remarques ou il a mis 
Saadias , font tiroes d'un commentaire arabe du Bentateuque ecrit 
en lettres hebra'iques. ■ Muri eft le nom d’un Juif de d lokba , 
chez qui il vit le fusdit manufcrit, & duquel il recut de bouche 
diverfes informations. 

' Qu. i. tno Planta aquatica, ar. * 

Qu. viii. c?nn Saadias. Kara) l is in Kdl.ira 

o Golio efl nomen gerficmn corn nigra colore tincli. 

Qu. 
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Qu. xv. refer ente Judas , /« Jemen , 

Qu. xviii. Lignum pro corrigenda aqua falj'a. Targ. 
Jonath. arbor aquatica , amariffimo fore magno rofeo , nomine Ch. 
\nnn Kara'itis in Kahira traditio fuiffe Nerium Oleander. 

Qu. -xxii. Je demandai au Patriarche grec & a foil 
Archeveque , ou Metropolitan a Kahira , la fignifkation du mot 
n«7ru^of dont, fuivant la tradu&ion des lxx. la mere de Mo'ife fit 
un coffre, quand elle l’expofa fur le Nil, comme auffi de l’infefte 
crxwfpsf, qui etoit une des plaies d’Egypte; mais je n’en eus au- 
cune reponfe fatisfaifante. Ils croyoient , que etoit* une 

efpece de petits moucherons, dont la piquure eft tres -fenfible. 
On en trouve quantite dans les jardins de Kahira. Un marchand 
qui etoit prefent dit, que le meme infefte fe nommoit en Arabe 
N amiss fakiti , & un autre le nommoit Dubdb el kelb, ou mou- 
che a chien. 

Qu. xxi ii. pmw eft la branche (fifes) coupee & plan- 
tee. (une bouture). 

Qu. xxv. yUa reperitur circa Taas. Muri. 

Qu. xxvm. ntw {a j •**«) navus niger. Go!. 

mss weyU non nifi ex verfione biblica Golio nota r cox. nvo 

color geminus ex albo & nigro. Gol. (i. e. macula.) 
Lev. 13, < 5 . nn&DE v. 18. • prw Vulnus. Gol. 

dicitur confiftere in morbo cutaneo efflorefcente pufulis mag nit u- 
dine pifi prurkntibus. Medela. Sulphur cum bulyro interne, ft- 
rnulque fulphur cum oleo externe. v. 30. pro Lentigo 

faciei, macula inter nigrum & rufum medio colore. v. 39. pro 
4J leuce , vitiligo. Biennio vel annuo fpatio per fe fenatur. 

Qu. xxi. i f dicuntur in Jemen pedes ovini bovinique, qui 
in foro cum capiie ovis bovisque ftmul veneunt. Sed de pedibus J'alta- 
toriis gryllorum hie non ufurpatur , verum eos appellant if* 
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Mekdva , Men aka. In Sana Jud<£i vefeuntur gryllis , fed non funs 
ibi alios gry thrum fpecies commemorate a Mofe quam foil nmK nr. 
**}/*■ lurnum cylindricum calefa&um replent gryllis. lla relin- 
quunt per boras 8. ad io. Deinde bunc cibutn jlccum vel annuo 
fpaiio J ere are pojfunt. Ante 43. anttos fames plures annos conti- 
nues vexavit Jemen circa Sand & alibi. Devorarunt grylli Jege * 
ies , id dein omne : fere nonnifi gryllis vefeebantur <5P judec-i & 
Made mi. Muri. 

Qu. xxxiii. °-J$ Species grylli. Ad Sand animalcule 
pedicithrum infar fegetes vex anti a dicuntur %/b Uagza. 

Qu. xxxvi.- Morbus f obi erat Muri. 

Qu. xlii. o"in -3 ft ^ Saadias. fudrei in Sand eo refe- 
runt l act uc am & fjft) comedunt cum Pafcba l aid uc am , vel 

fi a deft . biigloffum. In Mgypto par iter comedunt cum laltuca- 

cleracea. Muri. Mr. Forjkdl remarque dans un autre endroit, 
que (fans doute a Kabird) Morrejr eft centaurea calcitrapa. Cau - 
les juniores edules maxime tnenfe Febr. & Mart. 

Qu. xliii. D'bnx Num. 24. 6. Saadias i. e. pro- 

fa P ia , genus. Kara'itis m Kd'.nra, Sandal. 

Qu. xl vi. ^x3 Kabm. Muri. c Saadias. 

JltXod. 2. 5 . 

o 

Qu. xlvIii. in montibus femenis occurrit. Muri. 

Qu. xlix. ruvS Kara'itis in Kdhira pAa alkam. 

Q.U- liv. ren mz ji !is teftibus ( Kara'iti in Kdbira). 
n:-w i-v-iD p lHe v i r g a teftibus. rons ecrafe. Caf trail derntis (d 
if libns ud virga dicuntur 

Qu. lviii. I)e Jputo ob negatum leviratum , 5. Mof. 25. 9. 
eturnmm mos fervatur d Judaeis Jemenis. 11s attachent un foulier 
su gras de la jambe; la rraa' le detache de la main droite, le fette a 
terre & crache trois fois dev ant lui fur la terre, mais non dansle vi- 

fage. 
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fage. Its expliquent Vi33 par v:ab Nec patres in filiorum vultum 
fpuunt in Jetnen , nec de lepra phrafis illis eft : Deus in vultum ejus 
exfpuit. 

Qu. lix. 11 n’eft plus en ufage chez les Juifs, ni parm! 
les Arabes d’oter le foulier en transferant la poffeflion de quelque 
chofe a un autre. 

Qu. lxi. Phrafis Saadice non in ufu eft arabics 

loquentibus. Muri. 

Qu. lxii. pD’Dp Karaitis in Kahira arab. Ita & 

Saadi as. 

Qu. lxiv. JWpa 2. Reg. 4. 39. JLk:a. Colocynthis. 

Muri. 

Qu. lxvii. naw Sill. Saadias. 

Qu. lxviii. nmp ■sfr^ Saadias. 

|\ ^ 

Qu. lxxi. Dolor dentium frequens in jetnen, dicitur 
£*.j. o’Ssv HjsmorrboiJes. Muri. 

Qu. lxxiii. onb non ufurpatur pro terra. Mari. 

Qu. lxxvii. in fegetibus m/* Quand le fro 

ment ou forge ont environ deux pieds de haut , il arrive 
quelquefois qu'un froid vif les gate au point, que les epis ne fe 
forment pas. ppv trr^ un vent dangereux pour les fe- 

mailles, qui foufle dans le mois des Juifs Marckejchvan. II 
rend les epis jaunatres, & il ne s’y forme point de grain. 
Ce vent ne foufle que par ci par-la; mais il gate tout ce qu'U 
atteint. Mu"i. arab. id. ac Muri. Levit. 22. 22. 

Saadias, perculfuiu. nbm JjJti Saadias , no- 

men frequens in loquela Arabum , fimilis morbus cutaneus vyr* 
nbn f /*- Saadias. 

Qu. lxxvii t. Animalia munda Vik in montibits Je- 
men. Fe/nina dicitur H?? r Miri. 

f 2 Qu. 
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Qu. lxxxi. ox i. e. Gaze 1 . 1 a , ejl in Jemen. iron* 
ejl in multibus Jemen. Muri. |ch / Muri . 

ip« J=.j MW. inp JV M;ri. O)^/. Le Tragelaphus 
eft nomme par Mr. Linne Capra Ammon. 

Qu lxxxiy. Nous ne recumes ^te queftion qu’apres no- 
ire depart d’Egypte. Le falpetre qui vient de 'Terr cine , eft tire de ia 
terre. 11 y a auffi des fabriques de falpetre a Masr el at Ik , ou vieux 
Kdhira , mais de la maniere quils sy prennent, il paroit que les Egyp- 
tiens ont appris cet art des Europeens. Le falpetre s'appelle 
Touchant les paroles de Pline; cedente Nilo madent fucco nitri xxxx. 
diebus continues. Von peut lire le Recueil des obfervations curieufes t 
Paris, 1749- Tom. II. 55. & fuiv. Le Borax a ete examine par 
Wa/erius dans fa Mineral, f pec. 199. nna Habent in Jemen frac- 
tion plant ce ficcum , qiue in aqua frig Ida fi movetur, fpumam dat fa - 
ponis in far. Eo vejles & metalla lav ant. Appellant confunili 
fere vocabulo. Muri. nro pulvis lavatonus , qui ex Dsjof 

affertur. Muri . Seel filfo. 

Qu. l xxxvii. p’p’p Muri. i. e. Calebaffes *). 

Qu. xc. nx Dicitur effe in cacumine montis Sabr. 

Qu xcn. pu Saadias. Ejl in montanis Jemenis , 
Mud ends eduks. 

Mr. Forfkdl a encore mis les noms arabes a divers mots he- 
breux contenus dans la xeix. & c. queftion; mais comme Mr. Kali 
m’a fait connoitre, qu’ils font deja tous imprimes dans le livre de Saa- 
dias , je ne les ai pas voulu copier id. 


*) Par ealebafles Mr. Forfkdl entend apparemment les grandes citrouilles, que I’on hi fife 
fecher & clout on fe fert enfuite comme de vales pour l’eau & le lak. 
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DESCRIPTION 

D E L r A R ABIE. 

PREMIERE P ARTIE. 

DE L’ARABIE EN GENERAL. 




a presqu’isle d’Arabie eft borndc au Couchant par le golfe de ce 
$ % nom , ou autrement la mer rouge ; au Midi & au Levant par I’o- 

JjLg C< "' an 5 ^ au par le golfe perlique. Une ligne droite ti- 

rc -' e du g°^ e perlique jusqu’a l’extremite du golfe arabique mar- 
quoit vraifemblablement fes bornes au Nord dans les anciens temps. Mais au- 
jourd’hui on peut compter tout i'Ardk Arabia le defert de Syrie & la Paleftine 
comme faifant partie de ce pays; lequel eft par confequent contigu vers le Nord 


i l’Euphrate & a la Syrie, & a l’Oueft a 1’Egypte par l’iftbme qui joint I’Afri- 
que & l’Afie. 


L’Arabie renferme pluGeurs grandes Provinces, telles que PTermti , 
l' Hadramaut , l' Oman , It Lacbfa , Is Nsdsjed , fHedsjds & quelques petites con- 
trees limitrophes. Dans chacune de ces Provinces fe trouvent plufieurs cantons 
independans, dont je marquerai enfuite ceux qui font venus a ma connoiflance. 
Dans l’etendue de ces grandes Provinces il y a des endroits eleves & fertile*. 

A Mais 
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Mais les plaines, comme dies maaquent d’eau , font pour l’ordinaire fteriles. 
Cependant pendant la failon de la pluye il s’y forme dans les montagnes plufieurs 
torrens ( 'Wadi ) qui apres avoir fertilife une grande partie des plaines, fe perdenc 
dans la campagne ou dans les fables, ou fe dechargent dans la mer, lorsque les 
montagnes n’en font pas fort eloignees, ou que les torrens font conflderables. 
Pour ce qui eft des vallees oil l’eau de pluye fe raffemble & d’ou die s’dvapore 
faute d’ecoulement , il n’y en a certainement pas autant en Arabie que les favans 
fuppofent (40 Queft. de Mr. Michaelis). Du moins n’cn ai je vu aucune dans 

mon voyage de Sues au mont Sinai , ni dans tout YTemen. La chaine de mon- 
tagnes qui traverfe toute 1 ‘Arabie du Sud au Nord, va ll fort en declinant vers le 
golfe de ce nom depuis le mont Sinai jusques a Tor , & depuis Sana vers l’Oueft 
jusques A Teh Am a , que l’eau qui fe raffemble entre les rochers apres les violentes 
pluycs & qui ne s’ccoule pas d’abord, fe fait bientoc un chemin tant fur terre que 
fous terre. J’ai vii un exemple du dernier cas fur le haut du mont SumAra dans 
YTemen. Il y avoit pres de notre chemin & au bas d’un roc efcarpe mais couvert 
de terre , unc profondc vallcc : Entre la terre & le roc couloit un ruiffeau qui fe 
predpitoit jusques au fond de la vallee^ comme fi Ton eut fait une faignee a la 
montagne. Dans un autre endroit l’eau qui fortoit d’une fource ne fe predpitoit 
pas, mais couloit fur la pente de la montagne, & formoit un ruiffeau qui fe per- 
doit dans le fable, & parceque peut-dtre il y rencontroit un roc, moins couvert de 
terre & de fable, reparoiffoit enfuite comme une nouvelle fource. Mais apr&s 
unc forte pluye, l’eau fe prccipite des montagnes voifines avec tant d’abondance, 
que ce canal fouterrain ne fauroit lui donner paffage, ni fuffire a fon ecoulement, 
& c’eft alors, que tant que cette inondation dure, il s’y forme un courant depuis 
fa fource jusqu’aux fables de Tebfona* 

]e n’ai entendu parler d’aucun Lac de Sel, foit au couchant de PArabie, 
foit dans YOmdn. On en voit un pres de Basra qui repond h la defcription que 
Mr. Ruffel fait d’un autre pres d’Haleb. C’eft une chaine de collines qui entoure 
le lac & empeche Pecoulement des eaux. Plus haut, vers PEuphrate, (c’etoit je 
crois a Ardsje) on parloit auffi d’un Lac de Sel. Exceptez ceux-ci je n’en ai enten- 
du parler d’aucun autre que de ceux qui font pres d'H&Ieb, & dans l’isle de 

Cypre 
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Cypre a Larneca. Le dernier etant prhs de la tner , pourroit facilement Stre mi* 
A fee; mais on trouve plus avantageux d’y arrdter l’eau jusques A une certaine 
hauteur ; comme on le fait vraifemblablement aufli A Haleb , h Ardsje , A Basra. 
La vallee de Sel pres de Basra n’etant pas loin de 1 ’Euphrate ou Scbat el drrab , 
pourroit <?tre labouree ; fi l’on faifoit dcouler les eaux dans ce fleuve & que le terroir 
valoit la peine ; mais A prefent cette terre qui refteroit inculte , rend un bon Sel 
pour la cuifine & mdme en fi grande quantite que les vaifleaux de Bengale le 
chargent en retour pour left. 

Le climat differe en Arabie fuivant la diverfe fituation des lieux qui com- 
pofent cette presqu’isle. Dans les montagnes de TTemett on a une faifon reglee de 
pluyes qu’on appelle Mattar el Kbarif , laquelle dure pendant les trois mois Tamils t 
Jib & AMI; c, 1 d. a peu pres depuis la mi-Juin jusques a la fin de Septembre. 
Ainfi elles airivcnt luisque ic» chalcut3 font les plus fortes , que les pluyes font le 
plus de bien a la terre & qu’elles font le plus agreables aux habitans. Pendant 
les deux premiers mois elles tombent le plus abondamment & diminuent peu i 
peu en AiW. Pendant cette faifon pluvieufe le ciel dtoit quelquefois, mais ra- 
rement, couvert de nuages 24 heures de fuite. Le refte de l’annee fe pafte, 
fans que pendant des mois entiers Ton appergoive le moindre nuage, & nous 
avions fouvent dans le Tehama des jours entiers ou le ciel etoit ferein , pendant 
qu’il pleuvoit presque journcllement dans les montagnes voifines. On parle en- 
core ici d’un Mattar es Seif, , ou d’une pluye de Printems qui tombe dans le mois 
de Nijdn , mais qui nc dure pas: plus elle eft forte, plus la moiffon eft riche; 
on y difoit encore que cette pluye fecondoit les huitres a perles ; fable dont je 
n’aurois pas fait mention , fi je n’avois trouve que les Arabes autour du golfe 
perfique l’ont deja crue il y a plus de fix cents ans *). 

A 2 La 


*) Benjamin de TuJela en parle airffi a I’Article d'El Katif , qu’il appelle Katbipban: 
»» Celt en ce lieu que fe trouve le Bdellium qui elt un ouvrage merveilleux 
># de nature > fait de cette maniere; le 24 du Mois Nijdn il tombe fur 
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La faifon des pluyes regnc a Mafkat & dans les montagnes orientales de 
l’Arabie, pendant les mois de Kesls , Tbeibet & Scbabdt, c. i d. i peu pr&s de- 
puis le 21 de Novembre, jusques au 18 de Fevrier & elle fe nomine Scbitte. 
Dans l’O.nan la faifon Seif dure environ depuis le 19 de Fevrier jusques au 20 
d’Avril, ou les mois sldctr & Nifdn. Les plus chauds font J.jar , Shan , Td- 
Mt)s, J/l> & Ailul ou ce qui revient au mdme du 20 d’Avril au 20 de Scptembre. 
On appelle Rabat le temps des deux mois Tejcbri & Hafcbvdn c. a d. depuis le 20 
de Septembrc au 20 de Novembre. 

La chaleur differe beaucoup en Arable & quclquefois 4 dgale hauteur du 
pole: Car pendant qu’clle eft infupportable , ou peu s’en faut, dans le llbdma , 
(ou il pleut rarement, & 4 ce qu’on m’a a(Tur£, quclquefois point du tout dans 
toute une annee) elle eft tres moderee dans les montagnes voifines ; non feulcment 
pareeque les nuages qui pafTcnt par delTus lr gnlfp d’Arnhip 'Trhdma vont tom- 
ber en pluye fur les montagnes froides dcelcvees; mais aufli parce que tout le terrain 
eft plus haut, & par confequcnt joui't d’un air moins epais. J’ai note chaque jour 
dans 1 '-2 men la hauteur d’un thermometre de Farcnhcit & j’ai trouve qu’a Sand 
il n’eft pas monte au deffus du 85 degre, depuis le 18. au 24 de Juillct; mais 
dans is Tebdma qui eft tout proche, il fe maintint presque toujours au 98 degre 
depuis le 6 au 21 d’Aoht. Nous avions de plus dans ce dernier pays un calme 
presque continuel qui nous rendoit la chaleur d’autant plus fenlible. On dit qu’il 
ggle a Sand durant les nuits d’hyver, pendant qu’au mois de Janvier le thermo- 
mdtre monte 4 Lobtia jusques au 86 degre, ce qui fait la plus grande chaleur 
dans les pay's feptentrionaux de l’Europe. Les habitans de YTernen vivent 
done comroe s’ils etoient fous des cLimats differens dcl’on trouve dans cette province 

& 


„ la fuperficie des eaux une rofde , que les habitans recueillent : apres 1 avoir 
„ renferm^e ils la jettent dans la mer, afin qu’elle aille au fond; mais au 
„ milieu du mois Tisri, deux hommes delcendent au fond de la mer, atta. 
„ chez 4 des cordes , qu’on retire apres qu’ils ont ramaffd de certains reptiles 
„ (Huicres) qu’on ouvre, ou qu’on fend pour en tixer la pierre precieufe qui 
n y eft renfermee. 
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& dans une petite diftance, difFerentes efpeces dc fruits & d’aniffiaux que Ton ne 
raffembleroit ailleurs qu’en les tirant de pays fort eloignes. 

On voit tres - fouvent dans les pays chauds ce qu’on norame etoiles tom » 
hantes & quelquefois de tres-grandes. Mais on ne connoit les Inmieres boreakt 
ni en Arabie, ni dans les Indes, ni en Perfe, ni en Syrie *> Touchant la lu- 
miere des etoiles, j’ai obferve pendant mon voyage de Bombay a Ma/kat , qu’oa 
ne pouvoit difcerner celles du fecond ordre , meme dans le ciel le plus pur , avane 
qu’elles fuffent montees a la hauteur de 3 ou 4 degres, a caufe des vapeurs 
dpaiftes qui bordoient l’horizon.. Celles du premier ordre n’etinccloient pas au 
delfous du 20 degre. Celles qui etoient au 25 degre jusques au Zenith me pa- 
roilToient briller par tout & principalement dans les montagnes, d’une lumi£re 
aulfi vive qu’en Europe pendant les belles nuits d’Ete; mais moins que pen- 
dant les grandes gelees d’uo temps bien clair , comme cela eft naturel. 
Cependant comme a Scbiras en Perfe nous avions des nuits froides & claires au 
milieu du mois de Mars , les etoiles n’y dtinceloient pas moins qu’en Europe 
pendant les plus fortes gelees- Dans mon voyage fur le golfe d’Arabie , de Mokba 
a Bombay & deli a Ma/kat l’horizon me fembla toujours moins net que dans la 
mer du Nord , au point que fouvent je ne pus determiner avec precifion la hau- 
teur du pole par celles des etoiles, 

Le vent produit auffi des effets divers dans les villes d’Arabie felon la na- 
ture & la fituation des contrees voifines. Le vent du couchant qui vient de la 
mer eft humide a Haleb ; celui d’orient qui y vient du defert eft fee. Les vents 
de Sud-Eft ou vents de la mer amenoient ordinairement un air ndbuleux dans 

A 3 l’isle 


*) Michaelis Queftion 88. II paroit que la Iumiere bordale n’eft pas entierement in- 
connue en Sjuie; quoique ceux a qui je m’en fuis informd ne l’euiTent jamais 
vue, Dans l’hiftoire de la premiere Croifade, £crite en Armenien par Mat- 
fhieu, Sloine d’Edefle, on trouve une defeription exadte d’une Iumiere bordal© 
■»ae en Syrie au mois d’Oft. ropy. Journal Encydop^dique Sept, tjjj.- 
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Visle de CbareJsj oa Karek & a Basra; ils y etoient meme 11 humides que not 
tables en etoient mouillees k Pinftant, lorsque nous voulions fouper en plein air, 
rr.ais dies fe fechoient aufTi vice quand le vent fe tournoit tout d’un coup au 
Nord-Oueft. D’ailleurs les vents humides de Sud-Eft amenent d'ordinaire un 
cal me par fait dans PIsle dc CbareJsj & a Basra pendant les plus grandes chaleurs, 
aufti y eft-on accabld par une fueur exceffive: Le vent fee deNard-Oueft n’y eft pas 
fi incommode, par le mouvement qu’il procure a fair. II femble cependant dtre 
plus chaud *}, car H echauffe tous les corps folides comme bois ou fer, bien qudls 
foyent h Pombre, tout comme s’ils etoient expofes aux rayons du foleil. L’eau 
meme s’echauffoit dans les vafes de verre ou de mfetal. Par contre Peau mife 
en plein air dans des Gorgolets ou Bardaks , qui font des cruches d’une argille non 
cuite , devenoit plus fraiche par le Nord-Oueft que par le Sud-Eft. En g^ndral 
1’cau expofee h Pair dans des cruches de gres non verniffees devient plus fraichc & 
plus agreable. Les Europeens mdme dans certaines contrdes de POrient ne 
boivent que de ces Bardaks **). 

Comme pendant le Solftice d’Ete , le foleil eft presque perpendicu- 
lairement au deffus dc PArabie, il y fait en general fi chaud en Juillet 
& en Aoilt, que fans un cas de necefilte preflante, perfonne ne fc met en route 
depuis les 1 1 heures du matin jusques a 3 heures de Papres-midi : Les Arabes tra- 
vaillent rarement pendant ce temps la , pour Pordinaire ils l’employent k dormir 
dans un fouterrain ou le vent vient d’enhaut par un tuyau pour faire circuler Pair : 
cc qui fe pratique & Bagdad 3 dans Pisle de CbareJsj & peut-etre cn d’autres villes 
de ce pays, Quelques uns font arrofer les rues pour rafraichir Pair. D’autres fe 

con- 


*) C. i d. pendant les mois d’Efe. 11 y eft plus froid pendant fHyver. 

**) On trouve une figure de ce vafe a la 34 planche du voyage de Mr. Norden. 
L’eau mife dans des vaifluaux de bois & expose a Pair devient aufti tres- 
froide. Un Europeen en fit la trifte experience a Gambr6?i ou Bender AbaJJi, 
car apres s’etre baign£ dans de l’eau expofee pendant quelques heures au vent, 
il prit une grofie fidvrq. Le vent coulis eft quelquefois tres-dangereux dans 
les pays chauds. Pour ne m’en etre pas garanti dans I'Temin, je gagnai 
la ffevre. 
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conte'ntent de condamner les portcs & !es fendtres. Autant que j’ai pu le com- 
prendre, les Arabes comment ce temps des grandes chaleurs Smfim , comme 
nous nommons les notres la Canicule & les Egyptiens les leurs Chains in. Pen- 
dant ces mois on a des exemples a Basra , quoique rares , de gens qui dans les rues 
de -cette ville & fur le grand chemin qui va a Zobdr , font tambes expirans de 
chaleur & que jusques aux mulets en font peris. 

C’eft dans le defert entre Basra,, Bagdad , Haleb & la Mekki que 1’on 
parle le plus du vent cmpoifonne qu’on nomme Sdm , Snuhn , Samiel ou 
Same’i, fuivant les differentes prononciations des Arabes. Mais il n’eft pas 
inconnu dans quelques endroits de la Perfe , des Indes & meme de l’Efpagne *). 
II n’eft a craindre que dans les temps des plus grandes chaleurs de l’Ete. On afliire 
qu’il vient toujours du cote du grand defert & que le Smftm vient a la Mekke, de 
1’Eft; a Bagdad , de l’Oueft; a Basra, du Nord-Oueft; & a Surat! , du Nord ; 
mais je ne faurois dire , fi l’on parloit du vent mortel feul , ou fi l’on l’entendoit 
de tout vent brulant. Le plus chaud des vents qui foufflent a Kahtra paffe par 
deffus le defert de Lybie & vient par confequent du Sud-Oueft. Comme les 
Arabes du defert font accoutumes a un air pur , quelques uns d’eux ont , dit on , 
l’odorat aflfez fin pour reconnoitre le Snuhn mortel a 1’odeur de fouffre. On affure 
qu’une autre marque de ce vent eft, que Pair du point d’ou il vient paroit rou- 
geatre. Mais comme un vent horizontal n’a point de force pres de terre, peut- 
etrc parce qu’il eft rompu par les collines, par les picrres & les buiflons, & 
meme par les exhalaifons dc la terre , les Arabes fe couchcnt ventre a terre quand 
ils apperqoivent le Smfim de loin. Ils difent que la nature en Eigne aux animaux 
a tenir la tete baillee quand ils fentcnt l’approcher. Un de mes domcftiques en 
avoit ete furpris dans une Caravane fur le chemin de Basra a Ildleb; les 
Arabes ayant crie a temps que l’on fe jettfit a terre, aucun de ceux qui prirent 

cette 


*) Un Juif de Mokba difoit a Mr. Forfkal qu’on avoit aufli dprouvA le Smhm dans 
la plaine pres de Beit elfakib & Hodeide pendant les mois de Tamils , Ab 
& AiluT, Mais que ce vent n’dtoit pas £galement dangereux toutes les 
anndes. 
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cette precaution ne perit: Les autres qui fc crurent trop furs & qui la n6gligfcrent, 
en moururent. Entre autres un chirurgien fran$ois qui vouloit approfondir ce 
phenomene. Cependant il fe pa fie fouvent des annees fans que ce Stn&m pefti- 
lentiel fe faffe fentir entre Basra & Haleb. 

Suivant le recit des Arabes les hommes & les animaux dtouffent parce 
vent, dc la metne faijon que par le vent chaud ordinaire dont j’ai parle ci-delTus. 
Il arrive quelquefois que pendant une chaleur exceflive vient un fouffle d’air 
encore plus brulant, <$: qu’alors les gens & les betes etant d^jaaccables&affoiblis, 
cette petite augmentation de chaleur leur 6te tout a fait la refpiration. Quand 
quelqu’un eft etouffe par ce vent, ou comme on s’exprime, quand le coeur lui eft 
crevd ; le fang lui fort quelquefois avec impetuofite par le nez & par les oreilles 
deux heures apres. Ce cadavrc conferve longtemps fa chaleur , il cnflc , devient 
bleu, verd; enfin quand on veut le foulever par le bras ou par la jambe, ces 
membres s’en feparent. On croit avoir obfervb, que ceux qui dtoient moins 
abattus & moins fatigues, y etoient moins expofes que les autres. Ainfl d’une 
grande Cara vane, il n’y avoit que 4 ou 5 perfonnes qui moururent fur le champ, 
plufieurs ont encore vdcu quelques heures; d’autres ont dte retablis par des ra- 
fraichiffemens que les Arabes portent ordinairement en voyage, tels que de Tail & 
des raifins fees, & dont ils fe fervent avec fucces pour rappcller a la vie des per- 
fonnes presqu’ etouffees. 

Apres cette defeription du Smdm on croira fans peine que je n’ai pas eu 
envie de faire l’cxpericnce propolee dans la 24 Queftion de Mr, Michaelis; 
Quand j’eulTe meme fait tous ces preparatifs, mes foins auroient ete inutiles, ne 
l’ayant jamais rencontre. Je n’ai pas eu occafion non plus de remarquer fi la 
rofee tombe de l’air, ou fi elle monte de la terre: je n’ai pas trouve chez les 
Arabes les verres qu’il faut pour cette obfervation. Nous n’en avions pas apporte 
d ’Europe , & il y a apparence que nous n’euffions pu les transporter fur des cha- 
meaux ou mulets n’ayant pas meme pu conferver mes thermometres. La rofee 
eft quelquefois tres-abondante dans les pays chauds & fur les terres arides. Nous 
l'avions ft forte a Abufcbabr fur la cdte de Perfe, & dans l’isle de Cbaredsj pen- 
dant les nuits de Juillet & furtout par le vent foible duSud-Eft, que les couvertures 

de 
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de nos Iits en etoient mouillees Ie matin. Basra etant aflfez loin de la mer, nous 
y avions moins de rofee avec le meme vent. Quelques Anglois m’ont aftiire , qua 
pendant les chaleurs elle eft tres-forte a Gambron ou Bender Abas. Comme en 
Ete il fait exceffivement chaud fur la c6te orientale du golfe perfique , & qu’on 
n’y trouve pas que la rofee foit malfaifante , on y dort communement en plein 
air. Dans l’isle de Charedsj je n’ai jamais mieux repofe que quand la rofee avoit 
mouille mon lit pendant la nuit. L’air eft ft pur a Merdin qu’on y couche presque 
toujours a fair fur les terrafles des maifons depuis la mi-Mai jusques en Octobre. 
II y a cepcndant des endroits oh cette maniere de coucher eft regardee comme tres- 
pernicieufe; l’on ne la fuit point a Basra , meme dans les plus fortes chaleurs, 
quoiqu’il n’y tombe pas tant de rofee que dans l’isle de Cbaredsj , peut-etre que 
les marais des environs de Basra y rendent l’air mal-fain. D’ailleurs il y a de 
certains vents qui font funeftes a ceux qui dorment a decouvert, fur tout aux 
Europcens. Le chirurgien de Cbaredsj attribuoit a cette caufe l’etat de tant de fol- 
dats Hollandois, qui le matin pouvoient a peine marcher & dont plufieurs de- 
venoient meme boiteux. Les orientaux n’ont a craindre ni rofee , ni vents nui- 
fibles , car ils fe couvrent pendant la nuit le corps & le vifage. Si les Euro- 
peans pouvoient prendre la meme habitude, ils feroient egalement k l’abri 
de ces dangers. 

Les Arabes habitent dans des villes & dans des villages , oh ils vivent fous des 
tentes en families feparces. Ils ont un grand nombre de Princes dont la plupart font 
tres-fiers de leur noblefte & il femble qu’ils ayent quelque raifon , puisque leurs families 
ont gou verne depuis plufieurs fiecles fans dependre d’aucune autre puiffance. Mais 
ils ne fauroient prouver leur noblefte par quelques lettres patentes dont un puiflant 
Calife ou Sultan ait honore leurs ancdtres; car les Arabes ne connoiflent point cette 
forte de noblefte. Parmi leurs plus grandes maifons, celles qui dependent de 
Mahomet tiennent le premier rang, & il n’y a pas lieu de s’en etonner, puisque 
non feulement il fortoit lui meme d’une famille des plus celebres , mais qu’il devint 
un Prince puilTant & qu’encore aujourd’hui une grande partie des orientaux le re- 
vere comme un Prophete. Les fedlateurs de fa religion donnerent divers 

® titres 
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titres h fes defcendans pour les diftinguer du relic de la noblefle. Les Sunnites 
& vraifemblablement aufll d'autres feclaircs pretendcnt meme quc cctte famillel’em- 
porte fur toutes celles du monJe, parceque, a lcur dire, 1’ange Gabriel a tenu le 
poele ou un drap fur Mahomet , fon gendre Aiy , fa fillc Fatima & fcs deux petits 
fils HaJJan ft HoJJijn, en les beniffant: Un favant Sunnite des Indes qui avoir 

paffe nombrc d’annbes dans l’academie de Zebid , m’apprit a Mafkat quc cettc ce- 
remonie avoic eleve les defcendans de Mahomet meme au-deiTus de tous les Scbecbs , 
II dbfigna les cinq perfonnes fus-nommdes par le titre de f UdCJf JaJ Abl 
el KiJJa. 

Les titres des defcendans de Mahomet different. En Arabie on les 
appclle: <-5^y-A Scberif & Sejid. Dans les pays mahombtans fitubs au 

Nord on les traite de Scberif & d 'Emir. Dans les colonies arabes fur la cote 
orientale d’Afrique, dans les Indes & en Pcrfc, a Basra ft a Bagdad on les nomine 
{implement Sejid. A Havija, petit di drift peu eloigne de Basra , on appclle le 
Prince ou Seigneur regnant qui dofeend aufil de Mahomet, Mania, & e’eft le 
memo titre, fi jc no me trompc, quc prend le Sid/, c. a d. Seigneur ou (comme 
les Europecns ont coutume de s’cnoncer) I’Empereur de Maroc. Dans qucl- 
ques pays ils ont une ccrtaine marque pour fe didingucr des autres mahometans. 
Dans les villes Turqucs les Scherifs ou les Emirs portent toujours un turban 
verd T ) , ft les vaiffeaux du golfe perfique qui appartiennent a un Sejid, arborenc 
memo un pavilion verd. Ccpendant on ne rcconnoit pas toujours par la couleur 
verte cn d’autres pays que Ton foit defeendant de Mahomet. Dans Yd met/ un de 
nos domeftiques , renegat francois , portoit conftamment un turban verd fans que 
perfonne s’en formalisat. Les Maronites meme qui habitent le mont Liban fous la 
domination des Drules, le portent fouvent de cctte couleur. 

Les Scherifs dans V Iledsjds paffent pour ctre les plus nobles de la fa- 
rr.ille dc Mahomet, parcc qu’ils ne s’y font pas autant mes-allies que ceux des 
nays dloignes. 11s font veneres jusques a un point incroyable par les Arabes dc 

cctte 
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cette contrde. On die qu'un dc ces Scbtnfi ofe s’expofer au milieu des ennemis 
combatans, fans craindre qu’on lui ote la vie a deffein, ou qu’on leve la main contre 
lui. On affure qu’il eft k l’abri des voleurs jusques a n’avoir pas befoin de porte 
k fa maifon, & que le Sultan ne condamne jamais a mort Ies Scherifs de Hedsjds; 
mais que quand ils excitent trop de troubles parmi leurs compatriotes , il les fait 
venir a Conftantinople, ou il les fait tout au plus mettre en prifon. Mais on ne 
temoigne pas une fi grande veneration a tous les defeendans de Mahomet, moins 
encore aux Hadsjis , c. a d. a ceux qui ont ete en pelerinage a la Me he , ainfi 
qu’on paroit jusques ici l’avoir cru en Europe. Il y a quelques annees que dans 
Basra un homme qui fe difoit Sejid dc avoit ete a la Mekke , fut convaincu de 
divers crimes ; d’abord on voulut fermer les yeux fur fa conduite ; mais les re- 
montrances ayant ete inutiles, il fut condamne a la mort comme tout autre crimi- 
nel. Dans la mdme ville un marchand fort riche qui avoit ete inferit en qualjtd 
de Janiffaire dc fait ie voyage de la Mekke , mais qui vivoit en inimitie avec le 
Gouverneur , fut etrangle en fecret peu de jours avant mon arrivee & fon cadavre 
jette fur la place du marche public. Il y a peu de temps que le Sultan fit egorger 
dans le bain un Pacha de Datnafk , homme fort riche, qui avoit pendant plufieurs 
anndes de fuite cfcorte la Caravane des pelerins & etoit tres-aime du peuple. 

Comme on faifoit une difference dans la province Hedsjds entre Scbtrif 
& Sejid, je m’informai plus exaftement de la chofe a Dsjidda 6c j’appris, que les 
Scherifs de cette contrce defeendent de Hajfan & fe font des le commencement 
vpues a fetat militairc. Mais les Sejids pretendent defeendre de HdjJejn 6c s’etre 
appliques des leur origine aux fcicnces 6c au commerce. Malgre cela ils ne pa. 
roiffent pas redoutcr 1c fardcau du gouvernement, puis qu’ils ont regne depuis 
long-temps cn Arabic 6c hors de 1’ Arabic meme. Comme on rencontre dans tous 
les etats mahometans , bcaucoup de gens qui fe difent defeendre de Mahomet, je 
m’informai aupres d’un Turc a Dsjidda , ft un homme ne d’un pere Scherif & 
d une mere cfclave oferoit picndie lc titre du pere: Il me repondit par une autre 
queftion : L’or ne refte t’-il pas toujours or, que ce foit une bourfe fine ou 
groflicre qui le renferme? voulant par la me faire connoitre, que le fils etoit tou- 
jours Scuerj dcs-que le pere etoit de cette famille. Ccpendant un certain Scherif 
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dans 1 ’Temen ne vouloit pas reconnoitre quelqu’un pour vrai defcendant de Mahomet, 
k moins qu’il ne le fut du c6te paternel & maternel: II fe vantoit lui-mdme de cet 
avantage, auffi malgre fa grande pauvretd, etoit-ce le plus orgueilleux Scbertf que 
j’aye vu de ma vie. Selon l’ufage des mahometans, du moins en Turquie, il 
fuffit que le pere ou la mere foyent Scberifs pour que les enfans ayent tous le 
meme titre. Je voyageois en Natalie avec un mahom^tan dont le fils portoit le 
turban verd & fe faifoit appeller Scherif, parceque fit mere avoit etc Scberiffe: Le 
pere fe nommoit tout uniment Acbmtd & portoit le turban ordinaire. J’en vis 
encore d’autres exemplcs a Basra , a Merdin , a Diarbekr. On ne fcra done 
pas dtonne que la pofterite apparentc de Mahomet foit fi nombreufe, quand on 
confiderera, que deja fous les Califes , fes defeendans fe font disperfes dans tous les 
pays mahometans & fe font presque toujours maries hors de la famille, & qu’il 
y a apparence, qu’ils ont meme confere les titres de Scherif & de Sejid k des 
gens abfolument dtrangers, pour fortifier leur parti contre les Califes. Les Turcs 
ont une forte de refpeft pour cctte famille, quoiqu’ils evitent, ce femblc, de con- 
fier les grands emplois du gouvemement a quclqu’un de fes membres , de crainte 
peut-dtre qu’a l’cxemple de Mahomet quclqu’un d’eux ne prenne envie de s’eriger 
en fouverain. Dans les cas douteux le prejugd fait toujours en leur faveur, 
parcequ’on croit que la vertu doit ctre hereditairc chez les defeendans du pro- 
phete & que leur gloirc confifte a la eultiver. En un mot on les venere comme 
des perfonnes ecclefialtiqucs. Dc plus dans les pays turcs, on ne peut pour de 
petites fautes les traduire en julticc devant le Pacha ou le Cadi, mais ils reirortifTent 
en chaque ville d’un defeendant de Mahomet qu’ils appellent leur Nakib ou Gene- 
ral. Cela feul fuffit pour que tout homme d’une condition mediocre afpire i por- 
ter le turban verd. Le mendiant meme efpere par la de recevoir des aumones 
plus abondantes. Les Scberifs regnans que j’ai connu en Arabie, font h la Mekke , 
a Abu Arifcb , k Mareb , k Harib , k Rachvdn. Ce font des Sends qui regnent 
k Sand, a Kaukebdn, k Sdade & en d’autres petits diftri&s de la province 
a 'Timm. 

De tous les titres que porte la noblefle arabe , foit celle qui rdfide dans les 
pays montagneux, les villes & villages, foit celle qui habite dans le ddfert fous des 
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tcntcs 5 lc plus uaiverfcl & peut-etre 1 c plus ancicn efl Is titre de Scbtcb , ou Luivant 
la prononciation des Arabes Scbcecbb. La languc arabe qui elt d ailieurs 11 riche , 
paroit pauvre en mots pour defigner les rangs, quand on la compare avec les lan- 
rr Ues de l’Europe. Aufli celui de Scbtcb a diverfes fignifications dans les villes. 
On le donne aux profelTeurs d’une academie , a de certaines gens employes dans 
les mofquees & dans les ecoles inferieures , aux defcendans d’un pretendu Saint , 
a une forte de fous qui fe difcnt infpires, aux bourguemaitres , aux fyndics de 
village & meme aux chefs des Juifs a Sana & a Mafkdit qui font Juifs eux-mdmes ; 
mais ce mot ennoblit tout aufli peu en Arabie que le Von en Allemagne. Les 
Drufes , les Naflairie & les Metauelis en Syrie ont le titre de Mkdddem qui emporte 
moins qu 'Emir & plus que Scbtcb. Je n’en ai pas oui parler parmi les Arabes. 
En quelques contrees de 1’ Arabie , cornrne Hadramaut , Jafa & Dsjof, les petits 
Princes s’apellent Sultans. Je ne fais pas, a la vente, fi cc mot eft autant chcz 
les Arabes que celui de Scbtcb , mais je foupqonne qu’un Scbtcb d’ancienne fa- 
xnille ne changeroit pas fon nom pour celui de Sultan. Dans YTemtn les gouver- 
neurs qui font d’une famille ancienne & diftinguee , fe nomment quelquefois Walt. 
Dans YOrrJn on donne ce titre & tous les gouvcrneurs de quelque grande ville. 
D’ailleurs Wall ell: proprement le titre des faints mahometans du premier rang. 

J’ai deja dit qu’en Turquie les defcendans dc Mahomet font ordinairement 
appelles Emirs. Mais on nomme encore fouvent ainli d’autres feigneurs. Les 
Pachas de Syrie qualifient <51 Emir le Scbtcb d’une grande tribu voiline, qui s’efl 
eag age d conduire fous efcorte fure , les caravanes au travers du defert ; quoique 
ces Scbtcb s ne defcendent nullement de Mahomet. Le chef des Drufes & plufieurs 
d’entre eux portent aufli le nom d’ Emir. Celui qui conduit les pelerins d’Egypte a 
la Mekke fe nomme pendant le voyage Emir Hadsjt , bien qu’il foit toujours Bey 
d’Egypte & ainli d’ordinaire ne de parens chretiens en Georgie , ou en Mingrdlie. 
Dans YTemtn on honore du titre YY Emir des perfonnes moins diftinguees encore. 
Le gouvemeur de Lobsia etoit ne africain & negre, cependant il etoit Emir 
comme d’autres officiers diltingues de YIman , qui dans leur jeunefle etoient venus 
dans YTemen comme efclaves. Un bourgeois de Tads qui avoit inipection fur 
les terres de la famille de Sidi Acbmet , ceux encore qui font etablis fur les ports, 
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fur lcs marchandifes qui arrivent au marche, fur les poids & les mefures , tout 
ces gens-la font traites d’ Emir. 

Jo n’ai pas entcnda faire de difference entre Arabes natifs & Arabes natu- 
ralifes : mais il paroit quo cettc difference a rccllcmcnt lieu. Car les Schecbs des 
Bedouins font fi fiers de leur origine qu’ils femblent ne faire aucun cas des autres 
Arabes. Audi dit-on qu’un grand Sclecb , ou le Scbicb elkbir n’epouferoit point 
la tiile d’un Scbicb tributaire , raoins encore d’un autre Arabe roturier. Les 
Arabes des dies qui ont plus befoin d’argent quo ceux du defert, regardent fou- 
vent moms a la famille qu'aux riehefies, quand ils fe marient. J’ai connu & Bag- 
dad un Scbicb do famille tres-ditlinguce du defert, qui avoit dpoufe la fille du 
Mufti du lieu. 

Quand on dit que lcs Arabes font fort jaloux de leur genealogie, il fauc 
entendre cela principalement des Scbicbs les plus illuilres , des Sejids & des 
Scbertfs: Mais il ell rare que ceux memo puiffent produire unc defcendance fuivie 
de plufieurs fiocles. Nous verrons dans la fuitc, que lcs Scberifs qui ont regne 
dans ces derniers temps a la Mikke , defeendent <21 All Bumrni; mais quo lcs uns 
font de la branc’nc Daui Seftd ; les autres do la branche Darn Barkdd; & que la 
famille aftucllemcnt regnante a Sand defeend de KbaJJem elkbir , mais celui-ci avec 
les maifons qui goavernent a Ka-Aebdn & a Slid: , viennent d’un Jinan IMdi. 
Comme done aucun Arabe ne doute que Daui Se/td & Daui BarkdJ ne foient 
iffus (fill B unc, ni ; d! Bmieim dc Hajan ibn slit: KbaJJem elkbir de 1 ’/man llddf^c 
\’j„un lld.lt de Ubjfi.n ibn Ad; il eft facile aux families regnantes a !a Mikke, k 
Sand, a Raitkiban , a Slade, de prouver qu’elles defeendent toutes de Mahomet, 
parccquc les chefs de leur race ont vccu, il n’y a pas fi long temps. Vraifem- 
blablcment auffi lcs Scbicbs arabes fe bornent-ils a prouver qu ils defeendent dc 
quelquc perfonnage qui fe foit illuftre & qui de notoricte publique loit rcconnu 
d’une famille ancienne & diftinguee. Diverfes bonnes maifons , furtout parmi les 
Bedouins , pvetendent que des le temps de Mahomet & des premiers Califes , leurs 
anedtres dtoient autant de Schecbs regnans, & on ne doute pas que quelques-unes 
d’elles ne foient fondees en raifon. Tous les Schecbs n’etant pas egalement 
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illufircs, leurs defcendaus n’ont pas fujet de conferver lcur genealogie. L'Arabe 
da commun fe foucie rarement du nom de fon grand-pere , & fouvent il ne fau- 
roit pas meme celui de fon pdre ? fi les orientaux rfavoient coutume de joindre 1$ 
nom paternel au leur. Ainfi un Ali, dont le pere fe nomme Mahomet, s’appelle 
Alt ibn Mohammed . Quelques-uns prennent encore le nom de la ville oil ils font 

nes, p. ex. Alt ibn Mohammed tl Basri. D’autres, furtout ceux qui ctant jeunes ont 
ete vendus pour efclaves aux Mahometans & qui ignorent fouvent le nom de leur 
pere , fe nomment d’apres leur fils aine , p. ex. Abu Salech AU ibn Mohammed el 
Basri . Les favans y joignent quelquefois le nom de leur fefte, p. ex. Abu Sa - 
Itch Alt ibn Mohammed el Basri el Schdfei. Et fi on y ajoute encore les titres des 
dignites dont quelqifun eft revetu, & des vertus qui le rendent cdlebre, onnefera 
pas furpris de la longueur des noms quon leur donne dans les livres. Ce n'eft ce- 
pendant qu’apres leur mort que les auteurs allongent ainfi ordinairement le nom des 
Arabes cdldbres. Je n’ai jamais entendu , qu’un Mahometan ait pris le nom de fa fille , * 

mais la mere fe nomme fouvent d’apres fon fils aine. Un Turc qui avoit fourni 
des millets de loliage pour notre caravane de H&kb a Konie , fe nommoit Salech , 
mais il fe faifoit toujours appeller Fatime Ug/i, c. a d. fils de Fatima. Je rrfin- 
formai exaftement, s’il y avoit d’autres Turcs qui prifTent-le nom deleurmdre; on 
me rcpondit qu’il y en avoit plufieurs exemples; mais qu-’aucun homme de bon fens 
ne fe feroit nommer d’apres une femme. Peut-etre que la mere etoit plus connue dans 
le village oil ce Turc avoit ete nourri, que ne Pavoit ete le pere. 

* Ce ne font pas les fculs Princes Arabes qui foyent jaloux de leur genda- 
logie, il y a auffi a la Mekke ( outre les Scherifs) quelques maifons qui defcendent 
reellement des Koraijchites & auxquelles il importe de le proiiver, parceque de 
certains emplois en cette ville font devenus hereditaires a leurs families. Tels 
font: 1 ) La charge de celui qui a la clef de la Kabd, puisque felon Pordrc de Ma- 
homet cette fainte clef doit demeurer perpetuellement dans la famille d 'Othman 
ibn Tdlba *). Celui qui occupe acluellement cette place, s’appelle Secech Mahomet 
Schdbi de Beni Schdba qui defcend de Beni abdudddr & on croit effedtivement 

qu’il 
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tju’il tire fon origine du fusnomme Otbman ibn Tdlha. 2) La charge de Mufti de 
la l'eftc Shdfei , celui d’aprefent eft El Jman Abd tl wabheb Tabberi. 3) La charge 
de Mufti el HAnbali. 4) La charge d’un Sebecb lettre qui fe nomine Mahomet el 
Dsjanadsjeni. 

On fe vante encore a la Mekke de pofleder onze k douze autres maifons qui 
vienncnt de la branche Koraifcb. S’il eft poffible de trouvcr quelque part des ge- 
nealogies exattcs depuis mille ans &; en de qa , ce fera chez ces Koraifcbites ft in- 
tereffes a les avoir en bon ordre. II y a pcut-etre en Arabie d’autres charges qui 
depuis plufteurs fidcles font attachees a de certaines families , dont plufteurs fans 
doute confervent leurs genealogies. 

Perfonne n’ignorc , que dans la religion de Mahomet , comme dans les 
autres, il y a plufteurs feftes & que les Turcs font de la fedte de Sunni & les 
Per/ans de celle de Scbia. En Arabie memc ou le Mahometisme a pris naiffance 
& domine encore, on remarque les differences que je vais detailler: 1) La fefte 
de 1 Sum; elle eft la plus nombrcufc de cette presqu’isle; elle eft aufli la plus re- 
marquable, parccque les habitans des fameufes villes de la Alekke & de Medine en 
font les z£les partifans. 2) Celle de Scbia a fes fc&ateurs dans quelques con- 
trees orientales de 1* Arabie , mais elle domine aux bords du golfe perfique & dans 
l’islc Bahbrtbu Les Metaueli ou Mdt Ait en Syrie font aufli des Scbiites 3 ou 
du moins leurs fcftes ont beaucoup de raport entre elles. 3) La fedte 
Zeidi eft la dominance dans Yi'emen & a pour chef un Zeib ibn Ali ibn HoJJein ityt 
AH. Ici apparticnnent done vraifemblablement les Zeidiens dont Sales fait mention 
dans la preface de fa traduction du Koran p. 175. 4.) La fecte Beidft , Beiadi , ou 

Abadi eft la principale de YOmdn. Dans la traduction de la geographie 
du Scherif Eddvis p. 49 & 56 les Abadi font appelles Abadbitoel Apparemment 
qu’ils defeendent des ennemis du Calife Ali , qui furent tellement defaits qu’il n’en 
refta que neuf, dont deux allerent en Oman, fuivant ce que remarquent les auteurs 
de l’hiftoire univerfelle. Ces quatre font les plus diftingudes de toutes les feftes 
mahometanes , parcequ’elles font reques par de puiffans Princes. Cependant on 
en trome encore d’autres en Arabie, favoir. j) Les Bedouins fur la frontiere entre 
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trfes fingulieres de leur religion: Du moins ont-ils une manidre de circoncire diffe* 
rente des autres Mahometans , comme nous le verrons dans la fuite. 6} Un Scbecb 
Mekkrami a Nedsjerdn & un autre Scbecb Abdulwabbeb du Nedsjed ont auifi 
formd des fectes particulieres dont les noms me font inconnus. Mahomet doit 
avoir dit, que dans les religions des Juifs & des Chretiens il s’etoit clove plus de 
70 fettes differentes & que par le peu d’union de fes partifans fa propre religion 
auroit tout autant d’opinions. Je n’ai trouve perfonne qui put m’inftruire a fond 
de toutes. En attendant on peut aufll placer parmi les Mahometans, la fedte 
Dsjedsjdl dont fe difent les habitans de Mekrdn & les fedtes 
Scbdbredri & Merdindr , fous laquelle fe rangent les Beliudsjes, nation de 

Perfe au Sud-Oueft: Toutes ces diverfes fedtes tiennent Mahomet pour prophete, 
& non feulement elles fe nomment d’apres lui, mais elles regardent encore 1 eKordtt 
cemme le code principal de leurs loix pour les tribunaux civils & eccllefiaftiques. 
Neanmoins entr’eux ils ne fe traitent pas moins de ou de de 

Cbaudredsji ou de Rdfidites , c. a d, d’heretiques. A Basra on entend toujours 
par le mot Rdfidl un Scbiite & par Cbaudredsji , un Beidfite. Pocock appelle les 
derniers Cbatoarigii. Specim. Hift. Arab. p. 26. 

Les dogmes des Sunnites & des Scbutes ne font pas ignores ; cependant 
j’en infererai dans la relation dp mes voyages ce que j’ai entendu de leurs fefta- 
teurs memes. Je n’ai pas ailez frequence ceux des autres opinions mahometanes 
dont nous avons parle, pour avoir appris d'eux-memes les principes.de leur cro- 
yance, je me contenterai done de rapporter le peu que m’en ont appris 
les Sunnites. 

Les Zeidites , ainfi que tons les fedtaires du monde, croyent enfeigner feulsla 
vraie religion dans toute fa purete, & ils fe regardent les plus diPjngues des Mahomd- 
tans: Comme les Sunnite: de la Mekke ne fouffrent autour de la Kdba aucune maifon 
de prieres , que celles des quatre fedtes qu’ils reconnoiflent pour orthodoxes, 
favoir de Scbdfei , Hdnefi , Mdieki & Hjmbali; les Zeidites fe batiffent une cin- 
quieme maifon de prieres, invifible & en Pair droit au deflits de la Kdba, par 1* 
iis pretendent d avoir plus de droit a la Kdba que les Sunmtes. Ces derniers ne 
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pouvant empbcher leurs enaemis de fc bktir dcs temples eti l’air , favent pourtant 
fort bien s’cn faire payer un impdt eonfiderable par tfitc de chaque pdlerin : De- 
puis quelques annees ils impofent le meme tribut fur les Perfans qui vont a la Mekke , 
& qui ne neuvent ni ne veulent obferver toutes les ceremonies des Sunnites. Les 
Zidites recounoiffent avec les Sunnites & les Scbiites , que Mahomet eft le plus 
grand des prophetcs , & ils affirment avec les Scbiites , qu’on fit tort a AH, lorsqu’ 
Abubekr , Omar & Othman , lui dterent le Calif at. Cependant ils n’infultent 
pas a la mdmoire de ces trois Califes, comme font les Scbiites. II femble plut6t 
qu’il leur oft. "infi qu’au'" Sunnites, fort indifferent qui ait regod le premier 
aprls M ahomer, fur les MuJentins ou vrais-croyans. Les Zeidites ne croyent pas 
non plus a la fucceffion des douze Imams qu’admettent les Scbiites : Je crois pour- 
tant qu’ils ont une veneration particuliere pour les quatre premiers , c. k d. jus- 
ques au fondateur de leur fefte. Les Sunnites de Ttbdnu affurent, que les Zei* 
dm ne montrent aucun refpcct pour les faints dans leurs priercs & que l’Imfim 
d 'Temtn, qui eft cie cctte fcfte , ne le fait nul fcrupulc de demolir les mofquees 
batics a l’honneur dc quclquc faint Sunnite & de s’en approprier les revenus. Je 
n’ai pas fait une exafte attention aux ceremonies des Zeidites , quand ils alfiftoient 
k leur priere, mais ils me paruvent la faire moins exaftement que les Mahome- 
tans du No d. On me dit cependant , que non feulcment ils fe lavent avant de 
prier comme les Sunnite; , mais qu’ils quittent encore leurs haut-de chaufles pour 
£tre bien furs de n’avoir ricn d’impur fur eux pendant leur devotion. Mais ce 
dernier trait me paroit a moi-meme peu vdridique , car dans XSTemen les hommes 
du commu'n ne portent ni chemife , ni haut - de chiuffes ; ils n’ont qu un linge 
autour des reins, qu’ils ne quittent fans doute pas pour prier, puisqu’ils feroient 
alors entierement nuds. 

Les Sunnites , les Scbiites & les Zeidites ont tous une forte de venera- 
tion pour les defeendans de Mahomet: Mais les Beidfi ne leur accordent aucune 
preeminence fur les autres Arabes: de plus ils pretendent , que tous les Mahome- 
tans nes ont un droit egal aux titres & aux premiers emplois dans l’Etat & dans 
1’Eglife. C’eft pourquoi le Prince du canton dans Iequel fe trouve le port fi connu 
de Mafkdt , fe nomme Im&m (peut-etre auffi Calife) & cela fans defeendre de Ma- 
homet, 
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hornet , comme en defcend l’lmdm d ’Yemen. Les liqueurs fortes font ddfendues 4' 
cette fefte , comme aux autres Mahometans. *) Les Beidfi s’abftiennent outre cela 
de fumer du tabac & de boire du caffe ; cependant ils ont la politeffe d’offrir l’un 
& l’autre aux etrangers. L’lmam d’aujourd’hui avoit meme eu cette attention 
pour un Sunnite qui alloit 4 Rojiak & qui etoit venu le voir ; car les Mahometans 
regardent comme une incivilite de ne pas faire accueil aux voyageurs. Ce Prin- 
ce permet non feulement aux etrangers, mais aulli aux moindres de fes fujets, de 
s’affeoir en fa prefence & 4 fes cotes : Lui & tous ceux de fa croyance evitent 
toute magnificence dans leur habillement, dans leurs maifons, dans leurs mofquees 
& il rend la plus exafte juftice aux etrangers & a fa nation. Ce n’eft pas que tous 
les princes de cette fefte ayent tous regnd avec la meme dquitd & avec la meme 
bontd : Le predeceffeur de l’lmam d’aujourd’hui fe livroit 4 la boiffon & 4 d’autres 
vices : Auffi on le depofa & fa famille fut exclue de la rdgence , ainfi que nous le 
verrons dans la fuite. Pour ce qui eft de l’origine de la fefte Dsjedsjdl, on me die 
Ji Mafkdt : qu’un eccldfiaftique celebre de Mekran ayant affure , que Dieu opdre- 
roit un grand miracle, s’ils abattoient tous les arbres d’un certain canton: On 
avoit ordonnd un jour de prieres , abattu enfuite les arbres , & trouve dans un de 
ces arbres un vieillard refpeftable , tenant un livre dans fa main , & que cet homme 
dtoit devenu le fondateur de cette fefte. Tels contes fe debitent, quand on s’in. 
forme de l’origine d’une fefte aupres des feftateurs d’une autre. Selon le rap- 
port du prince Kantemir, la fedle des Schiites eft fondee fur un pareil miracle. 
Hiftoire de l’Empire Ottom. de Schulz p. 276. 

Je n’ai entendu parler des Dervicbes ni chez les Zeidites de 1 'Yemen % 
ni chez les Beidfites d 'Omdn & j’ignore s’ils ont des couvents dans ces pays. Je 

C 2 croirois 


*) Cela veut dire qu’ils ne doivent pas en boire jusques a s’eny vrer ; mais comtr.e le 
peuple ne fait point garder de jufte milieu , on lui interdit totalement toute 
liqueur forte. Un eccldfiaftique de Kabira qui dtoit certainement un fefta- 
teur de Mahomet, buvoit chez nous un peu d’eau de vie, pareeque notre 
mddicin le lui ordonnoit pour remede. Un marchand age de Mekke ne fit 
pas de fa$on de prendre chez un Anglois a Bombay quek]ues verres de 
bierre, fachant bien qu’elles ne lui monteroient pas & la tete. 
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croirois pourtant que le fameux Acbmet ibn Ak&n qui dtoit Sunnite , a fondddans 

la partie mdridionale de Yi'einen une efpece d’ordre monacal & que fes difciples 

ont etabli une forte de monaft&re ( Tdkkie ) dans les villes d 'Temen oh il n’y a 

que des Sunnites. Dans les grandes villes de Turquie & vraifemblablement aufli & 

la Mekke , a Medine , a Dsjidda & a Janbo , on trouve divers ordres de Moines , 

comme les Naksbendi , les Kalweti , les Kddri , les Edbbmi , les Hisriwi , les 

Jsbdki , les Bedivi , les BeUdfcbi , les Rofai , les Mevlawi , les KaUndari , ou 

Karen da li, &c. A Mokba on donnoit le nom de Dervicbes a quelques mendians 

qui chantoient dans les rues , & a quelques pauvres 1 eligieux qui pour une bagatelle 

lifoient fur les tombeaux un chapitrc du Koran. Dans notre voyage de Mokba / 

a Tads je rencontrai un Sunnite , defcendant d’un fameux Scbtcb Scbadtli i Mokba, 

lequcl etoit tombe en enfance: Les condu&eurs de nos chameaux , bien que Sunnites , 

n’avoient pas beaucoup de refpedt pour lui; ils rioient, fautoient & couroient 

avec lui & ils ne le nommoient Scbecb qu’a caufe de fa famille , fans quoi , de leur 

propre aveii, ils l’auroient traite de fou. Les foi-difans Santons qui courent en fi 

grand nombre les rues de Ktibira , ne feroient done pas fortune chez les Sunnites de 

XTemen. Comme les Zetdites & les Beiafites n'ont point de faints, il eft a pre* 

fumer qu’ils n’ont ni Dervicbes , ni Santons. 

Les Turcs & les Perfes s’etant fait de cruelles guerres, qui ont toujours 
£te nommees guerres de religion, les Sunnites & les Scbiites font fi irritds les uns 
contre les autres qu’ils fe haiffent plus qu’ils ne haiffent les gens de toute autre re- 
ligion, ou comme ils s’expriment, les infideles. C’eft pourquoi ces deux feftes 
permettent aux Chretiens & aux Juifs de batir dans leur pays des eglifes & des 
fynagogues, pendant que les Scbiites ne fouffrent aucune mofqude de Sunnites en. 

Perfe; par contre ces derniers defendent aux Scbiites d’avoir un culte public en 
Turquie, excepte aupres des tombeaux de leur pretendu Ap6tre aux environs de 
Bagdad ; liberty qu’ils payent fort cher. Dans le petit royaume d'Temen , oh les 
Sunnites font presque aufli nombreux que les Ziidites leurs maitres, ces deux fee- 
tes vivent aflTez bien enfemble. Pour moi je n’ai pas remarque qu*rls haiffent les 
Strangers d’une autre religion , mais qu’ils en font peu de cas & qu’ils les mepri- 
fent a peu pres comme les Europeerts traitent les Juifs, Quoiqqe les Mahometans 

fe 
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{fe mettent bien au deflus de ceux qu’ils appellent herctiques ou infideles , on n’a 
Jamais entendu dire qu’ils les brulent pour caufe de religion, a moins qu’ils n’ayent 
commis quelque crime capital, comme de feduire une de leurs femmes, & alors 
mdme ils echappent communement a la peine en embraflant Ieur loi. Mais les blas- 
phbmateurs , fuffent-ils Mahometans, font mis k mort fans mifericorde; les exem- 
pts n’en font pas rares. Pendant mon fejour a Bagdad un janiflaire pourfuivoit 
un bourgeois pour dettes , celui-ci le prioit toujours d’un air devot de fe rappeller 
Dieu & fon Prophdte , de ne fe pas mettre en colere & d’attendre patiemmenc 
qu’une fituation plus heureufe lc mit en etat d’acquit-er fa dette. Le janiflaire fe 
depita enfin & comme le debiteur lui reiteroit encore fur le mdme ton de ne pas 
oublier Dieu & fon Prophdte , la colbre le faifit & il repondit par un blaspheme : 
Auffitot 1’hypocrite debiteur prit des temoins du fait & le janiflaire fut chafle du 
corps le meme jour & pendu le lendemain. 

Les Arabes ne cherchent a faire des profelytes ni par feduftion , ni par 
contrainte , fi ce n’efl parmi des efclaves qu’ils ont achetes. Mais ils font obliges 
par le Kordn de proteger ceux qui embraflent leur religion. Les Arabes d ’Ybmi 
obfervent exaftement cette loi. II y a fouvent des matelots d’Europe & de l’Inde 
qui s’enfuyent des vaifTeaux a Mokba , dbs qu’ils demandent librement a dtre faits 
enfans de Mahomet , on les protege , fi non , on les rend. Mais afin que ces nou- 
veaux convertis ne manquent pas du neceflliire , le gouvemeur de Mokba eft obligd 
de leur payer un ecu & un quart par mois. Cet arrangement entraine, il eft vrai, 
plufieurs malheureux a renier la foi , fur tout quand ils ont commis quelque crime 
fur le vaiffeau & qu’ils en apprehendent le chatiment. Mais comme cette petite 
penfion ne peut les faire vivre que tres-petitement , on ne peut pas taxer les 
Arabes d 'Temen de faire les convertifleurs. Quand un Chrdtien a reellement 
embrafte le Mahomdtisme , les Arabes ne font pas feveres au point de lui interdire 
tout commerce avec les Chretiens , ou de ne pas permettre qu’il forte du pays. 
Un franqois qui deux ans avant notre arrivee dans VTemen avoit ete contraint de 
fe faire Mahometan, pour n’etre pas rendu aux anglois desquels il s’dtoit echappe, 
obtint du gouvernement, comme les autres renegats , dequoi fournir mediocre- 
meat a fon entretien v mais il perdit bientot cette penfion , parce qu’on s’apper^ut 

C 3 qu’il 
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qu il avoic appris unc profeffion propre a Iui faire gagner fa vie. II prit fervice 
auprfcs de nous a Be't el faklb , nous fuivit dela a Mokba , Tads ,Sati& & revint Ians que 
les Mahometans Iui cn firent des reproches fdrieux. Comme il avoit amafle 
duns cc voyage qudque argent & qu’en p3rtant nous ne voulftmes pas le garder, 
de crainte que Ton ne nous taxac de l'avoir feduit, il demanda & obtintavant notre 
depart de Mokba un pafleport pour allcr aux Indes avec un autre vaifleau dont le 
capicaine etoit Mahometan. Les Arabcs crurent que cet homme ne feroit jamais 
un bon Mahometan & en confluence ils ne voulurent pas le forcer a refter, bien 
qu’il fut le meilleur armurier du pays. 

Non feulement on trouve dans la plupart des provinces d’Arabie des Juifs 
qui y vivent dilperfds fous 1’autorite mahomdtane; mais on en voit des tribus en- 
tieres dans les montagnes d* Hedsjds autour de Kbcibar , qui y vivent fous leurs 
Scbecbs inddpendans. Quand ils font etablis en certain nombre dans quelque ville, 
ils y vivent volontiers enfemble & fepares des Mahometans. C'eft pourquoi ils 
ont ordinairement dans Y Yemen leurs families & leurs fynagogues dans des villages 
pres des villes principales: Mais je ne fache pas que dans toute I’Arabie, Basrm 
except^, les Chrdtiens ayent une feule tfglife, quoiqu’autres fois ils y ^toient tr£s- 
nombreux *). Dans la province de Lacbfa , il y a encore beaucoup de Sabeens 9 
autrement dit de Chretiens de St. Jean. Il fe trouve aufli beaucoup de Banians ou 
Payens des Indes, dans YTemen , dans VQm&n & k Basra . Les Mahometans les 
meprifent infiniment plus que les Chretiens & les Juifs, principalemcnt parcequ’ils 
n’admettent aucun livredivin, c. a d. ni les livres de MoiTe, ni l’Evangile, ni le 
Koran , ce qui les fait pa (Ter pour ne pas connoitre Dieu. Un Mahometan qui 

dpoufe unc Chrcticnnc ou une Juive, nc fe donne fouvent aucune peine pour la 
faire changer. Mais les Sunnites difent, qu'ils n’ofent epoufer une Baniane, ni 
unc femme d’entre les Guebres , c. k d. adoratcurs du feu. Et je crois qu’il ne leur 
eft pas me me permis de manger avec ceux-ci **.) On ne permet aux Banians 

dans 


*) Sales preUminairy difeourfe p. 22. Pocock Spec. Hift. Arab. 

*+) Les Arabes appcllent les Banians aufll bien que les ParsL , des Guri; appa:em- 
ment du mot Geber, dont les premiers Turcs qui vinrent en Perfe, piroifTent 

avoir 
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thus VPi/wn, d’v bruler leurs morts, ils n'y doivcnt pas me me amuur c\: $ 
femmes, parccquc, dit-on, une belle lndicnne caufa autrefois a Mokln dcs que- 
rclles entre les Mahometans. Mais a Maj'kdt les gens dc toutes les religion* peu- 
vent vivre felon leurs loix. Non feulemcnt les Banians y one une place aflignee 
hors dc la ville pres de la mcr, oil ils brulcnt leurs morts; mais pluficurs d’entr’eux 
y one memo leurs femmes indiennes. Un de ces Banians que je \nyois frequem- 
ment, avoir pluficurs petites figures de porcelainc expo fees dans fa chambrc , fans 
craindre que les Mahometans Ten rcprifTcnt *). J’ai aufli vu bcnucoup de Bani- 
4ns en Pcrlc , mais j’ignorc dc quclleslibcrtes ils y jouifient. A Basra ils peu- 
vent bruler leurs morts hors de la ville. Dans d’autres endroits foumis aux Turcs , 
comme 4 Bagdad^ DsjidJa 6: Suh , je n’ai trouvd aucun BmiAn : II y a ce- 
pendant encore quclqucs-uns a Saudken & a Majaua 9 oh ils font gen 6s comme 
dans Y9! men. Je m * rappcllc par cxempic d’avoir oui dire, qu’a Ma£aua on forqa 
un Banian qui avoir vecu pluficurs anndcs avee une Mahometans* & en a\oit 
des enfans, de ie faire a la fin Mahometan. 

II fcmble que les Mahometans dcs Indes haifient encore moins ceux d‘une 
autre religion que les Arabcs nc le font; du moins a Surate (ou beaucoup de 
payens de route feclc vivent fous 1c gouvcrncmcn: mahometan) difoit-on , qu’ils 
vivoient tous aflez bien les uns avee les aurres. Les Banians font des fujets fort 
paifibics. Pendant que les ccclefialliqucs dc la plus nombreufe fute des Chretiens 
fe donnent routes les pcir.es irr.aginables pour hiptifer les infideles & que les Ma- 
hometans 


avo.r fait D<jaur pour deficner les adoratcurs du feu & enfuac les Chrdnm. 
On nomme Ics payens d'Afnque Krfr. 

Cependarl je re fa's pa* fi ics Mahometans de la fefte P>'id n * fort emends de- 
figure 1 . Leurs vr fi~s Ics Srf:iz*s cn Pcrfe K Ics Su^uitcs dam lc- I n J e - , r t 
*n£me dcs tableaux. Et Ics Sunr.rcs cn T^rqu.c re forr o-in .wR 
pTands ennemi* des fibres qu‘ or. Ie f trie. jc rn uvai chez un Ictr<* dc 
K&kira des eftairpes A ur. l^fic cn p i:re. Ii r,e n.oruojt ’c hufte qua ft 4 
injures amis & jl Ie cache;* au pcuple, afin qu’on re Kaccufat pas d'idoLfne. 
jc vis auffi deux tableaux dans une maifon de plaiuncc qui appaxten. .t uu 
Sultan de Conftar.rinopic. 
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hometans circoncifent , foignent, protegent ceux qui veulent embraffer leur foi; 
les P> ram fines , les Banians , les Rasbutes &c. n’acceptent aucun etranger dans 
leur foci etc, au contraire ils chaffent de leurs aflemblees les gens de mau- 
vaife vie, & procurent par lk quelquefois des profelytes aux Chretiens £c aux 

Mahometans. 


L’dducation des Arabcs eft fi differente de la n6tre, qu’il ne faut point 
sletonner de ce que leur caraftcre a fi ppu de rapport avec celui des Europeens. 
Ils laiffent leurs fils jusques a Page de quatre ou cinq ans dans Ie Harem , e’eft k dire entre 
les mains des femmes, ou ccs enfans s’amufent pendant ce temps lk,comme les ndtres s’a- 
mufent en Europe. Mais des-qu’on les tire des mains des femmes , il faut qu’ils s’ac- 
coutument a penfer & a parler avec gravite , k pafler mdme des joumees entieres auprks 
de leur pere, a moins qu’il ne foit enetatde leur donner des maitres. Comme la mu- 
fique & la danfe paflent pour indecentes chez les Arabes, que le beau fexe eft 
exclus de routes leurs aflemblees publiques , & que toute boiffon forte leur eft in- 
terdite ; leur jeuneffe ne parvieut pas mdrne a connoitre la plupart des plaifirs qui 
afferent les Europdens : 6c comme ils font perpetuellement fous les yeux des gens 
d’un Age miir , ils deviennent infenfiblement ferieux des leur enfance. 

Si l’on vouloit faire comparaifon de vivacite entre les divers peuples de 
l’orient , je crois qu’il faudroit confiderer le commun de la nation chez lesquels la 
nature fe montre librement & fans fard , plutdt que les perfonnes diftinguees dont 
l’education corrige toujours le penchant. En fuivant cette regie , il me femble 
que les Arabes d 'Tttnen font plus vifs que ceux d 'Hedsjfis & infiniment plus que les 
Tuvcs ; en void un exemple. Au jour de la fete d’un faint enfeveli a Mor & 
dont le peuple de Lobeia avoit vifite le tombeau , les jeunes gens de retour s’af- 
femblerent dans la grande place devant la maifon du gouverneur : on les voyoit le 
coutelas ou le fabre nud a la main, fautiller a la mdme place & au bruit de petits 
tambours, comme fi la joie les eut tranfportes hors du fens: Celui qui pouvoit 
tenir fon arme la plus elevee ou fauter le plus haut, s’eftimoit le plus adroit: d’au* 
tres fe provoquoient a la courfe: Plufieurs s’cxerqoient a lancer fort loin un Dsjerid 
qui eft un baton de quatre pieds &c. J’ai pareiliement & fouvent examine le 

peuple 
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pcuple en Egypte, foit dans les fdtes de leurs faints, foit dans les caffes les plus 
frequences du Kcibtra , foit dans leurs marches; mais je n’ai jamais pu voir qu’il 
fuc veritablement gai. 

Malgre cet exterieur grave , les Arabes aiment la grande compagnie ; aulTt 
les voit-on fe rendre affidument dans les caffes publics & furtout courir les foires 
dont il n’y a peut-etre point de pays fi bicn fourni que V Semen, puisqu’il ne fe 
trouve presque pas de bon village qui n’ait fa foire par femaine. Quand les vil- 
lages font un peu eloignes l’un de l’autre, leurs habitans fe rendent au jour mar- 
que en rafe campagne. Les uns y viennent pour acheter ou pour vendre ; d’au- 
tres qui font ouvriers en toute profellion , employent quelqucfois toute la femaine 
a rouler d’un petit bourg a l’autre & fe rencontrent a la foire pour y travailler ; 
plufieurs enfin fe propofent d’y paffer le terns plus agreablement que chez eux. 
De ce gout que les Arabes & principalement ceux d 'Temm ont pour la fociete , 
il eft aife de conclurc , qu’ils font plus civilifes que peut-dtre on ne le penfe. 

II y a des voyageurs Europeens qui pretendent avoir trouve les Arabes 
hypocrites, trompeurs & voleurs. Pour moi je n’ai a tous ces egards aucune 
plain te a faire contre eux. Je puis en avoir ccnnu de ce caraftere ; mais je ne 
puis- raifonnablement conclure de la mauvaife conduite dc quclques individus aux 
fentimens de toute une nation. Les Arabes favent eux-mdmcs que leurs compatri- 
otes ne penfent pas tous egalement bien. Comme ils font de terns en tems quclques 
affaires dans les ports de mer, avec un petit nombre de marchands 'Europeens ap- 
paremment tous honnetes gens ; je leur ai entendu dire entre eux , qu’un Europcen 
ne promettoit jamais de payer, fans tenir exactoment la parole, & ils regardent 
comme honteux, que les Muskmins, c. a d. de vrais croyans, n’obfcrvent pas la 
mdme integrite dans le commerce. Mais fi un negociant Arabe honnete-homme 
paffoit en Europe & qu’il fe confute au premier venu qui lui offriroit fes fervices, 
je crair.s fort qu’il n’eiit de bonnes raifons de fe plaindre d’eux. Il faut inferer de 
la, que Ton trouve fans doutc en Arabie de mal-honnctes gens, mais que la, commc 
cn Europe & dans tous les pays dc la terre, il y a nombre dc gens d’une pro- 
bite reconnue. 
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Les Arabes ne paroifTcnt point du tout querellcurs; mnis quand ils ont 
ane fois commence quclque difpute, ils font un etrange vacarme. Je les ai quel- 
quefois vu , les couteaux tires ; avee tout ccla ils fe laifTent aifement amener £ 
faire la paix. Car pound que Tun ne foit pas aufll emporte que Pautre, ou qu’un 
homme de fang froid, fdt-il un inconnu, leur dife deux ou trois fois: Penfcz £ 
Dieu & a fon Prophcte; ils fe reconcilient pour Pordinaire dans Pinfhnt, ou ils 
choififient un arbitre qui termine leur differend £ Pamiable *). Ils n’ont peut-etre 
pas autant de mots injurieux que la populace en Europe, mais ils n’en font pas 
moins faciles a s’offenfer & a fe vengcr. Quand un homme en colere crache £ 
terre contre un autre, Poffenfe fe conduit comme on 1c fait parmi nous: II fup- 
porte patiemment Pinfultc, s’il ne peut pas en tirer vengeance; mais s’il le peut, 
il fait a coup fur cclater fon reflentiment. (Mich. Queft. 58). Un Arabe fouffrira 
done encore moins, comme on peut le croire, qu’on lui crache au vifage, ou 
comme on s’y exprime , fur la barbe, s il penfe etre aufli fort que PaggrclTeur. Je 
me fouviens d’avoir vu dans une caravane, que quclqu’un crachant £ c6te falifToit 
un peu la barbe d’un Mahometan , qui cn fut cruellement oftenfe. L’offenfeur fe 
hata de lui en demander pardon & baifa fa barbe , foumiflion qui appaifa Pau- 
tre. On n’infulteroit pas moins un Mahometan, fi on luidifoit, de Pordurc fur 
ta barbe, injure tres-commune parmi la populace. En general parmi lepeuple Arabe 
les termes infukans paffent, ainfi que parmi le peuplc en Europe, pour des traits 

ou 


*) Le Capitaine Hamilton raconte un exemple de la maniere dont les Arabes fe 
prennent pour accommoder leurs difFerens. Un batelier s’etoit plaint plufieurs 
fois & avec beaucoup de vehemence au gouverneur de Majkdt de ce qu’un 
n^gociant de cette viile refufoit de lui payer fon fiet: Le gouverneur le 
prioit toujours de revenir une autre fois, jusqu’i ce qu’enfin le fuppliant le 
follicita de fang froid de lui rendre juftice , ce qu’il lui accorda fur Pheure* 
Le batelier demanda pour lors au gouverneur, pourquoi il n’avoit pas plutAt 
voulu finir fon affaire? celui ci r^pondit, pareeque je vous ai toujours vu 
yvre : Le batelier l’affurant , que de plufieurs ann£es il n’avoit £te pris de vin ; 
le juge repliqua: L’yvrefie ou vous Atiez, eft la plus dangereufe de toutes, 
puisque c'&oit ryvrdTe de la fureur* Alex. Hamit • account of the Eafl 
Indies Vol. 1 , p. 71. 
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ou des faillies d’efprit ; pendant que parrai les hounetes gens on s’en trouveroit 
fort offenfe *). 

Mais lorsqu’un Scbecb parmi les Btdouitis dit k un autre d’un air ferieux : 
Ton bonnet (ou turban) eft fale; arrange mieux ton bonnet * ton bonnet eft de 
travers &c. l’offenfe croit, comme le penfent les gens d’honneur en Europe qui 
s’dgorgent pour une parole dchappee fans deifein, qu’il eft oblige d’attenter k la 
vie non feulement de l’offenfeur, mais encore de tous les males de fa famille. J’ap- 
pris fur ce fujet k Basra Thiftoire fuivante. Elle eft arrivee il y a dix ou douze 
ans aux environs de cette ville. Un homme diftingue dans la tribu de Montefidsj 
avoir marie fa fille a un Arabe de Korne. Peu de terns apr&s les noces 3 un autre 

D 2 Arabe 


*) Je ne puis m’empecher ici de faire une remarque occafionnde par quelques hiftoriettes 
que raconte le chevalier d 'Hrvieux; Comrne on a foup9onnd fes relations d’in- 
j’obferve en paffant, qua je 1’ai trouv£ digne de foi, fur tout en ce qui 
concerne les moeurs & les coutumes des Arabes. II ell vrai qu’un voyageur ne 
peut s’afliirer de tout par fes propres yeux, il ell fouvent oblig6 de fe contenter des 
xdcits dont il ne pent garantir la certitude. Mais venons au fait. On a voulu 
conciure de ce que le chevalier d’Arvieux en dit, que les Arabes prennent 
tres-mal & puniffent quelquefois teverement une certaine impoIitelTe que je 
lailTe deviner i mes lefteurs. J’ai remarque, qu’ils la fupportent avec peine , 
aufTi bien que nous: mais je ne crois pas que des cas particuliers prouvent un 
ufage general de toute la nation : Je pourrois meme citer des traits qui prou- 
veroient le contraire. Un jeune homme qui dans un bain public du Kahira 
frottoit un marchand, commit cette faute; le ferieux Mahometan ne fit que 
pofer fa pipe & le regarda fixement. On me raconta, que le Scbecb regnant 
de la tribu Montefidsj , dtant il y a quelques ann^es dans un acces de 
bonne humeur, avoir autoriftS un ddfi dans ce genre entre fes domelliques & 
couronn^ le vainqueur. Mais il n’eft pas dit pour cela, que ce Scbecb fe 
foit frejuemment phi a cet exercice, ni que tous les Arabes euTent voulu 
s'y faire employer: la plupart fans doute quiteroient une foci&d dans la- 
quelle on parleroit, ou l’o n agiroit in d^cemment. Dans quelques tribus en- 
tre Basra & Haleb fimpolitefle dont je parle ell fi choquante, que celui a 
qui elle tfthappe une fois , fert pour toujours de jeu & de rifee aux autres : 
On allure meme, qu’un des Belludsjes , fur les frontiers de Perfe, fut contraint 
de quiter fa tribu par cette feule raifon. Mais en voild fuffifamment fur un 
fujet qui ne valoit pas une fi longue remarque. 
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Arabe ne de meme dans une tribu fubordonnee a celle dc MontefiJs) , lui dcmanda 
ironiquemcnt dans un caffe, s’il etoit 1c pcrc de la jeune dc belle femme de N. N. 
Celui-ci crut qu on regardoit fhonneur de fa fille commc equivoque, dc quitta fur 
le champ la compagnie pour aller la poignardcr. A fon rccour il vit que l’ag- 
greffeur s’en etoit deja enfui'. Dcs lors il nc refpira que vengeance, il le donna 
longtemps dcs pcincs inutilcs pour rencontrer fon adverfaire, cn attendant il tua 
pluficurs parens de fon ennemi, & n’epargna ni fes domeitiques ni fes beftiaux. 
L’aggreiTeur prevoymt fa mine dc ne voyant aucun moyen de la prevenir, offrit 
une grofle fomrne au chef des janiflaires gouverneur de Koine , s’il vouloit faire 
arreter fon adverfaire & lui oter la vie. L’Aga le fit venir dc lui ordonna dc fc 
reconcilier; il n’y vouluc point entendre dc peril (loit & vouloir la mort dc fon en- 
nemi: r/Aga le menaqa de le faire pdrir lui me me dc voulut pour Peffrayer 3 qu’on 
preparat fon fupplice. Mais comme la mort ne le touchoit pas tant que I affront 
qu’il avoit rcqU dc la perte de fa fille; le gouverneur de concert avec quelqucspcr- 
fonnes diftinguees, refolut de procurer a un homme fi plcin d’honneur toute la 
fatisfaftion poflible. On decida done, que l'aggrcffeur donneroit fa fille & l’offenfe 
avec une dot fixee cn argent, en chevaux dc cn armes. Alors celui-ci ceffa de 
pourfuivre fa vengeance; cependant le beau -pcrc n’ofa jamais paroitre devanc 
fon gendre. 

Bien loin que le meurtre foit puni tie la meme faqon dans toute PArabie, 
la punition n’en eft pas uniforme dans le petit diftrict que gouverne V Imam 
d’i ennn. On nf a allure, que dans Its montagnes, du moins a Sand , le meurtrier 
payoic dc fa tdte dc que fon proces etoit decide par lc tribunal lupreinc de Sand. 
Mai- duns lc diftrift dc Tehama qai depend da meme Imam , les parens decelui quia 
dte rue, ont le choix, ou de le reconcilier avec les allies du meurtrier par devant le 
raagiijrac, ou d'obtenir qu’on le leur livre pour qu’ils fe fallen t cux-memes jufticc, 
Enhn il leur eft encore permis de pourfuivre leur vengeance par un combat avec 
ie meurtrier ou avee quelqu’un dc fes parens. Chez les Arabes dc cctte contrce 
■ 1 eft honteux dc prendre de fargent pour le fang de Paffafline , parce qu’on pour- 
rolt foupqonner les parens d’avoir tolere ou favorife le meurtre. 11 eft rare auftl 



MANIERE DE PROCEDER CONTRE LE MEURTRE. 




qu’ils veuillcnt que le meurtrier foit mis a mort par fcntcnce, ou qu’ils cherchent 
cux-memes a lui otcr la vie, parce qu’ils delivreroient par la fa famille d’un mau- 
vais mcmbre & d’un accablant furdeau. Les parens du mort fe refervent ordinai- 
rement le droit de declarer une guerre particuliere au meurtrier & aux fiens, & de 
tuer cel i3 i cFcntrc eux qu’ils trouveront a propos. Un Arabe qui a de l’honneur, 
doit cependant oVervcr une forte de parite de forces; & il feroit honteux qu’un 
homme jeune dc rob* die attaquat un vieillard ou un homme infirme; ou ft plu- 
fieurs cffuilirent un feu!. Toujours leur eft-il permis de tuer par repreffailks le 
plus diftingue , ie chef de la famille, parcequ’ils prdtendent, que cclui qui eft re- 
garde & qui fe po-tc tel, doit veillcr fur la conduite dc toils ceux qui la com- 

pofent, En attendant !c meurtrier eft faifi par les juges, maisrelacheauffitot qu’ila 
paye une certainc fomme que Ton dit etre de 200 ecus. Cette amende eft peut- 
dtre la caufe de ce que la loi n’a pas ete abrogee. Cependanc chaque indiviJu de$ 
deux families brouillecs vit dans une crainte continuclle de rencontrer fon ennemi , 
jusques k cc que quclqu’un du cote du meurtrier ait etd cue. L’on pretend a\oir 
des excmples, quo ces guerres dc famine ayent dure cinquante ans & plus, car ils 
he s’cnvoycnc point dc cartel & ne fe battent que par occafion. Si dans ce com- 
bat il perit encore par malheur une perfonne qui appartienne a la famille offenfee, 
il n*y a plus de paix a efperer nvmt que deux du parti contraire ayent fubi le 
meme fort; a moins que les *mrcn c de part & d’autre ne s’arrangent a I'amiable 
& ne renoncent au fox rou t d'honntmr qui les oblige a mener plus long-cems 
une vie pleine de trouble d: uemhjrrjs. 

Cette cou:u;::e feuve: '.moment in; u fie n’cft pas feu lenient de fen due en 
termes expres dans le Korda mais elle repugne fi fort a rhunaanitc que je 
n’aurois point ajoutc foi a ces recits, fi je n’avois moi-meme vu dc connu des 
Arabes impliques dans une de ces guerres de famille. Un homme de uLrinction a 



*) Koran de Sales chip. 2. p 20. & ch. 17. p. 230. Si oitdri •: 1 • i if f: * 2 1 ftnppi , 
nous az'ons dunne a fn britier le droit d'ei: d: nrn.iei fv.r.'s X’ : is 1 1 ,u 
paffe point les bones de la moderation en mettam a more Vnfr-jfin d'lrie r:\Vr 
trap cruelle , on en c ? ngeant le fang de fon ami fur une autre perform sir jar 
telle qui l'a tue. 


> 

♦ 
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Lobeia qui nous voyoit fouvcnt , portoit continuellement , outre 1'arme ordinaire 
des Arcbcs (qui eft un couteau large, pomtu & cant par devant) une petite lance 
qu a tenoic a la main fans la quiter memo en eompagnic de fes amis. Comme 
nous nations pas accoutumes de voir cette arme aux autres Arabcs , & que nous 
nous informions de cette finguhrite, il nousraconta, que depujs quclqucs anndes 
on avoir cue un homrne de la familie, & qu’alors die t.vo:c refolu de fe venger 
ou fur le meurtrier ou fur un de les proehes. U i de les ennemis , celui mthne 
qu’il craignoit le plus, etoit dans la ville: II etoit arme d’une fcmblable lance lors- 
qu’il le rencontra un jour chcz nous; ils auroient fur l’hcure pu vuider leur 
querelle, mais ils nc le dirent pas le mot, bien loin d’en venir aux voics de fait. 
Notre ami nous aflura enfuite, que s’il reneontroit fon ennemi cn rafe campagne , 
i] ieroit force a fe battre; mais ii avoua en memc terns, qa’il en fuyoit 1’occafion, & 
Ja crain te d'dtre attaque & Pi m provide lui etoit jusques au ibinmcil. Le jour avanc 
notre arrivee a Maufcbid , qui eft un petit bourg fituc entre Beit elfakib & Mckba y 
deux Arabes engages dans une de ccs guerres de famillc s’etoient rencontres <Sc 
battfls dans les champs, n’ayant qu'un gros baton pour armes, & b famillc du 
premier meurtrier y remporta une feconde victoire. Aprbs le bombardement de 
la ville de Mokba par les Francois, la paix etant conclue, un capitainc de vaifteau 
au fervice de cette nation, fut poignarde aflls & dormant a fa pone, par un fol- 
dat arabe, pareeque durant lc fiege un de fes parens avoit etc tuc par une bombe*J, 
Pour moi je ne crois point, que cette forte de vengeance foit permife a unchacun; 
je me perfuade au contraire , qu'ii n’y a que de certaines families qui dans une 

affaire 


**) II pzroit que le s Antes fur la cdte oppose d’Afrique croient aufli etre ten ils a 
venger le meurtre de Jeurs parens. Vo y. le Voyage d’AbyfGnie du R. P. 
Jerome Lobo. p. 17. Le Capit- Hamilton vit a Mokba en 1716 qu uh nieur- 
trier, qui en meme tems £toit un voleur, fut 1 Ivrd a la familie du tut*. Ma- 
homet lui-meme livra une femme homicide aux parens de 1 aflaffine. Suivant 
les relations des voyageurs cette coutume s’obferve encore chez les Schiites en 
Perfe Si chez les Chretiens en Habbefcb . Hamilton’s account of the Eaft 
Indies. Voyage d’Abyflinie. Allgemeine Welthiftorie der neuern Zeitcn, 1 ’om. 

x. J. 115- 
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affaire d’honnetir ayent la permifllon de s’entr’egorger ; car fans cela il n’y auroit 
pas dans le '[ sbdma cette furete que les etrangers y trouvent. 

Parmi les Bedouins qui font dans la parde orientale de l’Arabie, chaque famille 
cherche auffi i fc faire juftice par fes mains, fi elle ne peut fe reconciiier avcc 
celle du meurtricr. Lorsque les deux partis appartienn ent a deux tribus confidd- 
rables, il en refulte quelquefois une guerre formelle; S’ils font de deux petites 
tribus qui dependent d’une autre plus puilfante, ou plutdt qui ayent fait avec elle 
une alliance offenfive & defenfive; alors la vengeance fe pourfuit, fans qu’elle 
altere la paix publique. Enflti, s’ils font foumis a un Scbecb & par-la cenfds 
d’une memo famille ; les autres s’efforcent d’appaifer les offenfes & de punir 
le meurtricr. 

Les diverfes tribus maritimes en Oman & fur les bords du golfe per- 
fique ont aufli entr’-ellcs dc ces divifions, & le parti le plus foible y eft encore plus 
malheureux: Car plufieurs families ne fe foutenant que par le tranfport du caffb 
d 'Fsmen dans le golfe perfique, ou par la peche des perles, ce qui leur donne de 
frequcntes occafions de fe rencontrer & de fe battre ; plufieurs tribus ont-ete for- 
cees par-la a quiter leur metier & font tombecs dans la milere & dans 1’oubli. 

Quand un Mahometan epoufe une fille & qu’il met pour claufe dans fon 
contrat de mariage , qu’ellc doit etre \ierge, il cherche quelquefois a s’en afturer 
par les marques: en cas que ces preuves manquent, comme la famille de la jeune 
femme doit s’attendre a la voir rcnvoyee, le pere prend toutes les precautions 
pofiibles pour fe pouvoir juftifier & alldgucr un accident imorevii & qui ne 
bleffe en rien l’innocence qui a fait pcrdre a fa fille les fignes de la virginite. J’ouis 
ce fujet dans Hdltb, qu’un Arabe avoit fait drefler par le Cadi un a&e fignd 
par des tcmoins portant, que fii fille ctant tombee d’un chameau, avoit eiTuye 
ce dommage. 

L’on dit que les Arabes qui campent entre Basra & bUkb , fc font fdpnrer 
de leurs femmes des qu’ils ne trouvent pas chez eiles ce figne de leur innocence: 
mais on n’eft nullepart plus jaloux fur ce point que dans les montaghes 
Car un homme s’y croit tellemeac deshonore par fon mariage avec une fille dont 

fetac 
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fetat paroit equivoque, qu’il rcnvoye fa femme a rinftant & co attaint le pere k 
]ui rer ire ce qtfil a paye pour fu filter ou plutoc la doc qu’il a pjye pour die. 
Quciques-uns mime, s’il en feut croire les lepports, ont pouffe la fureur jusques 
a tuer icurs femmes; cepcndanc cette cruaute n a jamais etc autoiifce par le ma- 
giftrac ; mu's commc Ton n’ouvre point les corps mores parmi les Arabes , & qu’en 
cas de meurtre ils ne font gcneralemenc pas des perquilitious ti cxactcs qu on le 
pratique chez les Europeans, ils ne fauroienc me me dccouvnr, fi lc mari if a point 
otc la vie a fa femme en recouinnt. 

Les habitans des vilies, qui font pkte civilifes, trouveroient ridicule 
qifun homme voulut deshonorcr fon epoufe & touce fa famillc pour unc pavenle 
bagatelle. Qnand ils ne trouvent pas les afluranccs qu'ils cherchent, ils cn aver- 
tifient ordinairement le beau-pere & cclui-ci tache d’appaifcr le gendre par qudque 
forum e d’argent , ou s’engage a la reprendre qudque terns apres , fans exiger de 
douaire. AuiTi arrive- t’-il fi rarement aux Arabes des vilies de renvoyev leurs 
femmes immediatement apres la noce, qu'on ne s’en rappelloic a Basra qu’un feul 
example ; encore ne s’agiffoit-il que d’un homme du commun *). 

Les 


Dans les provinces meridionales de la Pologne & en Ruffle, lc mari pretend aufll 
cette preuve de virginity, & on y jouc peat-fitre plus de farces a ce fujet 
cju‘en Arable. Pendant que j ctois a Kamieniec , on envoya a mon hAte apies 
la noce , une afUctte de con mures, fur lesquelles ii y avcit un petit morceau de 
ruban rouge, pour maiquor que le mari avoit trouve ce qui l deirndoit. (Queft. 
de Mich, 56.) Monffeur Fur] III pour repondre a cettequt-ftion , c’Mcrvecequi fuit : 
,, Dans ITmeH on le plaint rarement en juftice du manque de ces prctenJus hgnes 
3> de virginitc; La plainte doit y etre pc;tde dans les deux ou trois premium 
,, jours du mariage, plus tard on ne la re^oit plus, mais nulle femme n y 
„ eft mife a mort faute de ces preuves, comuie du terns de I\Iuiie. Lc mari 
„ peut fe faire feparer de fa femme, en lui p^yant la fomme que porte le 
„ contiat de manage. S'il fe conduit mal a I’cgird de fa femme, e’.le peut 
„ atifti le faire punir & deman der la Lparation; dois le pure Jemeure charge 
,, des enfans. Dans de certaines families la virg’rif fe perd far: ciLiuon 
n de fang; les files qui en font, ont a cet caard des deflations en bonne 


tonne 
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Les Mahometans ne parlent pas volontiers de ce qui concerne les 
femmes, cependant apres avoir frequente long-temps quelques-uns d’eux, j’ai fait 
tomber la converfa tion fur ce chapitre, & j’ai remarque, que les Arabes fenfes ne font pas 
grand etat de cette preuve, connoilTant combien les femmes font habiles a imiter la na- 
ture. Ils prdtendent aufli d’avoir obferve , que la conformation du corps refufe ce figne 
& quelques files & que d’autres Pont perdu par quelque accident qui n’influe point fur 
les mccurs: Enfin ils n’ignorent point le tort que lefexefe fait a cet dgard en fe procu* 
rant des fenfations par artifice. Quclquefois le mari meme ne fouhaiteroit pas que 
Ton cherchat ces preuves d’aprks la premiere nuit de fes noces: Ils favent par expe- 
rience, qu’il y a des filles, fur tout parmi les efclaves de la contree de Sennar , 
dont il feroit difficile de les obtenir d’abord: enforce que ce defaut ne feroit alors 
qu’une marque de foiblefie chez l’homme & nullement de libertinage chez la 
femme; le mari devroit meme fe feliciter, fi alors elle cachoit par artifice fa foi- 
blcfle. On pretend au refle qu’il y a des exemples , que des jeunes gens, foit par 
pudeur, foit par imagination, fe font trouves inhabiles les premiers jours de leurs 
noces. C’eft alors que le mari doit alleguer pour fon excufe, qu’il eft Marb6d y 
c. a d. qu’on lui a noue l’aiguillette ; car ils fe perfuadent, qu’une autre femme 
qui a efpere de l’epoufer, a le pouvoir de rendre impuiflant par quelque charmc 
fecret. Les Chretiens d’orient m’ont fait mille contes a ce fujet. Cet accident 
rend la jeune femme fort trifle, parce qu’elle craint d’etre malheureufe toutefa vie 
& de n-avoir point d’enfans. Quand la mere eft convaincue de l’innocence de fa 
fille, elle force quclquefois !e gendre & fon devoir, afin que fa femme puifie 
produire 1c figne de fa chaftete ; ce qui pour l’ordinaire rend le mari deja crain- 
tif, encore moins entreprenant : a la fin, on a recours aux medecins , auxmoines, 

ou 


» fcrme donn ^es par leur ancctres. De cellesci on ne demande pas ces marques, 
„ ma^s on en exige toujours arftam vulvam. 

,, Mr. Forjkdl die ailleurs, coniine Payant appris des Karaites , peut-etrede ceux de 
„ Kabira, que fi le fang qui doit £tre un figne de virginity, devient verd apios que 
,, I on y a exprim^ du jus de limon, il eft naturel & fait preuve: inais que tout 
» autre fang noircit par cette experience. 

E 
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ou a de vicillcs femmes. Le mcdccin anglois cle Ha;d> que les Chret'er^ du 
lieu confultent bcaucoup , cherchoit toujours dans ccs occafions a faire gagner du 
terns a ees pauvres maris pour diiliper lear imagination; cepeudant il falloit ab- 
folument qu'il donnat quelques remeJes , faute de quoi on croyoit qu’il etoit im- 
poflible de guerir. Mon maitre de langue a Kithira qui etoit Muronkc ou ca- 
tliolique romain du mont Liban , s’adrcffa dans pareille neccffite a un moinc ; qui 
spies quelques ceremonies preliminaries, dit la meffe, ou lut quelque autre fomule 
fur lui pour difilpcr le charme. Les vieilles matrones font aufil dans ces occafions 
des effais, mais qui demandent du tems, & quand lc mari soft trouve enfin cn etat 
de vigueur, la femme va rcmercier lc mcdccin, le moinc, ou la vieillc qui, a ce 
cu’elle croit , ont dclivre fon mari de Marbtid. 

Les Mahometans d'Pemen & des Indes difent , qu’il feroit tres-indecent , 
qu’un homme fe fit montrer le linge ; que ce n’etoit qu’un objet de la curioiit6 
des femmes & furtout des plus proches parentes du mari, qu'ils nc pouvoient 
croire quclqu’un afTez fol pour le confcrvcr & que chcz eux on lavoit ces draps 
pour s'en fervir enfuite comma de tout autre linge. Un Juif rr/aflura , que la 
nieme chofe fe faiibit chez les Juifs & les Mahometans de Mafkdt , & un Chretien 
me protefta, quo ecu:; dc fa croyancc, auffi bicn que les Mahometans d 'Hctisb , ne 
penfeient pas autrement. Mais j’uppris a Basra , que quelques femmes du peuple 
dans ce pays confervoient ce figne de leur purctc , pour le juftifier aupres de leurs 
parens, au cas qu’un mari fut affez impudent pour vouloir rendre douteufe la 
fagefTe de leur conduite avant leur markge. Jc fus encore a cette occafion, que le 
mari n’avoit pas le droit de tuer fa femme , memo pour caufe d’adultere ; mais 
que le pere, le frere, ou quelque autre parent pouvoit lui 6 ter la vieimpunement, 
ou tout au plus en payant une petite amende, fe fondant fur ce que par fa 
rnauvaife conduite clle avoit deshonore leur famille, & qu’apres cette fatisfa&ion 
perfonne riofoit leur en faire le moindre reproche. On s’en rappclloit quelques 
examples a Basra & a Bagdad. Dans cctte derniere ville un riche marchand 
avant furpris un jeune homme avec fa parente, non fculement la maffacra fur le 
champ : mais fit fi bien par t£moins & par argent , que le jeune homme , quoi- 
rue fils -d’un bourgeois notable, fut pendu la mdme nuit par ordre de la juftice. 

Pour 
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Pour prouvcr qu’un Mahometan n’ofe pas tuet* fa fctnmc, on me raconta Ji 
Kiibira , qu’un riche fugneur qui a\ ok poignardc la fienne, fut pourfuivi pour tc 
crime par les parens de la femme ec par la juftice jusques a ce qu’il fut cnticre- 
mciit ruine. 

Les Mahometans obfervent a regard de lours perfonnes une bien plus 
grande proprctc que les Europccns. ' Non feuleinent iis fe lavent, fe baignent 
fort foment & fe rognent les ongles tres-courts; mais ils fe coupcnt les poils 
cls ore ill es & du nez avee dcs cifeaux, fe rafent fous Paiflelle s’epiienc les autres 
parties avec une pate, afin qu’il ne piffle lour demeurer aiicune impurete fur le 
corns. 11s marquent du mepris pour tons ceux qui cxcrccnt un metier fale & 
une profeflion mal-proprc; tcls font les valets dcs bains, ccux qui appliquent les 
ventoufes, les bouchers, les barbiers <Lc. Ces demiers, parce cu’ils nettoient la 
rote du premier verm, & on core plus porre qu’ik circnnnfenr les enfans. Dans 
cette operation on tire le prepuce qu’on ferre avec une pincette, le barbicr eft 
quelqucfois oblige de fouffler avee la bouchc dans 1’orifice , & il arrive alors que 
le pauvre enfant de craintc de doulcur, laifle echappcr quelqucs gouttes dc fon 
eau. Cependant on n’cxclut pas ces gens de toute fociete, on ne meprife que 
leur profeflion. le n’ai pas remarque non plus, que les Mahometans fe croycnt 
fi fouilles pour avoir touche unc charogne , qu'ils fe croycnt obliges dc fe ftparcr 
pour quelqucs jours de toute fociete *). Mais qiund quclqu’un a touche une bcie 
morte ou un cadavre, il fe lave, & qmnd apres cette purification on n’apperqok 
ni ne font ricn d’impur, perfonne ne s’avife dc 1’evitcr **). 

E 2 Les 


* La XCV . Queft. de Mr. Michaelh. Les Mahomltancs qui ont les inccaimou.ies de 
Lur ft>:e, r/o'Vu f-die let : $ p: cr es rccct.t.nrfe? , c. Ad. Ls Ilwifies pen da:, t 
p % r y - y/ r ptr’.r* c :\/j t p. . r le p.inipj, qn'ii fa .t c tie p \ 

j rn 0 f djvart Lieu. I.?< dc- Indus n'ofent toucher perfo: re 

J' i ‘ * - 

pcr.cxr: ce rea.s. u unt que ceuc* inf-ad.*: dura, edes fort reclufes dars un c< a 
o.i on leur porte i- qui L‘i;r eft ra'celLuie. 

Mi. F'-fk'l a Lit la def Lis i'obftivreion ftrv.mte: „ QucnJ quelquYn touche 

„ ,;wc ia mun Echo un cad'twc Re, ii re fe feuiilc pas, mais quard :I y a 

,, de 
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Les Arabcs font plus de poIitelVes aux etrangers que les Turcs. I,es 
Europeens peuvent presque s’attendre dans Y 'Ilmen, dans YOmdn & cn I'erjl 
aux memes politelfes que nous ferions aux Mahometans, s’ils venoient en Europe, 
&. fi Ton y vote quelquefois dcs gens qui Ieur marquent peu de politcfle, peut- 
etre y trouvera t-on auffi dcs voyageurs d’Europe, qui en font la caufe par la vanite 
de s’cftimer beaucoup & de mepriler les Mahometans, &; quincvculcntniapprendre 
ni fuivre les moeurs du pays. Puisque dans toutes les villes oU j’ai trouve des mar- 
chands Europeens, les Mahometans cn exigent une doihne plus moderee que 
des fujets memes, on devroit croire, que ceux au moins qui ont part au gou- 
vernement de ces lieux , chercheront auffi en d’autres occafions \ fe concilicr 
l'amitie des Europeens. 

Mais pour ce qui concerne les Turcs, je crois avoir remarqud chez la 
plflpart de ceux que j’ai eu occafion de connoitre, qu’ils hailTent les Europdcns ; 
fans doute parce qu’ils fe mppHlenr les guerres (linglantes qu'ils ont foutenu cor.- 
tre eux. Le nom des Turcs ne fauroit faire autant de peur & nos enfans, que 
le nom d’Europeen le fait a leur jeunefle ; Ceux-mcme qui fervent les Europeens , 
regardent leurs maitres plutdt comme dcs gens qni font fous leur protection , que 
comme leurs bienfaiteurs , ils font memo meprifes par leurs compatriotcs de ce 
qu’ils fe font avilis jusques a manger le pain des Europeens & k Confhntinople 
on leur donne le fobriqact de gardcurs de cochons. Les Europeens font fur 
tout tres-hai's a D ami at & a Dam&fk , & ne font gucrcs mieux traites par la po- 
pulace de KAlnra. Mais cn Arabic & en Pcrfe, oil jamais on n’a eu la guerre 
avec les Europeens, le peuple les traite avec beaucoup plus de civilite. 

. De m6me les Chretiens orientaux nc font pas cgalement bien accueillis 
des Mahometans. Les Armenicns & les Georgiens paroilTent fc trouver affez-bien 
en Perfe. Quelquefois ils font mal-traites par la populace & les Mahometans ne 

les 


„ de 1'humiditd a la main ou au cadavre, il eft fouilM: (dependant des qu’on 
» fe lave, on eft puritfe. Quand un Mahometan touche la charogne d’un 
„ ehien ou d'un cochon, il eft obligd de fe [aver fept fois: Comme il ne fe 
» fervira point d’un vafe oil un chien a bu, fans qu’il alt-dtd rined fept fois. 
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Ics recherchent pas les premiers. Mais ils peuvent parvcnir aux grades fu- 
pdrieurs dans le milicaire, fans qu’on les oblige a changer de religion. Moi- 
nietne j’ai connu a Scbiras un Khan qui etoit Chretien de Georgie, & un capi- 
tainc d’artillerie qui etoit Armenien. J’ai auffi vu dans une petite armee du Wektl 
Kerim Khan quelques bas-officicrs georgiens, qui etoient Chretiens. Les Turcs 
au contraire fe fient fi peu aux Chretiens , ou les meprifcnt fi fort qu’ils ne les 
veulent feulcment pas pour foldats dans l’armce du Sultan. Ils traitent en com- 
paraifon avec les autres Mahometans, les Chretiens leurs compatriotes avcc une 
aroflierete infultante. Les Arabes les nomment NaJJ/ira, ou Nusrdni. Comme 
ils ne pnrviennent chez eux a aucune place honorable, & que les plus diftingues 
des Chretiens qui habitent parmi eux, font des marchands,. on appelle en Egypte 
tout homme qui eft bien mis, Cbauddsjt ou Bafargdn , deux mots qui fignifient 
negociant; Ccux qu’ils croyent nrtitans & non pas marchands, ils les nomment 
JVlaallim , ou maitrc. Comme je voyageois en habit de Chretien d’orient & que 
fans me defavouer Europecn, je prenois un nom oriental, on me nommoit en 
Egypte, dans VHegids & dans Y Yemen, Cbauddsje AhdAttab . En Perfe on nomme 
les Chretiens & les Mahometans Aga; men titre y etoit done Abdallah Aga 
(Monfieur Abdallah ). On me faifoit le meme honneur a Mafkdt, Basra & Bagdad. 
Mais en Syne on ne nomme les marchands Chretiens que MaaUim , & je n’y etois par 
confeq uent que Maine. En Natolie oil la languc turque eft dominante , on diroit quo 
toute politeftc des Mahometans a regard des Chretiens eft bannie, car les Turcs y appel- 
lent les Chretiens d’orient Dsjaurler , ou infideles; nom fimeprifabie parmi eux, que 
dans leur colere ils cn qualifient leschevaux&d’uutrcs animaux. Lc voiturierquim’a- 
voit loue des chevaux pour le voyage d 'Hath a Kb;:h , & que je pouvois regarde: 
comme un homme a mon fervice, me traitoit de Dsjaur . Jeluiinfinuaid’abord, quo 
jen’etois pas un Dsjaur , mais un Europeen qu’on nommoit en Turquie, en Arabic 
& en Perfe un Franc , & j’obtins par -la, qu’il m’appdla deformais Franc > 
ou Abdallah . 

Puisque les Turcs donnent aux Chretiens du pays un nom fi injurieux, 
on s’imaginera facilement, que le refte de leur procede ne fera pas plus poli en- 
ters eux- Non feulement ils les obligent k porter une certaine marque, par la* 

E % quelle 



c o i) i: i t r: des m a u o m k t a n s. 

rucl!c :A r/fAnt 1 /- c< Ampler cc leur f, :;c pnjer la capitation oil Cbaradsj (car 
les or:.* ’r: rAn: x'n de r 'lies de cqA: A‘*n } : mais encore i!s exigent queique- 

tVA a C\ -tA: : . rp: de! Chi^ucns 7 .:! pulYLnc, de balayer la rue, d’emportcr les 
huue-. A J A.m r \xr eu.lque chofc revr cn etre exemptes *j. II y a toutc ap- 
pnrenec , r.x A gouvemcment nApp’\;U~'e p:« cette avanie ; nr. is commc ccs Chre- 
tAn , ' -Ar do Sultan, n’ofuir aeeuf-r un Mahometan pour uno pemuile bagatelle, 
i. ! r.ij.AC toujour* parini les j..uiiuAes , ou parmi les autres Turcs des gens aflez 
Louden- pour i’cxigcr. Dans 1c* feces pumiques, commc a la naiff.mcc d’un 
Prince ou c’nr.e IA Docile, cc-^ inferences font le plus a redouter; & alors les Jinfs 
& les C nretvir ne run vent rxn fafre de mieux que de nc point paroitre en rue 
ce ; jours la. Put re pA;neurs LAs dont jAi etc temoin & qui moncr enr TorguciHeux 
ir.e*u*A dont les Tires accablent les Chretiens d’orient, je nen veux rapporter 
qu'un leul . Nous rcncontramcs un 'Pure dans 1’Afic ir.ineure au milieu du grand 
chemin , commc il vouloit nxr.tcr a coeval , il forqa u:i marehand grec de notre 
caravane qui ne le conr/fffoit pas, a defeerdre pour lui temr letrier; un Arabe 
rougiroit d’une rmedlc action, du moins un Sslcci qui nous avoit ioue dix-fept 
chameauv, m\i t’-il perm is plefcurs fois uo irontcr fur fon dos pour me mettre 
fur in on chamcau. Les Mahometans dTgypte, Dr tout eeux qui ont Porigine ou 
reducation turque, temoignent aufli bcaucoun do hauteur a regard des Chretiens. 

Iis 


II one lor-que les Grecs {'toient niaitre-s dc Conitnntinople, if? ne trr‘‘x : ert p's 

run plus avjc trop de poured 7 !: les Juifs qui y vivoient fous leur domination , 
V. Imxuar. Benjam. YudjLnfL p. ar. ,, Les Jn 0 re duneurent pns dans 
„ la vfA* mere, err if- er for' fp;*A p«r un br*s d j iner A : Lnfcor.es 
„ eirre cc-lui la A i:n autre bras de la r cr de S. S-pAA: il ne leur eft per 
„ mis d’er.trer c!a r s la ville que pour afTriiic ou pour le co nmerce. Aucun 
s, r/cjfj aller a cheval que le me Iccin Imperial, Salonen d'Empre, qui aLxicit 
J} dc fon n ieux leur dure caprivite, ils font ban en vide r iu rouj I , Grecs 
» avoir ejarl a leur bon ou maueais caracceie”. Les mededix lies P-icbas 
dans L-s dive’fes provinces de PEmpire Ottoman font plaque tom Grec^ ai- 
join ■ .*[ u: , A i’s rendent louvent aiu fjercs de leur communion d’aulfi 
imporr-n? fei vices que le Sale mo:: cite par Benjamin ait pu en rendre 
= J>: JArA 
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IIs nc fauroient a h v trite fe plain-ire de ce qu’il !ear eft dcfer.du duller a cheval 
dins les rues dc KX.ira, car les anes y font tres-beaux A y fervent de monture a 
la plupait des Mahometans & aux femmes les plus diitinguces du pays: Mais 
les ]uifs & les Chretiens qui peut-ctre par crainte ou par refpeft, mettoient au 
commencement pied a terre quand un Mahometan fuivi d’un grand train k cheval , 


les rcncontroit, font aujourd’hui contraints de rend re ce devoir a plus detrentcdcs 
princlpaux de la vi 11c. Quand ceux-ci psroiflent cn public, i!s envepent tou- 

jours de\ant cux uh domeftique pour avertir les Juifs & les Chretiens c: me me 
les Eeropeens qu’ils rcr.contrcnt , de defeendre au plus-vite de lours tines, Cc qui au 
beibin a le pou\oir dc les y forcer avee un gros baton qu'ii porte toujours 


a la main *). 

J’ai trop peu connu de Chretiens orientaux pour que j’ofe hazarder de 
tracer id lour caradtere ; mais je penfe, qu’ils doivent 1c plus fouvent s’en prendre 
a eux-mt-ir.es , s’ils font mal-traitcs par les Turcs. La plupart du meins des pecits 
marchands grccs que j’ai vu dans l’Alie mineure, m’ont-ils paru flateurs & ba- 
billards , forte de gens qui deplait toujours a une nation here & fericufe. Je les 
ai vu s’empreffer a 1’envi pour tenir l’ctrier aux gens de diftindtion & meme a 
leurs Rater Jsj/s , c. a d. a lours loueurs de chcvaux ou de mulets. IIs fo fami- 
liar: foient fi fort avec cc< KaicrJsjis , qu’un d’oux ofoit pretendre de fon marchand 
qu’il lui gratae le dos. Un domeftique Turc qui (l-rvo : t deux Grecs, rommoit fes 
maitres Dsjaurler, ou ChriAepheT. fun, & l’autre Papas Ugli ; Seuxils iappelloient 


Bekir Aga , Mr. Bekir. En prefence des Turcs ils fe noinmoient cux memos 
Dsjaurler , ou infidelcs; mais .L ticroicnt les Mahometans d'Dga, dc BafchAm, 
d’ rtjkUnn , de Sultatshm , d’ 1. i ll t (Ax. • Etoicnt-ils foals , ils fe moncroicnt d’tnu 
fierce infuportable ; K. fr & Kopek ctoient les moindres injures qu’ils prodiguoiV-:. 


*) Quelques Anglois qui ont <ru a Batavia occue j’ai vudan? i InJe, cfc.:t aftTne , qua UaTFjij 
les Edit He ere n cortr f u>nu;c non feulemer.t ‘es Irsd-e*:?, sr.vs tons ies Ei:fc- 


pdens qu'I!s rencontrent , a defeendre de cheval ou de cr.roue , pour »-Ui Jen- 
dre le refpect qui Ieur eft du. Si £tant en Egypte, j uifle fu cette aoeuco u, 
je ne ms ferois pas tant fcandalife tie voir les Edl: Eexe'i de Kahira exiger v.s 
memes a&es de refpccc des Juifs & des ChrWcns* 
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aux Tares absents. Four Ds Armenians quo j’ai vus, ils etoient la plupart graves 
finceics, \h agiffoicnc a\cc une cercame dignite ^ilmcparoiiToicquelcsTurcsles 
trdteiont pfoc nolimcnt cue les Grecs. Us s’entendoient a la verite appeller infi- 
deles, mi> ils no le tournoien: pas en phifanterie & entre eux ils fc nommoient 
Chieticns; au'.Ti ai-je foment oui', que les Mahometans du commun les appel- 
dc ce nom. 

Dans XTtmen & a Scbhas les Juifs paroifTent pour le rooins aufii mc- 
prifes des Mahometans, qu’ils le font dcs Chretiens en Europe. II y en a tres- 
peu duns !e royaumc ci 'Omar, ; j’ai pailc a leur Scbecb , ou chef, qui paroi (To it fore 
content des Mahometans & cn portoic memc Phabit. II y en a beaucoup dans 

ies villcs de Turquie. Ils v exercent de toutes fortes de metiers comme dans 
le rede de Forient & a cct egard ils y ont plus dc libertd qu’en Europe , oil les 
maitrifes les empechent dc travailler a aucun metier: Mais comme pour tirer 
d’eux la capitation , ils font obliges dc porter une marque & qu’ils font bafoucs par 
le commun des Turcs & des Chretiens, ce font les plus laches fujets que le Sul- 
tan ait, Autant qu’il nTcft connu, les Arabes ne les nomment que Jtbtidi: mais 
le peuple turc & fouvent les Chretiens a leur imitation, lesappcllent Tfcbeftid , mot 
plus meprifant encore que celui de Dsjaur. Quclqucs - uns d f eux font de gros 
marchands & banquiers qui pour leurs riche Tes font confiderds par le gouverne- 
ment turc , & trouvent quelqucfois occafion de venger le tort que Ton fait a leurs 
freres. Ceux d’orient fe trouvent fort bien en Egypte , ils s’y font rendus necef- 
faires depuis maintes anndes, ayant pris toutes les doiiines k ferme & obtenu par 
la une grande autqritd parmi les principaux de KAbtra. 

L’on ne peut pas avanccr, cue le gdnenl dcs Mahometans regarde 
comme itnpures les perfonnes d'unc autre religion. Quoi qu’un Arabe qui n’avoit 
jamais vu d’Europeens, de irime que quelques ecclefialtiques hypocrites, ne vou- 
luffent pas manger avec moi ; j’ai fouvent mange chez des * Sunnites & ils ont 
mange chez moi. Mais les payens de differences feftes dans les Indes ne mangent 
point enfemble (bien que les Bramanes foyent leurs prdtres communs) encore 
moins mangcvont-ils avec les gens d'une autre religion. Les Perfans ne mangent 
du meme plat, ni avec des Payens, ni avec des Juifs, ni avec des Chretiens; 

pas 
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pas meme avec dcs Sunnites quoique Mahometans. On fait que les Juifs en font 
de meme. Quand les Sunnites voyent cette fingulicre coutume des Indiens , des 
Perfans & des Juifs, ils en concluent, que ccs nations regardent toutes les autres 
comme impures , & comme les Chretiens ne font aucune difficulty de manger 
avec eux, e’eft peut-etre une des principal es raifons de la confiance qu’ils ont 
aux Chretiens. 

De tout terns on a loue l’hofpitalitd des Arabes, 6c je crois que ceux d’au- 
jourd’hui n’exercent pas moins cette vertu que leurs ancetres: Quand quelqu’un 
ell envoye en ambaffade a un Scbecb diftingue, ou a quelque autre Seigneur, il eft 
defraye fuivant la coutume des orientaux & entretenu pendant fon fejour aux 
fraix de la puiflance qui lc rcqoit, 6c a fon depart il eft encore regale d’un prefent. 
Un Ample voyageur qui fc rendroit chez un Scbecb conlidefo du defert, pourroit 
s’attendre au meme accueil. Dans les villes il y a des Caravanferais ou hotelleries 
publiques pour ceux qui voyagent. Il eft vrai , que dans ce pays comme en Eu- 
rope , ft un etranger n’eft pas connu , perfonne nc le priera d’entrer : Cependant on 
trouve dans quelques villages de 7 eb&ma des maifons publiques, oh les voyageurs 
peuvent etre loges & nourris quelques jours fans payer , lorsqu’ils veulent fe con- 
tenter de la chcre qui s’y fait: Elies font fort frequentces ; nous avons nous-memes 
ete pendant deux heures dans une de ces auberges dans le village de Meneire en 
allant de Lobeia a Beit e/fakib, mes domeftiques, mes chameaux, mes anes & 
tout mon train y fut mis a couvert. Le Schech ou Seigneur du village qui tenoit 
cette auberge, ne fe contenta pas de nous venir voir & de nous faire donner mieux 
a manger qu’aux autres, il nous pria encore d’y paffer la nuit. Je fis un autre 
voyage de Beit el fukib a T abate en compagnie d’un Yakib , c. a d. d’un lettre 
d’ Arabic ; je favois que le Scbecb du village avoit auffi une de ccs hotelleries fran- 
ches, mais je ne coulus pas lui ctre a charge; je me logeai avec cet ami qui m’ac- 
compagnoit, dans une autre maifon oh l’on payoit. Quoique mon Fakib ne con- 
nut point le Scbecb , comme etranger , il lui rendit fes devcirs: a peine fut-il re- 
venu , que lc Scbecb vint lui-meme nous prior de logcr chez lui. Ayant defTein 
de voir le lieu 6c ne voulant pas changer de gitc pour une feule nuit; le Scbecb 
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nous 
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dous envoya un bon fooper qui vint tres a propos pour fupplcer a cc qui man- 
quoit dans un reduit ou je n aurois-cu quo 1c frugal rcpas que ces Arabes pouvoient 
donner, Peut-etre qa’avant moi il n'y avoit jamais eu d’Europeen dans ces deux 
villages: Quoiqu’il cn foit, la maniere dont je fus requ, prouve, k ce qu'il me 
femble, que les Arabes ne font pas moins hofpitaliers aujourd’hui qu’ils Tetoicnt 
autrefois & qu’ils le font autant envers les Chretiens, qu’envers ccux de 
leur croyance. 

Quand les Arabes font k table, ils imitent ceux qui furviennent a manger 
avec eux, quhls foient Chretiens ou Mahometans, grands ou petits. Dans les cara- 
vancs j’ai fouvent vu a\ec plaifir, qu'un muletier preflbit les pafTans dc partager fon 
repas avec Iui, dc quoique la plupart s*en excuflMent poliment, il donnoit d’un 
air concent dc fon peu de pain dc des dattes qu’il avoit , a ceux qui vouloient les ac- 
cepter; & je ne fus pas peu furpris lorsquc jc vis en Turquie, que de riches 
Turcs fe retiroient dans un coin, pour netre pas obliges d’inviter ceux qui pour- 
roient les trouver a table *). 

On pretend que lorsqu’un chef ou Scbech des Bedouins mange du pain avec 
les voyageurs, ils peuvent etre allures, qu’il les protegcra defonmieux. llsagifll-nt 

. done 


*) Le Do&eur Shaw obferve dans la preface de fes voyages, que les Arabes font 
annoncer a haute voix qu'ils vont prendre leur repas, & que ceux qui vou- 
dront, viennent y participer; c'efl: ce que je n’ai entendu nulie part. Peut- 
£tre que cela fe fait cnez les grands Scbechs du deferU Ils n’ont ni cloches, 
ni trompettes pour avertir de Pheure cd Pon fe doit mettre a table: Mals 
quand toute une compagnie d' Arabes qui accompagne un voyageur europ^en , 
mange de fa cuifine, comme ils ont coutume de manger i la table de ieux 
grand Scbech; il pent arriver qu’elle faffe a fetranger le meme honneur qu’a 
leur chef & qu'elle invite au repas & a cri public tous les Arabes da 
roifmage. 

Jean H r ilde a aufil trouvt* en Turquie quelques maifons ou les voyageurs resol- 
vent gratis pendant trois jours ie couvert , & la nourriture ; il nomme ces 
endroits publics Imarctb . Voyez fes Voyages pag. 190. Dans V Yemen on 

leur donne le nom de Mevfale. sd Dans les Melanges de litterature par 

Cardonne Tom. I. p. 149. 163. il y a des exemples de 1 ’hofpitalite des as> 
«iens Arabes, 
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done avec prudence lorsqu’iis font de bonne heure amide avec leurs conducleurs 
par ce moyen: Mais il y a lieu de douter que les Arabes des villes, ou les Turcs 
en general fe croyent obliges envers un etranger de ce qu'ils ont mange 
fon pain. 


Quand les Arabes fe faluent, e’eft ordinairement en ces termes: Saldm 
ak'kum , La paix foit avec vous; en difant ces paroles, ils portent la main droite 
fur le cceuh La reponfe eft: slhikum ejjaldm , avec vous foit paix. Les gens ages 
y joignent volontiers : g 3 la miferkorck & la bemdWton de Dleu . Les Maho- 

metans d’Egypte & de Syne ne faluent jamais un Chretien de cette manure ; ils 
fe contentent de leur dire: Sebacb el chair , bon jour ; ou Scibbeb falamdt , ami , com- 
ment te portes-tu ? Les Arabes de V Temen qui ne voyent que rarement des Chrd- 
tiens, ne font pas aflez zeles pour nc pas leur donner quelqucfois le Saldm aktkum . 
Les gens du commun & fur tout les foldats dans V Temen montagneux, difent aux 
perfonnes qu’ils rencontrent: p y*. Jaum el nftr 9 les autres repondent : 

Jaum elkbur . Je n’ai pu decouvrir le vrai fens de cette falutation : mais 
on m’a dit que perfonne qui fait vivre, ne falueroit de cette fa<jon. Mais que fi 
cela arrivoit, on ne fuuroit s’empecher de repondre Jaum elkbCtr a un Jaum el ndr. 
Pendant longtems jc prenois la coutume des Mahometans de faluer diffc- 
remment les Chretiens, pour un effet de leur orgueil & d’un zele de religion. Je 
les faluois quelquefois du Saldm aleikum & je n’eus fouvent que la reponfe ordinaire. 
Enfin j obfervai en Natolie, que les Chretiens eux-memes font peut-etre la eauPe 
que les Mahometans ne les remercicnt pas comme ils remercient ceux de leur foi: 
Car les marchands Grecs avec qui je voyageois dans ces quartiers, ne voyoient 
pas de bon ceil que je Lluafie les Mahometans h la Mahometans. Et quand ils 
n'ecoient pas rcconnus pour Chretiens par les Turcs qu’ils rcncontroicnt en route, 
(etant permis dans ces cantons aux Chretiens voyageurs de porter le turban blanc, 
afin que les voleurs les prennent de loin pour Mahometans & pour gens coura- 
geux) ils ne reponioient jamais a ceux qui leur addrefloicnt le Saldm aleikum. 

On ne foup^onneroit peut-etre pas , qu’il fe trouvat de nos jours depareillcs 
coutumes parmi les Europcens: Mais j’apprens, que les Catholiques Romains dans 

F 2 quel- 
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quelques provinces d'Allcmagne n’addrcffent jamais aux proteftans qui vivent parmi 
eux, le faiut: J . C. jolt loue; & que quand cela arrivcroit par megarde, les proteftans 
ne Ies en remercieroient pas par la reponfe ufitec entre Ies Catholiqucs : En her* 
rate , Amen l 

Quand les Arabes qui fe connoiftent , fe rencontrcnt dans le defert du mont Sinai, 
ou en Lgypte, ils fc donnent les mains fix & dix fois : Chacun baife fa propre main & 
repete toujours la demande, comment tc portes-tu? &c. Ceux de YTemen qui 
fe piquent de fa\ oir vis re, ne font pas moins de complimens quand ils s’abordent. 
Chacun fait lemblant de vouloir baifer la main de l’autre & chacun la retire, 
comme s’il refufoit d’acccpter cctte marque d’honneur. Mais pour que la difpute 
ne dure pas trop longtcmps , lc plus diftingue, ou le plus age, en hauffant 1’cpaule 
& retirant un peu la main, permet d* ordinaire que Tautrc lui buile les doigts. Les 
gens de confutation embraflcnt leurs egaux & font toucher leurs joucs quand ils 
fe \i ft tent : Bref, ils fe temoignent en parcille occafion autant de politeffe que les 
Europecns. 

Les principaux des Arabes ont leurs nppartemens fur le devant de leurs 
maifons; les femmes n’y paroifient point, dies font logecs fur le denude du b;i- 
timent. Les autres Arabes , comrnc ncgocians , gens dc profeflion , ecrivains &c. 
ont dans les granucs mes marehandes leurs boutiques ou Ton les trouve tout le 
jour. Quand un Arabe conduit quclqiftun dans fa maifon, il eft obligd d’attendrea 
la porte, jusques a ce que le maitre par le mot Tank , qui fignific place, aitaverti 
tout ce qufil y a dc femmes chcz lui dc fc rctirer d,.ns leurs chambres, Un 
homme ne faluc jamais les femmes en public, il commcttroit mcme une inde- 
cence , s'il les regardoit fixement. Ainfi , comrnc toutes les femmes font exclues 
de toutes les focietcs des etrangers, je n’ai trouve aucune occafion de voir comment 
dies les rcqoivent. 

11 paroit que les femmes ont un refpeft extraordinaire pour les hommes. 
Une dame arabe qui nous rencontra dans une grande vallec du defert du mont 
Smai, fortoit du chemin, fit conduire fon chameau par lc domeftique & continua 
fa route a pied jusques a ce que nous fufiions pafles : Unc autre qui nous rencon- 
tra dans un chemin etroit & qui 6 toit a pied , s’affit & nous tourna le dos. Le? 

femmes 
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femmes dcs Bedouins fur les fronticres de XTomn & de VHerfsjds baifoient a\ ee 
beaucoup de rdpeu les bras des Schcchs; & ceux-ci par contre beifoient le lingc 
done ellcs avoienr envdoppe leur tete. Comme je me promenois un jour hors de 
ville avec le bcl;rb el EB'ed de Lobeh , nous rencontramcs une pauvre femme qui 
fe mit cn pouure de Iui baifer les pieds ; il fut aflez poli pour s’arrdcer & pour 
lever le genou quVde baifa refpedhieufement. Mais de tons ces cxemples il ne 
faut pas conclui c, quo les Mahometans mepriient le beau fexe. 

Les Arab:? b vu d’une taille mediocre , maigres & c comme duleches par 
la chaleur , ila ici:c 1 ,;t fubres dans leur manger & dans leur boirc. Les gens du 
commun no boivent r:\linairement que de IVau & ne mangent presque autre 
chafe quo du mauvaL pain frais de Durr a , forte de millet, paitri au lait dc cha- 
meau, ou a l’huile, au bcurre & a la graiffe. ]e le trouvai fi desagreable dc 
fi mauvais, cue je lui cuffe volonriers prefere du fimple pain d’erge; mais ce 
pcuple y eft aceoutume des l’enfance de paroit le manger avec plaifir, quelquefois 
nitric il 1’air.e mien:; cue le pun de froment qu’il trouve trop leger. 

Les Arabes diverles manieres de cuire leur pain. Sur le vaifleau 
qui nous tranfpoitu do Dsjhf/a a Lobeia , un des matelots etoit charge de prendre 
chaquc apres-dinor ii quantice de Durr a neccffaire pour un jour de de I’ccrafer fur 
unc pierre dont la ft. 'oMcic etoit un peu rccourbee, avec une autre pierre longue 
de arrondie. (vid. la fi IL de la I. planche}. Il faifoit de cette fafine une 
pate de enfuite des gateaux pi its. En attendant on chauffoit lc four, qui if etoit 
qu’un grand pot a eau rcnverle, haut environ de trois pieds, fans fond, enduit 
tout autour de terre glaife de monte fur un pied mobile , comme on le voit a la 
figure JF. de la mcme planche *). Quand ce four etoit fintifamment chaud , on y 

F 3 appliquoic 


*) Le four dans lequel les Tares de Conftaminople appictent de f: bons rods (Kaldb) 

a la meme figure. U eft re^arquab’e , paiccqu’il en eft fait mention dans le * 
KAran de Sides au chap. 9. pag. 178. de chap. 2:. pag. 2S2. comme dans les 
dciits d’autres aiteius orientaux. 

Il eft fingulier que les Arabes du commun broyent encore leur grain, malgr/ let 
occafions quite ont*eu de connoitre la conilruftion de< moulins & leer com- 
modity, 
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appliquoit cctte pate ou ces gateaux cn dedans fur Ics cotes du pot , fans oter Ies 
charbons; on com. roit le tout: aprcs qiioi 1’on lortoit & mangcoit tout chaud cc 
pda qui cn Europe auroit a peine pr.ru cuit a demi. Lcs Arabes du defert fe 
fervent d’u.i e plaque du fur pour cuire lours pains ou gateaux, Quclquefois ils 
mettent are boule de p&te fur des charbons de hois allumes, ou fur du fumier dc 
c*. u'.CmU fdche; ils la couvrcnt foicncufemcnt dc ce feu, afin qifelle cn foit pene- 
tuu:; enfuite ils cn drent les ccndres & la mangent route chaude. Dans lcs villcs 
one des fouis conur e les notres & du pain de froment, de la figure &de la gran- 
deur de nos aimclettcs, mais rarement nfiez cuit. Lcs autres alimens des orien- 
taux cor'iftent cn ris , hit, beurre, Cbeimak , ou creme & legumes. Ils no 
munauent pas de viande, mais on en mange peu dans les pays chauds ou on lcs 
croic real* laincs. Tous leurs mets fe cuifent fous un couvcrcle, ce qui lcs 
rends fucculents. 

La table des orientaux eft adaptcc a lour faqon de vivre ; commc ils s’af- 
feyent par terre , ils ctendent unc grande nappe au milieu de lachambre, afin 
que lcs morccpux qui tombent , ne fc perdent pas & ne gatent pas le tapis. Sur 

cctte nappe ils placcnt fur unc petite table dc hois haute fculemcnt d’un pied, une 
grande plaque de cuivre, ronde, & bien ctamce fur hqucllc on pofe les mets 
drefies dans dc petits plats de cuivre toujours bien dtames cn dedans & en dehors: 
Au lieu de feniette, les Arabes de difclndtion out un lingo fort long que ccux 
qui font autour de la table, mettent fur leurs genoux. Quand on nc donne pas ce 
grand lirge, chacun fe fert d’un petit ir.ouchoir , qu’il portc toujours fur foi pour 
s’dTuver aprcs s’ctie lave. Ils ne fe fervent ni de coutcau ni de fourchettc. Les 
Tares ont quclquefois des cueilleres de bois, ou de come. Ala is les Arabes 
fu\ent fi bien fe fervir de leur main en place du cueiller, qu’ils y rcuiTifient fort 

bien 


modite , peut-e're trouvent- ils le pain meillenr quand le grain eft broye que quanl 
il eft moulu, Si cela eft, ils peuvert avoir raifon de conferver leur ancienne in 
thole. On d : t, qu’en Amerique les cfclaves afiiquains, quoiqu’ds ayert cie-reiirc 
maintes annees parrai les Europdens, broyent eccore fur des pierres lour call'd 
a lour petit mais. 
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bien, mime cn mangermt uu pain trempe dans da lair, lofe-.il potr.ge que je me 
rappel le d’avoir vu ehez cax. 

Los Mahometans ic conduifont a vac beaucoup d'indecence (par rapport a 
nos mceurs) qtiand ils font a des tables europeennes. Un douanier des Darda- 
nelles fat un jour a fouper chez Ie conful do France qui y refide. Cc Mahome- 
tan, le premiei da quelque conuderation que j’euffe vu prendre fon repas , dechiroit 
fa \ iandc a\ v.c les doigts, fe mouchoit a vec fa ferviette dee. Tout cela me donna 
mauvaife opinion des mceurs turques; cepcndant je crois que ce douanier pour- 
roit fitre excufe: car j’ai fouvent obferve depuis, que les Mahometans ont etc fort 
embarafles quand ils ont voulu effiyer chez moi de manger avec un couteau & 
une fourchette: Cette complaifance m’a meme paru leur couter (i fort & lesrendre 
fi gauches, que je ne m’etonnai plus de leur voir reprendre lancicn ufige de fe 
fervir de leurs doigts. Ils font appreter toutes leurs viandes eoupees eu petits 
morceaux; ils ne mangent qu’avec la main droite, pareeque la gauche leur fore a 
s’clTuyer & fo liver le corps. Ils doivent done etre en peine quand les Europeens 
leur fervent un gmnd morccau de viande & prdtendent , qu’ils le mangent comme 
nous. Lc douaniei pouvoit avoii \u quelqu un des notres fo moucher, il ne lui 
en fallut pas davantage pour croirc I’imiter en employant pour cela fa ferviette. 

j uvoue qu il eft fort desagreable a un Europecn nouvellement arrive en 
Orient, de K'-ndre fes repas avec des gens qui avec les doigts tirent les morceaux 
des plats, mats on s y accoutume des qu’on connoit mieux leur fayon de vivre, 
Les Mahometans etant obliges par leur loi a de frequentes ablutions, il eft vrai- 
femblable, cue leurs cuifiniers appretenr les vianJes pour le moins auffi propre- 
ment que ccux d’Europe. Ils font mdrne aftreints a fe rogner les onglcs affez 
courts four ou’aucunc falete ne puiffc s’amaffer deffous, croyant que la moindre 
mal-proprete corporelle rendroit leurs pricres inefficaces. Comme ils lavent avant 
le repas leurs mains, leur bouche & leur vifage & que d’ordinaire ils y emploient 
meme du favon, il fenble indifferent qu’ils prennent lc manger avec des doigts 
bien propres , cu avec la fourchette. 

Chez les Schechs diftingues du defert, qui n’ont que du P'i’.au a leurs 
repas, c. a d. du 1 is bouilli, on en fort un plat de bois, autour duquel une troupe 

s’aflted 
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s allied apr6s [autre jusques a ce quc Ie plat loit vuide, ou qu'ils foycnt tous raiTa- 
■ tics. J’ai aufli vu chcz ties gens de mite dans les viilcs, ou Ion avoit fervi plu- 
fleuis pu:.s plats p.iees les uns fur les autres cn forme de piramide; quc les do- 
mcitiques s^uo\o.cnt pour achevcr ce quc les maitres & les offieiers de la mail on 
a\oient la. ile. On iervoit tout autrement a filer din , ou je mangcai avec feize offi- 
cieis tie h cour du Werxode: Ln valet ie phqn debout entre les comives oc 
n,;\Oit d autre office que doter un plat pour en remettre un autre apportc par 
des LquJ>. A peine 1c plat fut il pofe, quc j’y vis les feize mains tomber tout 
a la fo-s ? qui front disparoitre avec tant de promptitude ce qu’il y avoit dedans, 
quc tvrement on v rcvenoic pour la troifieme foE; fur tout quand le plat con- 
fllloit en pad fieri e que les orientaux qui font de grands buveurs d’eau, aiment avee 
p.*fI;on: On mange tres-vite cn Orient, auffi dans le repas uc Met din vuidames- 
tvous en moins de vingt nainutes plus dc quatorze plats. Les priercs quc les Ma- 
hometans font aux repas, font courtes, mais on peut dire, quails prient Dieuavec 
devotion. Avant que de fe mettre a table, ilsdifent Bhm alidb errachm&n erraebbtm. 
Au nom du Dicu tout puiflant 6c mifericordieux. Quand quclqu’un ne veut plus 
manger, il fc levc fans attendre lc refte de la compagnic 6c dit Eilntmd liUdb , Dicu 
foit loue *). Ils boivent peu pendant le repas, mais apres l’avoir achevc & s'etre 
laves , ils boivent un bon trait d’eau & par deflus une tafle de caffe. Les Arabes 
feptentrionnux 6c orientaux appellcnt la boiiTon de ees feves Kdi live , & cn font 
satan: amateurs quc les Turcs. Ils I’appretcnt de meme. Ils cn brulent les feves 
dans une pocie ouverte, les pilent dans un mortier de bois ou dc pierre, les 
cuifent dans un pot de cuivrc bien dtame, & lc prennent fans laic & fins fucrc**}. 

On 


*)* r«H lu, que les Etiropcens ont f.ivimment recherche: Nam inter naturalis debit! 6c 
conjugates officii egerium liceat pfallere , oiare 6cc. J'ignore ce que les Ma. 
homotans ont Ccrit fur cette inatiere ; mais on nfa allure, qu’accoutumds d 
commencer toutes leurs occupations par ces mots: Bum all ah errahnein crrarlUm , 
ils dlfcnt la meme chofc ante conjugalis officii egerium, 6c qu’aucun homme de 
bien ne negfge cette priere. 

*0 Nous avions un moulin a caffd en Arabie, mais a la fin nous ne no:;? en fer* 
vions plus, trouvant une grande difference entre les feves pildcs c< !cs mou- 

lues. 
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On boit rarement cettc liqueur dans V¥emen , parcequ’on croit qu’elle echauffe le 
fang; on lui donne le nom de Bunn . Les habirans y compofent une boiflbn 
dcs coques du caffe, laquelle pour le gout & la couleur reflemble beaucoup a u 
the: Ils la croyent faine & rafraichiflante & la nomment aufli Kdbbwe , ou plus 
ordinairement Kifcber , & ils la preparent comme celle que Ton fait des feves 
Ils grillent tant foit peu ces coques, les pilent modercment, afin qu’ellcs ne pren- 
nent pas trop de place dans le vafe, & les font bouillir dans un pot de terre ('fig. 
A de la I. planche.) Les Arabes diftingues de XTemrn ont des tafies de la Chine 
& quelquefois des foucoupes de meme, maE -plus ordinairement leurs foucoupes, 
comme chez les Arabes feptentrionaux & chez les Turcs , font d’argent oudeleton 
& dc la figure B . Le peuple a des taffes de terre de potier femblables a la fig. C. 

Quoique toute boifion qui enyvre foit defendue aux Mahometans, qucl- 
ques-uns d’cux aimcnt pafiionnemcnt les liqueurs fortes. Notre medecin vit a Lcbeia 
chez un riche marchand tous les uftcncilcs necefiaires pour diftiller Peau de vie: 
Cepcndant ils craignent extrcmemcnt d’etre decouverts, aufii n’en boivent-ils que le 
foir & dans leur maifon. Les voyageurs trouvent de Peau de vie & quelquefois 
du vin dans les villes qui font fur la frontiere d’Arabie , parcequ’il y a ordinaire- 
ment beaucoup de Juifs & de Chretiens. II y avoit a Dsjidda un Grec qui bru- 
loit de feau de vie fort mauvaife, Quelques capitaines de navires anglois ap- 

por- 


lues, Je n'en fais pas la raifon , a moins qifen les pliant on n'en exprime mieux 
les particules huileufes, ce qui leur donne plus de gout. 

On trouve dans d’autres livres plufieurs deferiptions detaillees des mceurs 6: emi- 
tumes des orientaux. Ce que j’ai lu de plus precis, de plus circonflancie & 
de plus fidele fur cet article, eft dans Alex. Rujfel's natural hiftory of Aleppo . 
Korden & Pocock one auffi ddcrit avec exactitude divers meubles de ces 
peuples. 

*) Les Francois appellent cette liqueur : Caffe a la Sultane. Voyage de PArabie heur. 
p, 244. Je ne fais pourquoi on lui a donn£ un nom fi diftingud, car le 
peuple de V Yemen boit de ce Kifcber: & dans les boutiques a cafF£ fi nom- 
breufes fur le grand chernin de cette province, Ton ne trouve gueres d’autre 
boilfon. 

G 
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porcoient dc Barak dcs Indes pour le vendrc a Mokba . Exccptee cette occr.for , 
un etrangcr nc trouvc dans tout Xfcmtn ni vin, ni eau dc \ie buvablcs, fi non i 
Sand oil lcs Juifs ont Bun 6c Bautre bons 6c en abondancc, & ou i!s les confer vcnr 
dans dcs cruchcs dc gres , comme font les Armenians en Pcrfc. H eft vrai qu’lls 
en envoyLiu a ccux dc leur nation dans les autres \ lllcs de B Tenen; inais ils pren- 
nent pour cela des vaifleaux de cuivre , parceqifils manquent de futailles, 6c un 
Europecn fe trouveroit mal d'en boire. Au lieu de vin on nous vendit a LolsLt 
Une boiflon qui n’etoit gucrcs bonne: On la fait, fi je ne me trompe, de raifms 
lees mis dans un pot que Bon enterre, afin qu’il fermuitc. 11 y a une autre li- 
queur blanche & epaiffe nominee Bufa , die eft prepavec avee dc la favinc: J'en 
goutai a Dsji/a pres de Kdbira . Elle eft connue a Basra 6c tres-connrune en 

Armcnie, on By garde dans dc grands pots que l’on laiffe en terre, 6c pour la 
boire on la fucce par des rofeaux *). 

Comme dans lcs villcs les Arabes du commun aiment auffi avoir Keif, 
c. a d. de la joie , mais qu’ils nc peuvent pas payer lcs liqueurs fortes , que fou- 
vent memo il nc leur eft pas poflible d’en trouver, ils fument du Hafcbijch: Neft 
unc forte d'herbe que Mr. TorJk'J 6c quelqucs autres qui nous ont precede en 
Orient, ont pris pour des feuilles dc chanvre **). Ceux qui cn font amateurs, 
aflurent qu’elic donne du courage. Nous cn vimes un exemple dans la perfonne 

d’un 


Xenophon parle de cette bolflbn dans la rctraite dcs dix mille L. 4. p. 135. de la tra- 
du&ion de Perrot 6c au Tom. IL p. 78, des commentaires fur la retraite des dix 
nriile par le Cointe, en ces termes : „ On y trouva (en Armenie) pour breuvage 
„ de la biere, qui droit bien force quand on n’y mettoit point d’eau; mais fembloit 
„ douce a ceux qui y eftoient accoutunies. On beuvoit avec un chalumeau dont 
il y avoit la grand nombre de tome forte 6c fans nceuds , dans les vaifleaux me- 
„ mes 011 dtoit la biere, fur laquelle on voyoit forge nager. Mais quand on 
„ buvoit a la fant6 de quelqu’un , il falloit aller au tonneau, & fe bailTer pour 
„ boire.” Le Rufa paroit avoir quelque rapport avec le Kislo febti on le KivafJ 
des RuiTjs. Neitz -febitz a auffi trouv6 le Bufa a Sues. vid. Siebenjahrige Welt- 
befehauung p. 145. 

**) Kampferi amcenit exotic. Fafc. Ill* Obf. 15. RufleBs Natur. Hifh of Aleppo 
p. 83, Herodote IV. 71. 
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d’an de nos domeftiques arabcs. Aprhs qu’il cut fume du Uafcbtfcb , il ren con- 
tra dans la rue quatre foldats qu’il lui prit fantafie de chaffer: Un d’eux le roftu 
d’importance & le conduifit a la maifcn. Malgre ce petit re vers , on ne put lc 
tranquilifer , ctant toujours tres - perfuade que quatre foldats ne fauroient 
lui refifter. 

Comme les Turcs & les Perfans airaent bcaucoup 1’opium, i! eft a pre- 
l'umer , que quelques Arabes cn prennentj je n’ofcrois les accufer d’en faire execs, 
car je n’en ai point vu d'exemple. 

Quand on fe vifite, 1’on offre aux etrangers des qu’ils font aflls , une pipe dc 
tabac , des confitures & une taffe de caffe , ou de Kifcber. On leur donne encore une 
belle ferviette brodee pour etendre fur les genoux. Nous trouvames chcz les 
gens diftingucs des montagnes de Vi men , pendant les mois de Mai, Juin & juillet, 
des petites bottes de Kdad: ce font les bourgeons d’un certain arbre, qu’on mange 
par amufement, comme nous prenons du tabac, mais cette friandife ne nous ac- 
commodoit point. D’ailleurs il m’a paru que le Kdad ote le fommeil <Sc deffeche : 
Cependant tout Arabs bien elevc de ce canton doit l’aimer. Ceux qui ont de 
bonnes dents, le machent tel qu il \ient de 1 arbre ^ mais j’ai vu que les vieillnrds 
le font ecrafer dans un mortier pour en faeiliter l’ufage. 

Les Arabcs fument d’unc pipe fort longue a la Turque, ou au travers 
de l’eau comme les Perfcs. Ils nomment la Pcrfane Kiddra , Burt , NardsjiL 
v ylnkire *). Le peuple s’en fait une a peu dc fraix avec une noix de cocos. 

Les gens riches la font faire de verre, d’argent & d’or & lui donnent diverfes fi- 
gures. Les orientaux ne coupent pas les feuilles de leur tabac, ils les dcchirent avec 
les doigts. A\ant de charger leur pipe ils humectent beaucoup ce tabac, ce qui 
joint a la lenteur avec Jaquelle ils fument , les oblige a mettre fouvent un char- 
bon allume fur leur pipe. A chaque pipe de tabac ils changent ou renouvellent 



*) Un Arabe qui nc.us accompagna jusques au mont Sinai & perdit fa pipe en chemin, 
remplit un os de tabac pc.ur y fuppleer. Nouvelle invention qui peut fervir da 
relfource en cas de pateil accident. On fait que dans les Indes ojienrales la 
coumme eft de rouler le tabac dans une feuille, de i’allumer par un bout & de 
tirer la fumee par fautre. 


2 * 7(8 
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1’eau de la Ktddra. Les gens dc condition portent fur eux une bocte plcinc 
bois de fenteur , Jo nt ils mettent un petit morceau dans la pipe de la perfonne 
qu’ils veulent particuliererncnt diftinguer, cela donne bon gout & bonne odeur au 
tabac, QuanJ 1’etranger fe leve pour s’en alter , on fait figne aux domeftiques 
d’apporter de I’eau rofe & du parfum. Le flacon & 1’enccnfoir font quelquefois 
d’argent & tres-proprement travailles. Dans X Yemen le flacon eft de porcelaine 
avec un couverclc d’argent , felon la figure D. L’cncenfoir eft de bois & fon cou- 
vercle de jonc natte & a la forme telle que E. dans la L planche. Cette ceremonie 
n’a lieu que dans les cas extraordinaires , ou lorsqu'on veut avertir poliment quel- 
qu’un, que le maitre de la maifon a des affaires; car des qu’on eft arrofe d’eau 
rofe, qu’on a parfu ne fa barbe & fes larges manches , il eft terns de s’en aller. 
Dans une vifite ordinaire on ne prefente que le caffe, le Kifcber , une pipe de tabac 
& du Kdad. La premiere fois que nous fumes requs avec toutes les ceremonies 
orientates, ce fuc a Kafcbid ( Rolette j chez un marchand Cirec, 11 y etlt quel- 
qu’un, de notre compagnie qui ne fut pas mediocrement furpris, lorsqu’un do- 
roeftique fe plaqa devant lui & lui jetta de l’eau cant au vifage que fur fes habits. 
Par bonheur il y avoir panni nous un Europeen qui connoiflant deja les ufages 
du pays, nous expliqua la chofe en peu de mots, fans quoi nous aurions fervi de 
ril^e aux orientaux qui y etoient prefens. 

Les maifons des Arabcs de marque ne font ni magnifiques au dehors , ni 
embellies dans les appartemens des homines , lesquels ne cherchent du luxe 
que dans les armes, les harnois, les chevaux & les domeftiques. De quelque 
condition qu’ils foient, ils couvrent leurs planehers , ne fut-ce que d’une natte de 

paille, fur laquelle on ne marche qu’apres s'etre debotte ou dechauflte *). On 

dit 


Cette coutume n’a pas toujours du gout des Europ^ens. Lorsque le dome- 
ftique du gouverneur de Afokba avertit l’auteur du voyage de 1 Arable heu- 
reufe , que c’£toit la coutume de fe dechauffer avant que d’entrer dans la fale, 
ceiui ci fe facha & dit, qu’il aimeroit mieux renoncer & faudience & avoir 

fait 
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ait que les nppartemcns dcs femmes font ornds de tapis, de fofas & de mu, hies 
mes-riches. Dans in dc ces Harems quo lc gouverncur de la province de Far : 
failo.t batir a St hirsts , jc \is un appartement coat revctu de petits miroirs, non 
feub.ncnt le plafond, irais encore les murailles, les portes & deux petites co- 
lonnes en ctoient couvertes : Lc plancher qui n’etoit pas encore achevc, devoir 
etre gmni <-,c beaux tap.s & de fofas. I.’Imam de SauJ at oit dans fa falle d’au- 
dienee un giand ballin ou jailMloienc dcs fontaines pour rafraiebir Pair* jA'n ai 
vu plufieurs cliez d’autres orientaux diltingues. Autour de ces bailins le pl.mcber 
etoic couvcrc de tapis de piix, ou d’un revetement de marbre. Ainli, lorsquc !e 
Prophcte arabe qui ne fas oit ni lire, ni ccrirc, dit au 27. chap, du Koran, que 
le plancher de la lalle dVudicnce de Salomon ctoit couvcrt de verre , i! ne fait ore 
racontcr une fable, pcredle a celles que Ton emend debiter dans les cefl'es pu- 
blics dc r Arabic. 

Commc les orientaux tiennent leur plancher fort propre, il s s’accoutu- 
ment a cracher peu, memo en fumant dcs heurcs entieres du tabac, ccoen- 
dant ils ne regardent pas comic une impolitdfe de craciier quelquefois. |- a: 
fouvent vu cbez eux , que le maicre de la maifon avoir a cote de lui un petit cra- 
choir de porcelaine a large bord , 6: que d’autres crachoicnt au pied de la mu- 
raille, dcr.erc leur couiTin ou hors des fenetres. 

Toutes les mailons Arabes qui font de p ; crre, ont !e toit plat en ternfle • 
Les plus petites dans Y I h F a: be dans YTemen ont des p u ruis fort minces & un 
toit en rood couvert d’une cert.iine heme. Leur figure fe trout e deflmee en pe- 
tit lur la I. planche a la lettre I. Les Arabes du cuir.mun qui habitent les bords 
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de 1‘Euphrate, ont des petites cabancs couverces dc nattes de joncs, foutcnucs par 
dcs branches de dactier dc terminees en rond par le haut. Je ne fais quelle de 
ces cabancs on peut le nricux comparer avec les Mappa/ia des Africains que dccrit 
Salluite. Elies paroiflcnc rune & l’aucre y avoir plus de rapport que les rentes des 
Arabes enar.ts, qui font commc cedes des /arrow-ms dc des Kiurdes que j’ai 
\ i; _ > , conpofees de lcpt oil de neuf perches done cello du milieu c ft la plus 
haute, par confequent dies ne font point rondos par en haut, mais reflembient plu- 
to: a une vieilie hutte de nos pai’fans. Mr. Baurenfeind deflina unc tente des 
Arabes qui demeurent dans la con tree dcs pyramides, mais il feroit inutile dc la 
donn-r ici, puis q if tile efi gravee dans la 65. planchc dc l’ouvrage dc Norden. 

Les Arabes ont diverfes manieres de s’afleoir ; quand ils veulcnt le faire commo- 
dement, ils croifent lours jambes fous cux. Lorsqu’ils font cn prefence de gens qu’ils 
relpcdent, s’ils font bien clevds, ils doivent tellcment etre affis fur les talons que les 
genoux fe touchent fur le phneher ou le fofa. Comme cette fituation prend le 
moins de place, ils s’y mettent ordinairement pour manger. Je l’ai fouvent efTave > 
mais jamais je n’ai pu m’y accou turner. La premiere fogon me parut avec l’habit 
oriental plus commode que nos chaifes. J’ai fouvent vu, qu’en rafe campngne 011 ils 
ne manquoient pas de place , les Arabes s’affoyoient de forte quhls n’etoient appuyes 
que fur le bout de leurs piods, a pen pres comme les finges s’accroupiflent. On 
trouve quelquefois dans le Tehama une forte de canapes, ou chaifes longues , comme 
la figure G; mais on s'y place les jambes croifees , comme on le fait a terre. 

Les Arabes, comme les Turcs & les Indicns, portent dcs habits Iong<? , 
il y a rourtant quclqnc difference. Dans XTemcn les gens du moyen c tat ont de 
larges haut de ch'iufies, & par defius ils portent dans le Tehama une chomife 
blanche fort ample, qui eft bleue & blanche dans les montagr.es & par tout Ls 
manches en font longues & larges. Autour du corps ils ont un ceinu.on dc cuir 
brode, ou garni d’argent, au milieu duquel fur le devant ils pjficnt un coureau 
large , rccourbe & pointu ('Jamb: a) dont la pointe eft tournee du cote droit. Lear 
habit tie deffus ne defeend que deux fois la largeur de la main au demons du 


genou , 
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genou, il a une doublure, mais point de manchcs. On met fur une cpaulc un 
grand lingo fin, ori^nuirement deftine a les garantir de ]a pluie & du foleil, ma;& 
attucllement ce n’eft qifune parure. Leur coeffure eft incommode & difpen- 
dieufe. I!s ont jusques k 10 ou ij bonnets fun fur Tautre, les uns ne font qua 
de toiie, mais il y en a aufli d’un drap fort {Fas') ou de coton pique; & celui 
qui les coimre tons, eft fouvent richement brode en or. J’ai toujours vu fur ceux 
que mt'. mrd" m 'ont montre , ccs paroles: La alltib iila ailcih Mohammed raj hi aLah. 
(Il n’y a p.’nt d'autre Dieu que Dicu & Mahomet eft fenvoye de Dieu,) ouqucl- 
que autre fe du Koran . Ce n’eft pas encore tout le fardeau dont les Arches 
chargent leur tetc; ils cnvcloppent cetce multitude de bonnets d’une grande piece 
dc mouftelinc nominee Safcb , qui a aux deux bouts des franges de foie & meme 
d’or, qu’ils laiftent pendre entre les epaules fur le dos *). Comme il eft incom- 
mode d’avoir toujours la tete fi chargee; ils otent chez eux, ou chez leurs amis, 
tout ce poids a un ou deux bonnets pres, dc ie placent a cote d’eux pour le re- 
mettre quand ils fortent, dc ils otent & remettent leur turban avec autant dcfacilke 
que nous nos perruques, mais ils ne fauroient avec decence fe prefenter fans 
turban devant leurs fuperieurs. Jc crois avoir obferve , que les Mahometans af- 
ferent de prendre un turban de grofleur exceftive, quand ils veulent paflfer pour 
des favans du premier ordre. Les Arabes du moyen & du bas etat n’ont pouf 
fouliers que des femclles attachees par une ou deux courroyes au deffus du pied, 
& par une autre au talon. On pent en voir les figures en E. F. G. de la II planche. 
Ces courroyes ne font pas fi longues que nos peintres les reprefentent dans leurs 

habil- 


+ ) La mode de Lifter pendre fur le dos les bouts^tiu turban ou du Safcb , paroit 
etre tres -ancienne; car les anges etoient ainfi coefLs a la bataiile de Bear. 
Vo y. le Korda de Sales Chap. III. p. 51. Note 6. Voy. encore Ueberfetamg 
der allgemelnen Welthiftorie der neuern Zeiten Tom. I. §. 80. On dit que 
les ScLeufs de Iledsjds metrent des habits noirs pour le deuil de leurs 
parens: Cell: une coutuine que je n’ai vu chez aucun des autres peupL-s 
mahom&an?.. 
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hubillcir.crs a Porientalc *). Lcs Arabes portent dans la maifon ces pantoufles, 
qui font cn ufage dans tous les bains d 'orient & done on pent \oh* le^ names cn 
sL B. C. Les femmes de condition portent aulli chez dies cn Egypce & en 

Tuiquie la pantoufe C. mais qui ordinrrement elt heaucoup plus haute **). 

Les Arabes diftingucs de Yiemvi ont les nt ernes h ut dc cEniftes larges, 


la meme chemife, 1c meme S^fh. ou pros turban, le me me coutcau au devant du 
co:p , ' ? 1c memo lingc fur une tipaule, que lcs gens du iro\cn etat; i!s ont de plus 
une vefte a manchcs ctroitcs, un habit h munches fort amplcs dc des pantoufles jau- 
nes a h Turque, ou des fouliers de cuir jaune, coinmc fig. I). 

I/Ardfce du commun no portc que deux bonnets avec un Safcb ncgli- 
garment troufle; quelqucs-uns portent des calcqons & une chemife, mais la plu- 
pnrt n'ont qu'un linge autour des reins qui pend jmqu’au genou; un large ccin- 
turon avec le Jambetx pafle an devant du corps dc un grand morccau de toile fur 
Pepaule, du refte ils vont nuds & ont rarement des iouliers. Ainfi Ton peut ai fo- 
ment comprendre , que la peau fous les pieds leur devient tres-dure & tres epaifTe, 
Dans les montagnes oil il fait plus froid, le peuplc fe couvrc de peaux dc 
moufon. Les Arabes diftingucs ont deux poches a leur vefte # l’unc au c6te & 
l’autrc fur la poitrinc : ceux de mddiocre & dc balfe condition mettent leur petite 
bourfc, leur briquet^ mouchoir &c. dans leur large ccinture. On ne foup^onne- 
roic pas, que ce peu de vetemens compofe encore tout le lit cTun Arabe. En 
deployant fa large ccinture il a un matclas , avec le lingc d'epaule il couvre le 
corps & la tote, dc e'eft entre ces drops qu'il dort nud dc content. Les monta- 
gnards dor men t fouvent nuds da ns dc grands facs, ou ils font chauJcmcnt fegaran- 
tiilent des paces, des moucherons dee. h peu de fraix , cn tournant & lecouunt leur fac. 

Dans 


*0 Cette planche eft de Mr. Baurenfeind, qui y a aufli dciTind fig. H. ringenieux fouKer 
des Banians; on d^ertra dans la fuite leur hnhillement. En Natolie ou il f:i,r trop 
fioid pour aller pieds nuds; les habitans enveloppent dc pie’s & jambe- Jc'oiles 
de laine qu’ils lient avec des courroyes ou des cordelettes attaches a la feme He , 
qui fouvent n’eft que de cuir cru. 

**) Vovez la fig. d'une femnte d’Alep dans le recueil de cent eftampes pat Mr. de 
Fcriiol; le refte des habits de ces femmes a ete fort change depths. 
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Dans le royaume de l’lmim Jes hommes de toute condition fe font rafer h 
tdte. Dans quelques autres contrees de VTrnen cous le s Arabes jusques aux Schechs 
memes laifl'ent croitre leurs cheveux & ne portent ni bonnet ni Safcb; mais aa 
lieu de cela un moucboir , dans lequel ils nouent leurs cheveux en arriere. Quel- 
ques-uns les laiffent hotter fur les epaules & attachent au lieu de turban , une petite 
cordelette autour de la tete. Les Bedouins fur les frontieres de VHedsjAs & de 
VTemeti portoient un bonnet de feuilles de dattier artiftement entrelalT^es. Pres- 
que tous les Arabes fe lienr an deflbs du coude quelques amuletes coufus dans du 
cuir, ou une pierre enchalfde en argent, & ont k leurs doits des bagues communes. 
En general on ne voit guere qu’un Mahometan porte des bagues d’or ou des pierres 
de grand prix, I’on die qu’ils font obliges de les dter felon Ieur loi, lorsqu’ils doi- 
vent faire leurs prieies , qui fans cela ne lauroicnt dtre exaucees. 

Dans l’Arabie occidentale je n’ai vu porter 1’habit nomme Abba qua des 
marchands qui voyageoient : mais a l’Eft de cette presqu’isle & fur tout dans la 
province de Lacb/a, e’eft rhabillement commun des hommes & des femmes. Les 
Schechs arabes fur les frontieres dc Turquie s’habillent pour la pliipart a la Tur- 
que, fur tout quand ils entrent en ville. 


Plufleurs Arabes n’ont point de haut de cnauffes, comme je l’ai deja dit ; 
par centre Ics femmes des montagnes s’en font emparees. Mais tout le vetement 
d’une femme du commun confifte en calegons & en une chemife fort large, l’un 
& 1 aut - e d une tolIe bieue > brodee de quelques agremens de diverfe couleur. 
Les femmes de Ttbdma portent au lieu de calegons un linge afiez large autour 
des reins. Cellos de YHedsjds, comme celles d’Egypte, fe couvrent le vifaged’un 
lmgc etroit, qui au moins laiffe les yeux libres. Dans quelques endroits de 
Vremrn elks one fur la tete un grand voile qu’elles baiffenc fur le vifage lorsqu’elles 
fortent, & le dennent de fagon qu’a peine on leur voit un ceil. A Send , Tads 
& Mokba elk's ant le vifage convert d’une gafe, qui chez plufleurs de Sand etoit 
brodde en or. Elles.portent quantite de bagues aux doigts, aux bras & quelquc- 
fots m&nc aux oreilles & au nez, & des rangs de faufles.perles autour du eol , 
comme les femmes d’Egypte & pres du moot Sinai’. Elies teignent leurs ongles 
cn -ouge, les mams & les pieds en jaune brun avec une herbe nommee Elhnne, 

H Elies 
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Elies fe pcigncnt jusques aux bords des paupieres en noir avec la mine do plomb 
preparce nommee Kbtblel. Non fculemcnc dies elargillbnt leurs fourcils, mais 
ellcs fe font encore d’autrcs ornemcns noirs fur le vifagc & les mains : Pour cct 
cft'et ellcs fe piquent la peau & y appliquent unc poudre , qui s’y infinue (1 bica 
quc ces figures ne s’effaqent jamais : Ellcs comptcnt tout cola pour des bcautbs. 
i; y a des hommes qui fe peigncnt les yeux dc Kocbbsl , fous prbtextede fe fortifier 
la viie ; m; is ils paffent pour petits-maitres chcz les gens i’enfes. Ccux-ci fe teignent- 
auili les onglcs cn rouge , & ceux qui vont presqne nuds , fe frottent tout le corps- 
d ' Elbennt: Peut-btre parccque le jaunc fonce leur plait plus quc la couleurdc chair , 
ou qu’ils veulcnt faire accroire k d’autrcs , qu’il y a des bcautbs cachbes fous ce 
fari *). Les femmes arabes des contrecs baffes «3c expofbes aux chalcurs ont tiatu- 
rcllement la peau d’un jaune foneb , mais dacs les montagnes on trouve de jolis vi- 
fbges rcbme parmi les psyfannes. 

J*ai des delfeins des habillemens dcs femmes arabes du commun que ja 
ferai graver pour les joindre a la defeription de mes voyages. Mais pour les 
femmes de condition, jc n’en ai vu qu’en paffant dans la rue, & eellcs-ci, malgrd 
les chalcurs exceffives, ctoientcouvertcs&cnveloppbesdelatetcaux pieds, au point 
qu’a peine on en dccouvroit le bout du doigt. Cepcndant j’en vis & F.obcia <3c 
k Beit si fak'tb qui fe croyant peut-etre jolies , oublioicnt de bailTer leur voile & 
montroient un vifage avec ces ornemens & fur tout dcs fourcils larges & noirs. 

Les Juifs de XTetmn reffemblent presque k ceux de Pologne , k cela prbs 
qu’ils ont un air plus propre & molns gueux. Dans cette province ils n’ofent 
pas porter le Safcb & ils fe contentcnt d’un trhs-petit bonnet. Bien que cela les 
dilV.ngne deja de tcute autre nation, ils laiffent encore pendre des deux cdtbs au 
defius de 1’oreiile , un touffe de cheveux : On ne leur permet de porter que la 
eoulcur blciic: Audi leurs haut de chaufles, leur chemife,. leur ceinture, leur 

robe. 


*) Les F.usopbens ne trouveront certainement aucune de res modes jolies. Mais les 
Arabes font tout audl choqubs de voir que nos jeunes gens poudrent lews 
chevcux noirs peur les rendre blonds , ou que nos vieillards fe rafent &. ft. 
donnent ’’n air efFbminb*. 
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robe, tout eft de toile bleue. II y a quelques anndes que les Banians de YTemen 
qui s’babilloient tous de blanc, comme dans les Indes* eurent ordre de porter le 
rouge. Us payment une grofle fomme k Tlmain & Tordre fut rdvoque. Bientdt 
un autre ddit les obligea k prendre le turban rouge; mais degoutds de contribuer 
uavantage, ils obeirent. , Leur habit eft done blanc aujourd’hui & leur turban 
rouge. On peut voir k la III. planche celui d’un jeune Banian que nons rencon- 
trames a Mokba *). Plufieurs ont encore par deftus une robe de toile blanche qui 
leur ferre le corps & les bras, qui eft plilTee fur les hanches & qui ne reflcmblc 
pas mil aux habits des payfannes d’Europe. La ceinture appartient h cet habille- 
ment indien ; mais les Banians & les Juifs de 1 'Tunett n’ofent pas porter des armes , 
ni par confequent le grand coiJteau des Arabcs. 

11 eft permis aux Europdens qui arrivent en Arabie, de porter des armes; 
ils peuvent auffi s’habiller comme il leur plait; mais ils font bien, pour d viter les 
regains d’un peuple curieux & importun , de fe mettre a la fatjon du pays , pour 
xi’en pas etre remarques. 

Non feulement les orientaux ont diverfes manieres de s’habiller, mais 
encore de fe Differ croitre la barbe. Les Juifs en Turquie, en Arabic & en 
Perfe confervent leur barbe des la jeuneffe, & elle differetoujoursdecelle des Chre- 
tiens & des Mahometans , en ce qu’ils ne la rafent ni aux oreilles , ni aux tempes , au 
lieu que les derniers la retreciffent en haut. Les Arabes tiennent leur mouftache tres- 
courte, quelques-uns la coupent tout a faic, mais jamais ils nefe rafent la barbe **}• 

H 2 Dans 


*) Ce deffein eft de Mr. Biurenfeind : Le linge qui ceint les reins, eft lid par une 
petite corde, a laquelle efc attache par devant un tuyau' d’argent bien tra< 
vail Id. Le Banian tient dans fa main gauche un chapelet , non pour compter 
fe« prieres, mais pour sen amufer, comme font les Mahometans dans leers 
heures de loifir. De ia main droite il montre une vache, qui felon les regies 
de ia proportion eft trop petite, bien que reffemblante a une vache arabs 
en ce qu’elie a les cornes couitcs & un paquet de graifte fur le dos au-dellus 
des jambes de devant. 

Pline dit au Liv. IV. 32. Arabes mitrati degunt airt intonfo crine. Barba 
abraditur prar.erquam in fuperiore labro. Aiiis & Lcec intonfa. Les Arabes 

po.tciu 
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Dans les montagncs do VTemtn , oil I’on n’clt pas accoutume A voir dcs etrangers, 
c’elt uno hontc do paroitre rafc. On y crut que nocrc domeftique curopcen , 
qui n’avoit que la moultaehe , avoic cotnmis quclque crime pour lequel nous lui 
av'ens fait coupcr la barbe. Par contrc la plupart des Turcs one une longue mou- 
Itacho & To rafent la barbe qui parmi cux eft une marque d'honneur; Its 
cfehves & de certains domeftiques de grands feigneurs font forces a fe la coupcr 
& n'ofcnc gardcr que la moultaehe. Les Perlans ont de tres-longues moultachcs- 
& fe coupcnt la barbe fi courtc avec des cifeaux, qu’on la croiroit tout au plus de 
quclqucs fernaines; mode qui ne plairoit gueres a un etranger. Les Kiurdts fe 
rafent h barbe, . mais its laifTcnt la moultaehe &une bande de poils furies 
joucs *'). Je n’ai vu aucun jeune Arabc ne d’6ncetre$ Arabcs, qui n’ait-eu- 
la barbe noire; II y a dcs vicillards qui peignent leur barbe blanche en rouge, 
mais on die que c’elt pour cachcr leur age ; Cette coutumc eft done plutdt bhur.ee 
qu'applaudie. Les Perfes noirciffent leur barbe noire encore davantage £c conti- 
nues vraifcmblablcmcnt cette methode jusques a la vieillelTe, afin de palter plus< 
long- terns pour jeunes. 11 ne feroit pas conforme Ala gravite d’un Turc de fe 
fairc noircir la barbe, ccpcndant on pretend,, que plulleurs des principaux d’entre • 
eux prennent cette habitude. Cela paroit meme ndeeffaire aux jeunes Seigneurs 
'Sc cette nation , pour relcver leur beautc , parce que les barbes noircs ne font pas • 
au Ti communes parmi les Turcs que parmi les Arabcs & les Perfes, pcuples plus 
mcridionaux. 

Lorsque les Turcs qui dans leur jcunelte fe font rafes, veulent lailTer 
croitre ia barbe, ils obfervent la cercmonie dc reciter un Faiba , qui eft regardd 
commc un vcou de ne la jamais fairc coupcr, Les Mahometans croycnt peut- 

etre , 


poitcnt des bonnets, ou les cheveux non coupds. Ils fe rafent la barbe, except^ 
au dcifus des lucres, d’autres ne ia rafent pas meme en cet endroit. 

A Bombay parmi les foldats indiens, j’en vis qui ne fe rafoient que Ie menton, & qui 
IailToient cioitre la mouflache & les poils fur les joues. Ces braves s’imaginoient 
fans doute de fe doHner par-!a un air martial. Auili ne crois-je point qae des na- 
tions emigres ayent jamais portd leur barbe de cette facon. 
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Stre , comme le remarquent quelques voyageurs , que les anges habitent dans lour 
barbc. II eft tres-fur, que quand quelqu’un apres avoir laifle croitre fa barbe, ft 
la fait rafer, il peut en etre tres-feverement puni. (A Basra je crois que felon la 
}o\ il n’v va pas moins que de 300 coups dc baton, fi I'argent n’appaife pas la 
tuftice.) Il fera la rifec de ceux de fa croyance. Un Mahometan qui douzc-ans 
avant mon arrivee a Basra s’etoit rafe la barbe dans fon yvreflc, s’etoic enfui fe- 
eretement aux Indcs , & n’ofoit revenir de crainte du rcdpris public & de la puni- 
tion du magiftrat. Il croyoit doublement meriter Tun ScTautre, psrcequ'il a\ oit 
vrole fon vceu, & parcequ’il l’avoit fait dtant yvre, 

Je m’ informal d’un j8if a Mafkat , duque! la famille avoit-ete etablie de- 
puis plus d’un Cede dans VOmdn 9 fi les Juifs de la province etoient obliges d’e- 
pouler la veuve de leur frere; Il me rdpondit: Que fi l’aine de plufieurs freres 
mouroit fans enfans, le frere qui le fuivoit en age devoit prendre la veuve, lors- 
qu’elle le requeroit, quand meme il feroit deja marie; que cependant .ellc etoit 
fibre de quitter la famille de fon mari & de chcrcher fortune ailleurs. On dit 
qu’& HAleb il arrive tous les deux ou trois ans, que quelques-unes de ccs veuves 
en cas de refus traduifoient les freres de leurs maris par dev ant le Rabin, qu’alors 
& en confequenee des loix de MoTfe, on les y contraignoit ou les punifloit. Je 
*e pus rien obtenir de plus detaille fur ce fujet. 

Ce meme Juif de Mafkat avoit deux enfans de fa femme, & comme elle 
ne Iui en avoit plus donne depuis halt ans, il en prit une fcconde, qui n’en cut 
point du tout. Il falloit bien que la premiere n’eut pas confenti a fe voir une 
compagne ; puisque le mari avonoit finccrement, qivil ne vivoit plus fi tranquille 
& fi heureux avec ccs deux femmes qu'il l’avoit-ete avec une,qu’il etoit oblige de 
tenir deux menages, que leur jaloufie lc tourmentoit fans cede, & qu’il ne pou- 
vok ni afiez diffinuler, ni donner afiez pour les tranquilifer. J'apris auffi a Basra, 
qu'un Juif dont la premiere femme etoit Iterile, enuvoit epoufe unc fcconde fans 
repudier l’autre. 

11' arrive bien chez les "Mahometans qu’un homme epoufe la veuve de 
ion frere, mfis cllc n’a point droit de l’y contraindrc. Aucun d’eut n’ofe :v oir 

11 3 





6a POLY GAM IE DES MAHOMETANS. 


plus de quatrc femmes a la fois, mais il lui eft permis d’avoir autant d'cfclaves qu’il 
cn pcut nourrir & de vivre avec el!es. Cependauc il doit rendre k fcs femmes legi- 
times le devoir conjugal , ou s ’arranger avec dies de manierc qu’elles ne le tn- 
duifenc pas en juftice. Il eft libre aux Scbiites de prendre des Mahomdtanes nces 
libres, fans les epoufer, ce qui eft defendu aux Sunnites . Perfonnc n’ofe pren- 
dre deux foeurs a la fois. Pour avoir la feconde, il faut qu’il repudie 
la premiere. 

La femme n’eft point regarded par les parens du marl comme un heri- 
tage qui ne puille point pafTcr en mains etrangers, ni devenir libre, commc le 
foupconne Mr. Michaelis dans fa LX. queftion: Mais commc die garde Padmini- 
ftration de fon propre bicn du vivant de fon mari, les parens de fon defunt mari 
peuvent d 'autant moms la tenir commc cfclave. Au refte je ne me fuis pas pre- 
eifement informb, ft les Ioix de Mahomet feroient plus fevcrcs a regard des 
efclaves achetces & epoufecs par b maitre, qu’acdui des Mahomctanesnees libres. 

Il ne me paroit pas vraifemblable quo chez les Mtmgaks plufieurs freres 
foyent reduits a n’avoir entre cux qu’une feule femme, parce que grand nombre 
de leurs filles paftent dans d’autres pays oil la polygamic regne, commc Pobfene 
Mr. Michaelis LX. Quell. d’apres bufsmilch. CarlcsTurcs, IcsPerfes , Ics Arabcs 
& les Indiens tirent auffi quantite d’efcLu es males des nations qui leur venden: 
des femmes blanches &: noircs. 11 y relic done vraifemblablemcnt autant de 
femmes que d’hommes, s’ll y nait, comme en Europe, autant d’un Lvc que de 
Pautre. Il arrive fans doute chez les Mungales comme ailEurs, que quand les 
voifins leur enlcvent, ou leur achctent leurs lilies, ils prerment aufil les gaiyms. 
Je penfe done que les hommes qui y reftent, ne doivent pas manquer de fern ues. 
Souvcnt les cfclaves achctes par les Turcs & par les Arabes le marient; ^aHquLS- 
uns d’entre eux qui parviennejic a des poftes honorablcs, ou qui amaftlnt du Men, 
prennent me me plus d’unc femme. 11 eft done a prefumer, que le negoce d’efc' li- 
ves ne denne pas plus de femmes aux Mahometans qu’on n’en trouve dam 
d\iucres pays. 
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Je ne crois pas non plus, qu’il naiiTc parmi les Orientaux plus de fille* 
quo da garqons: quoique quelques medecins & quelques moines d’Europc che? 
qui jo m’en fuis enquis, Je prefument. Pour dire 14 -defTus quelque chofe do certain , 
il faudroit avoir unc Iiffce exacts des enfans qui y naiflent chaque annee: Et commc 
on a tout aufii peu cette li tie chez les Chrdticns orientaux que chez les Mahome- 
tans , jo ne puis rien decider dans cette affaire. En attendant je joindrai ici 
quelques petites liffces que j’ai obtenues des moines europeens. Par ce moyen 
on determinera aufii 4 peu pr6s le nombre des catholiques - romains qu’il y a 
dans co pays. 


Les Capucins d ' SurAt ont baptifd r 


De 1 6~6 jusqu’en 170^. 

gargons. 

140. 

fillet, 
j 1x8. 

De 1701 a 1720. 

122. 

13°. 

De 1721 4 1748* 

149. 

129. 

De 1749 a 1764. mois de Septcmbre. 

94 - 

82. 

Ainfi en 83 annees & 9 mois 

1 505- 1 

1 459 . 


Ces pbres entre plufieurs autres chofes , avoient remarqud dans leurs re- 
gftres de l’eglife, qu’en 1678. une femme de 12. ans & 3. mois droit accouchce 4 
Surat. Qu’en 1689. une autre dtoit morte en donnant la vie a un enfant qu’elle 
avoit porte pendant 18. mois, quo I’enfant avoir vecit & qu’on I’avoit baptife: Oil 
nc favoit plus quelles preuves il y avoit eu pour conftater cette grolTefTe do 
dix-huit mois. - 

J’ai auiTi enterrdu parler en Perfe d’une mere de 13. ans: On y marie les 
filles des i’dge de ncuf ans, & j’ai connu un homme dor.t la femme n’avoit que 
dix ans lorsque le manage fut confommd. . On dit qu’une femme d ' Jba- 
J'bubr avoit -eu un enfant dans fa 50. annoe : Exemple fans doute bien rare, 
puisque chez les orientaux les femmes pnileht pour vici’.Ids des qifelles ont. 
pjus de trente ans. . 

Un 



POLYGAM IE DES MAHOMETANS. 


ft baptife : 


Un Gurme de 1’eglife de Sc. Michel h Mabint dans Lisle de Bombay 


On 

de Bombay : 



garqons. 

filles. 


En 1758. 

55- 

48. 


I 7 T 9 . 

5 1. 

48. 


1760. 

59- 

56. 


1761. 

48. 

Si- 


1762. 

64. 

59 . 


17c 3 . 

64. 



Fait en fix ans - | 

1 34 i- 

l 3 2I> 


baptife dans l’eglife Signora fEfperanza 

hors de 



garqons. 

filles. 

[. •* 

T755- * 

4 19- 

40^. 

). 

1760. - 

349. 

355 - 

[. jusqa’en Octobre 

1764. - 

246. 

278. 


Ainfi en 13. ans & neuf mois - | 1014. | 1039. 

Parmi les perfonnes baptifees a Sutat & a Bombay il y a cu peut-£tre 
quelques efclaves hommes ou femmes appartenans aux Europ6ens & aux ainfi dies 
Poriugais qui y demeurent. Les Chrdtiens n'ont aucune occafion de baptifer des 

Payens dans les pays turcs, & ils n’ofent point convertir de Mahometans. De 

forte que fi de ces endroits Ton pouvoit avoir plufieurs lilies des baptifes, on 

pourroit dire quelque chofe de plus precis far Ja proportion qu’il y a entre les 

hommes & les femtnes. Je n’en ai pu a\oir d’autre notion, fi ce n’cft que les 
irioines Europeens ont baptife h Basra depuis le commencenunt de 1755. jusqu’en 
Aodt 1765. 52. garcons & 55. files. Et des moines de Bagdad j’ai >eu la lilte 
faivante: *). 


Comme les Chrdtiens d’orient qui fe font reunis avec IVglife romnine & qui Jans cette 
contr£e fe nomment Chald^ens, ont une petite eglife £ Bzgdad ou il y a Jar: p:2 
tres qui bnptifent, les Hftes ci - defTa-i ne fuiufjni p«s p-jur determiner ! 2 no raj re 
des cjcbollques-romains dans cette ville. 
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* 

gargons. 

I filles. 

1741. 

jusqu’en 

174 5- 

* 3 - 

1 28. 

1746. 

- 

1750. 

14. 

21 . 

1751. 

- 

17 55- 

21. 

20. 

1756. 

- 

I 7 < 5 o. 

32. 

34 - 

1761. 

- 

1765- 

39- 

48. 


Ainfi en 

25 ans - | 

1 19. | 

IJI. 


II eft vrai , que fuivant quelques-unes de ces lilies , le nombre des filles fur- 
pafle en Orient celui des gargons ; mais on n’en peut rien conclurre : & fuppofe 
que cette petite fuperioritd y exifte rdellement , elle ne fauroit avoir determine let 
orientaux k la polygamie. % 

Cette polygamie mdme n’efl pas fi univerfelle en Orient , qu’on Ie croit 
en Europe. Car fi quelques Mahometans m’ont tres-fort vantd ce droit ; d’autres 
aflez riches pour avoir plulieurs femmes m’ont franchement avoud, qu’ils n’ont-dtd 
heureux qu’avee une feule. C’eft pourquoi il y a peu d’hommes d’un dtat mediocre 
qui ayent plus d’unc femme, & beaucoup de gens diftinguds s’en tiennent & une pour 
toute leur vie. Suivant la loi ils font obliges d’entretenir ddcemment toutes celles 
qu’ils ont & de voir chacune d’elles une fois par femaine : devoir trop pcnible k 
bien des Mahometans ; car ou ils fe marient jeunes , ou le pere achdte k fon fils 
une efclave pour empecher qu’il ne fe livre a des proftitutdes. La tradition dit, 
que Mahomet qui doit avoir dtd mauvais Phyficien, a foutenu que l’homme res- 
fembloit i un puits, qui rend plus a mefure que l’on en puife. Mais les Maho- 
metans s’epuifent fi fort dans leur jeuneflfe, que plufieurs agds de trente ans fe 
plaignoient d’impuiffance k notre mddecin. 

On accufe en Europe les pcres mahomdtans de vendre leurs filles , mais 
les plus fenfds d’entr’cux le font aufli peu que nous: Ils donneront fans doute 
plutdt leur enfant & un dpoux riche & diftingud qu’a un pauvre , ils en regoivent 
davantage ; mais pour peu qu’un pere foit en dtat de le faire , il donnc une dot 
honnete a fa fille , qui devient alors fon propre. Le contrat de mariage fe paile 
devant le ILcJi ; & non feulement on y ftipule ce que l’dpoux doit donner d’abord 
i fa future, mais encore ce qu’il lui payera, au cas qu’il lui prenne envie de 'a 

I repudicr. 
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rdpudier. II y a apparence qu’un gcndrc opulent contcntcra facilemcnc un pcrc. 
pauvre, mais tous Ies peres ne maricnt pas leurs fillcs pour de l’argent: Sou\cnt 
un homme aife prendra un gcndrc fans bicn Iui fournira meme la fonime ne- 
celTa’.re pour payer en prefence du Ki'idi & des temoins la dot ftipulee par !c con- 
trat ; cn e-change un tel gcndrc promet a fa femme unc fi grofTe fomme cn cas dc 
repudiation, qu’clle n'a point ce changement d craindrc. D’aillcurs commc ellc 
n'eft pas obligee de remettre fon bicn entre les mains dc fon mari, celui-ci depend 
fouvent d’elle. Lcs Mahomctanes riches font quclqucfois plus maitrefies chez 
elles que nc 1c font lcs Chrecienncs cn Europe: Eilcs font meme cn quclquc forte 
plus hcercufcs, cn cc qu’cllcs de leur cdte peuvent aulli demandcr d’etre feparees, 
au cas quo le mari cn agifle mal avee dies. A\ f<c tout cela il n’eft pas rare que 
lcs Mahometans repudient leurs femmes; mais ils n’ufcnt pas dc ce droit fans des 
raifons rves-fortes; en partie parcc que cctte demarche eft jugee indecentc pour 
un homme fenffi-; en partie parcc qu’ils ne veulent pas deshonorer la femme & 
fa famille. II n’y a que quclqucs riches voluptueux qui epoufent plufieurs femmes , 
& leur conduitc eft blamdc par lcs Mahometans raifonnables. D’ordinairc ccs 
homines dc plaifir choififlent des femmes de bade extrafition, qui font dblouics de fe 
voir tout d'un coup ft elevees fit environnees de domeftiques. Par contre ellcs 
doivent fouffrir , que Ic mari non feulement leur aftbcic trois autres femmes , mais 
qu’il ait nombre dc nllcs efelavcs fi: qu’a la fin il lcs repudie ellcs-memcs. 

II y a done des Mahometans qui or.t plus d'unc femme. Et commc il v 
a apparence que 1c nombre des hommes & des femmes eft a peu pres cgal en 
Orient, un Europdcn croira toujours, que Ie pauvre Mahometan ne trouvera 
plus & fe maricr. dependant on ne remarque point, qu’il y ait difette dc filles; 
il paroit meme qu’un Mahometan fans fortune entretiendra une femme k moins de 
fraix qu’un Chretien pauvre ne pout Ie faire cn Europe. En void un cxemple: 
Un Mulla de Komabbk , t ide alfez prochc de 1’Euphrate, avoitprisquatre femmes, 
pour fubvenir a fa fubfiftance par leur travail: je ne doutc pas, que chacunc d’clles 
n’eut facilement trouve des raifons pour fe faire fc paver du mari , fi dies avoient 
fti trouver un meilleur parti. Les foldats fic lcs domeftiques fe maricnt bcaucoup 
plus en, Orient qu’en Europe. JMalgre cela on n’y manque pas de couvtifanes qui 

dans 
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dans quelques grandes villes ont la liberty d’exercer publiquement leur metier , ea 
payant au magiftrat de certaines contributions. 

Si Ton demande raifon pourquoi, malgr6 la polygamie, les Mahometans 
ne manquent pas de femmes ; je n’en trouve la reponfe que dans les moeurs & 
la fagon de penfer de celles-ci. C’eft un chagrin & une honte pour toutes les 
femmes de Torient lorsqu’on peut les comparer k un arbre fterile > & Ton inculqut 
aux Mahometanes des leur jeuneffe, que c’eft un deshonneur a une fille nubile & 
aux jeunes veuves quand elles ne trouvent point de maris. Audi n’y a t-il point 
de couvens pour les files cdlibataires ; Chacune fe cherche un mari; Eft-ellc 
repudiee , elle s’occupc d’abord k en trouver un autre : & comme les Mahometanes 
vivent presque ignorees en cSknparaifon des Europeennes, on ne remarque pas fl 
aifement quand dies fe mesallient. 

Ccpcndant il n’cft pas douteux, que la polygamic ne nuife a la popula- 
tion. S’il y a des exemples qu’un homme a eu beaucoup d’enfans de pludeurs 
femmes, on a aufli obferve, que les monogames ont generalement plus d'enfans 
que les polygames. Je ne doute pas de la verite de cette obfervation , car les 
femmes d’orient fachant qu’elles ont des ri vales, s’efforcent continuellement a les 
fupplanter ; d’o lx il arrive que la complaifancc & la volupte affoibliflent bientdt un 
mari polygame pour le refte de fa vie. 

Il eft reconnu, que les Mahometans ne font pas circoncis de la meme ma- 
nure que les Juifs. J’ai ou'i dire, qu’une tribu d’Arabes , qui habiteentreles terres 
des Scherifs d y slbttarijcb & de la Mekke , circoncit autrement que les Sunnites , & 
il fe peut que leur civconcifion differc encore de celle des Zeidites, des / eid,i & 
d’autres. Mais au’ellc foit neceffaire a la fante dans les pays chauds, (Quell. 52. 
de Mr. Michaelis) cela ne me paroit pas prouve, car les Par/ is, c. a d. les difciplcs 
de Zoroaftre, qu’en appelle auffi Cu'jjres , ou les adoratcurs du feu, les payensdes 
Indes & quelques nations Kafrs en Afrique, qui vivent tous dans des climats auffi 
chauls que les Mahometans de 1 ’ Arabic, nc fe circoncifent point & fe portent 
auffi bien quo les Juifs, les Mahometans & quelques nations Kafrs qui fe font circon- 
cire. Les Chretiens Coptes d'E^ypce &. ccux de Haolijch en batifant Icurs enfans males, 
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ce qu’ils font pour l’ordimire quarante jours aprds leur naiflance , les font circoncire-.. 
D’autres le font dans la dixieme amide Sc plus- tard, plufteursnc le font point du tout. 

Si Abraham, qui par l’ordre de Dieu (Gen. XVII. 23.) fe cirooncitavec 
toute fa maifon, fut le premier qui pratiqua cette cdremonie, ou ft d’autres peu- 
ples l’avoient pratiquee avant lui , c’ell une queftion que je ne faurois decider *). 
Mais comme tous les defcendans d’Abraham avoicnt cetufage, il y a apparence 
que les Arabes, les Egyptiens, les Abyflms le tiennent de lui. Les Mahometans 
paroifient l’avoir conferve comme une ancienne pratique de leurs ancdtres, 
du rr.oins n’ai-je pas cntendu que leur religion les y oblige. Elle peut avoir dtd 
intrcduite en Pcrfe & dans les Indes avcc le Mahometisme, Sc les Kafrs fur la c6te 
d’Alrique au Sud-E.’t peuvent l’avoir prife des A'lYj (Tins ou des Mahometans qui 
babitent les memes cotes. 

1 .a CirconcifTon etant adoptee par tant de peuplcs , il femble qu’elle doive 
avoir quelque utilite phyfique , quoique divers Mahometans Sc Chretiens orientaux 
chez lesquels je m’en fuis informe, n’ayent fit m’en aiieguer aucune. Ce qui eft 
certain , e’eft que dans les pays chauds elle fert beaucoup a ceux qui ne fe lavent 
pas avec foin. Le median dcs anglois & [Web m’afTura, que dans les pay* 
chauds il fe ramafToit plus d’humidite fous le gland que dans les pays froids , Sc un de 
mes amis qui dans les chaleurs des Indes n’avoit obferve que la propretd Euro- 
pdenne, gagna une tumeur dans cet endroit qu’il auroit evitd, s’il cut dtd circoncis. 
Dds qu’il fe fut foigneufement lave cette parcie , la tumeur fe dillipa. Il eft done 
ndeeflaire de fe laver rdgulidrement tout le corps Sc fur tout ces parties, lorsqu’on 
eft dans des pays chauds, St voi'i fans doute pourquoi les ldgiflateurs des Juifs, 
des Mahometans, des Guebres Sc des Payens dans les Indes ont ordonnd ces 
frequentes ablutions. Les Chretiens qui habitent parmi ces peuples , font obliges 
i la m£me proprete, foit pour la deccnce Sc pour ne pas s’expofer au mdpris des 
aationaux , foit par principe de fantd. 

Un circoncis fe lavant avec moins de peine que celui qui ne 1’eft pas, fur 
lout quand il n’ole (comme les Mahometans) y employer qu’une main; la circon* 
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cifion devient une commodity , & cc pourroit ddja etre une radon poui engager 
les nations a conferver ce rite apres l’avoir adopte *). Mais 1 utilite rbelledeja cu- 
concifion confifte en ce qu’elle ell ndeeffaire pour rendre plufieurs horames propres 
au mariage. On trouve en Orient, comme en Europe, des perfonnes auxquelies 
une efpece de circoncilion devient neceffaire. J’en ai vu un exemple a Moful. Un 
Chretien qui avoit deja vecu quelques annees en fecondes r.oces avec une jeune 
femme, fans en avoir eu d’enfans, fe plaignoit des reproches que fa femme lui 
faifoit , que e’etoit fa faute qu’on l’appelloit un arbre fltftle. Je l’affurai , que je 
n’entendois rien k !a medecine, comme il le croioit,me voyant obferver les a fires, 
& les aftronomes mahomecans etant medecins en meme temps. Mais comme il 
perfifloit a me demander des%cmedes, je lui propofai de me mencr chez lui & de 
me faire parler a fa femme. Il n’y confentit qu’avec peine, craignant que les 
voifins ne le viflent introduire un etrangcr dans fa maifon. Cette femme qui ne 
fe feroit montree a aucun autre Stranger, ne fe fit point fcrupule de parler k fon 
medecin (car les medecins & les moines d’Europe voyent fans foupqon les femmes 
de l’Orient , pendant que des voyageurs & d’autres honnetes gens font obliges de 
fe tenir a la porte , ou de fe contenter de la compagnie du mari.) Elle fe plaignic 
que fon epoux l’approchoit rarement. Le mari pour fe juflifier repondit, qu’elle 
n’exigeroit rien de lui, fi elle fentoit lesdouleurs que fa complaifance lui caufoit.- 
Alors je me rappellai , qu’un chirurgien d’Europe avoit en pareil cas coupe le lien 
du gland & un de mes amis. Apres l’examen & les queflions convenables, que 
je fis avec la mine & la contenance d’un dfculape, je trouvai qu’il pouvoit dtre 
foulage par une pareille operation. Je conclus de la , que s’il avoit etc circoncis- 
dans fa jeuneffe, probablement fa femme n’auroit pas eu lieu de fe plaindre, le 
mari auroit vecu tranquille & auroit eu des enfans. Cependant il n’y fut point 
remedie , pareeque la femme declara , qu’elle ne fouffriroit jamais qu’on 
y mit le couteau. 

La circoncifion n’eft pas neceffaire a tous les orientaux. Je vis pendant 
mon voyage de Bagdad k Moful , qu’un jeune gargon chretien qui traverfoit k 
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mes cotes une riviere , avoit Ie prepuce fi court qu’il recouvroit & peine le gland. 
Je communiquai mes foupqons a un vicux Maronite & je lui dis, que ce jeune 
homme etoit fans doute circoncis- Le vieiliard au contraire pretendoit avoir ob- 
fervd, quo cela arrivoit a ceux qui naiffoient pendant le ddcours de !a lune, & 
que quclques-uns d’eux n’avoient point de prepuce du tout. Nos medecins fe 
rappelleront vraifemblablement d’en avoir vu des exemples en Europe; mais je 
doute qu’ils en attribucnt la caufe a la lune. Si done il n’cft pas rare que les gar- 
qons naiiTent fans prepuce ; les Orientaux dont les enfans jusqu’a un certain age , 
\ont pour la plupart tout nuds, peuvent fort-bien 1’avoir remarque & cru, que le 
prepuce feroit inutile, & voyant qu’il devient quelquefois un obftacle , ils auront 
rccouru a la circoncifion. 4 

J’ai neglige de m’inftruire dans VHedsjds & dans VTemen , fi 1’on y cir- 
concit les fiiles *). On afifire , que cette operation fc fait h la plfiparr des fillcs dc 
YOmdn, au moins dans la contrde de SobAr ; chez la plfipart des peuples qui ha- 
bitent les deux bords du golfc perfique & Basra , comme on la fait aux Mahomd- 
tanes & aux Coptes en Egypte. On die la meme chofe des femmes d ’Habbefcb & 
de Cambay pres dc SurAt. A Bagdad les femmes de race arabc font aufi] cir- 
concire leurs fiiles. Les Turques n’ont pas cette coutume, & a mefure qu’on 
s’eloigne des frontiercs d* Arabic , on trouve moins de femmes circoncifes dans les 
villes turques. Apparcmmcnt que les femmes en retirent 1’avantage de fe laver 
a\cc plus de fhcilite. Un marchand arabe m’en donna ccpendant encore une autre 
raifen, favoir, quon veut par la empechcr l’ercdion du Clitoris, nomme Siinbula 
en Arabe: & cet homme penfoit, que la decence l’cxigeoit. La circoncifion des 
fiiles a deja etc decrite dans Ie Didionnaire de Chambers & dans d’autres livres. 
Aieffr. Forj'kAl & Lauren find temoignerent a un feigneur de KAbira (que nous 
allamcs voir a fa maifon de campagnej) 1’envie qu’ils avoient d’examiner une fille 
ciiconcife. Cet hote complaifint ordonna d’abord qu’on amenat une paylanne de 
1 8. ans & permit qu’ils obfervaiTent tout a leur aife. Le peintre deflina tout 

d’apres 
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d’apres nature, en prefence de divers domeftiques turcs; mais il travaiiloit en 
tremblant, parceque nous en craignions les fuites do la part dcs Mahometans ; 
Neanmoins comme le maitre de la maifon ctoit notre ami , perfonne n’ofa trouver 
a y redire. 

Les femmes qui circoncifent les filles a Kablra, y font auffi connues que 
les fages-femmes le font en Europe; on dit meme, que quand on en a befoin, on 
les appelle de la rue ; marque qu’on n’y apporte pas grande cercmonie. Lc temps 
en ell dans la dixieme anndc. 

II y a dcs gens qui croient , que la loi de Mahomet defend d’6ter a un 
homme fa virilite. Cependaffc cela fe pratique , quoique rarement , dans quelqucs 
grandes villes & plus fouvent dans la haute Egypte. Les religieux fe font laflds de 
pitcher contre un abus fi ancien ; d’autant plus que les gens de marque men ach^te- 
roient pas moins des cunuques & ne leur afiureroient pas moins une fubfiftance com- 
mode. Ce n’eft pourtant pas en Arabie ou la callration regne le plus^ comme le 
penfe Mr. Michaelis Queft. 54. On n’y fait point d’eunuques ; ou on en fait furement 
moins qu’en Italic; la plupart de ceux qui font en Arabie, en Egypte & en 
Turqiiie, viennent d 'Hdbbefcb & de laefan au milieu de L Afrique. En general le 
nombre n’en paroit pas fi grand en Orient, que nous le croyons en Europe. Le 
Sultan feul en a peut-dtre plus a Conftantinople ,, que tous les fujets de fon vafte 
empire n’en ont , & la plfipart de ces cunuques lui ont-ete envoyes ca prefent. 
On m’affhra a Kabira , que tous les Beys en avoient. Le Pacha de Moful n’en 
avoit qu’un , que fon pere avoit achete depuis maintes annees & qu’il vouloit par 
cette confideration entretenir jusques a fa morr. Le Pacha & Haleb n’en avoit 
que deux. # 

Les eunuques ne hailTent pas le fexe , comme bien des gens le croient. 
Celui qui fit avec nous la route de Sues a Jambo , avoit plufieurs femmes efclaves 
deftinees a fes plaifirs ; une d’elles etoit traitde en grande dame. L’on me parla 
d’un riche eunuque a Basra qui avoit fon Harem. 

II paroit moins ndeeffaire de chatrer les animaux dans les pays 
ehauds que dans les pays froids , la tranfpiration continuelle leur dimm 
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nuant beaucoup Ie courage. Un officicr frangois qui avoit pafle pluGeurs annees 
fur la c6te de Coromandel & en Bengale, me die, que les Europeens s’y fervent de 
chevaux entiers pour leur cavalerie , & il crut avoir obfervd , que ces animaux 
etoicnc plus indomptables l’hyvcr que l’ete. Les Arabes ne montent que des 
chevaux entiers, mais des HuJJins , c. a d. qui n’ont pas faute , & rarement des 
HafbbAri , ou des etalons , qui font plus difficiles a gouvemer. Les Arabes du 
defert fe fervent ordinairement de FArraJJ, ou Cavales , & vendent les chevaux 
entiers dans les villes. 

Les Arabes n’ont ni chariots, ni charrettes. Les lndiens fe fervent d’une 
forte de carofles k deux roues, tires par de grands & beaux boeufs. L’officier 
dont je viens de parler, difoit qu’on ne coupoit cqr, boeufs ni fur la cdte de Coro- 
mandel , ni en Bengale *, mais k Bombay on m’affdra , qu’on leur dcrafoit les tefticules. 
On dit que la religion des ParfU ddfend de chatrer les animaux. Les Juifs qui 
habitent parmi les Mahometans , ne font pas fcrupule de manger la chair des mou- 
tons ou boucs coupes, pareeque vivant parmi des nations etrangeres, ils ne peu- 
vent fuivre leur loi fi exa&ement , mdme en plufieurs autres points. Ils ne chS- 
trent pas eux-mdmes leurs animaux; un Juif de Mafkat me racontoit, qu’il avoit 
fouvent vendu fon chevreau , pour le racheter quand d’autres I’auroient coupd. 

La chair de brebis eft la principale nourriture des Mahometans & en 
particular celle des Arabes errans : Moi'fe defend pourtant de mutiler les animaux 
que l’on mange. Je n’en fais pas la raifon , a moins que ce ne foit pour dpargner 
les femmelies- qui doivent multiplier les troupeaux. Ainfi l’on mangeoit plufieurs 
males & la viande des plus vieilles betes etoit aufli achetde par les pauvres qui 
l’avoient a bon marche. C’eft fans doute pour la mdme raifon que Ton mange 
auffi en Europe la chair de vieux animaux «ntiers, comme boucs & taureaux & 
nullement parce qu’on la trouve de bon gout. 

On voit dans les obfervations de Pocock fur Abul Faraje p. iji. que les 
anciens Arabes ont-eu divers dialeftes. Le roi des Ilamjares a Dhafar difoit a 
un Arabe etranger, Tbtb , \oulant lui dire de s’affeoir. Mais comme ce mot em- 
portoit dans la langue de celui-ci autant que fautes ; il fauta d’un endroit dleve & fe 

blefla. 
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blefla. Des qu’on eat explique au Roi le fujet de la meprife, il repondit, qae 
l’Arabe qui vient a Dhafar, apprenne le Diatecie bamjdre. Arrien remarque 
aufli , que non feulement les Arabes ont-eu diverfes diale&es,- mais qu’ils ont-eu 
divers langages *). - 11 n’y a peut - etre point de langue ou Ton trouve aujourd’hui 
tant de dialeiftes que dans l’arabe. Non feulement on parle tout autrement dans 
les montagnes du petit diftritt que gouverne 1’Imam de VTemen , que dans le 
Tthdma; mais les gens diftingues ont une prononciation differente & d’autres mots 
pour exprimer plufieurs chofes , que n’ont les payfans : & ces dialectes n’ont 
gueres beaucoup de rapport avec celui des Bedouins. La difference eft encore 
plus grande dans- les provinces eloignees. Comrne done depuis fort longtemps il y 
a eu dans diverfes provinces fce I’Arabie plufieurs dialed! es en ufage , & que la 
langue arabe a change ou fait oublier a leurs' voifins des langues dont l’on aura 
vraifemblablcment adopte & conferve plufieurs mots dans la langue d’aujourd’hui, 
il n’eft pas etonnant qu’elle foit plus riche qu’aucune autre. DejA la prononcia- 
tion de certaines lettres differq beaucoup: p. e. le (J & (ijf' dont les Arabes du 
Nord & de l’Oueft fe fervent comme d’un K ou d’un fe prononce A Ma/kdt 
& pres du golfe perfique comme tfeh. Voila pourquoi Ton dit en quelques contrdes 
Bukkra, Kldb , pendant qu’on dit en d’autres Bdffiber , Tfcbldb , & ainfi 
du refte. La prononciation des Arabes du Sud & de l’Eft me parut plus facile a 
un gofier europeen que celle des Arabes en Egypte & en Syrie. Cette diverfite 
du dialedtes ne fe rencontre pas moins dans la langue turque: un marchand lta- 
lien qui l’avoit apprife A Basra, oil les gens de mife la parlent, parce qu’etant 
fous la dependance des Turcs, ils ont fouvent A faire a eux, m’afiura, que le 
dialccte auquel il s’etoit applique, differoit beaucoup de celui qui efoit en ufage a 
Conftantinople ; & je remarquai dans notre voyage- & Abufcbahr A Sc birds , que 
quclquefois il ne comprenoit pas les Turcmans qui parcourent la Perfe. 

Comme. 


I’erTplus man's Erythr sel 


*) Navigationi & Viaggi racoke da Rartmfio fol. 2^47 

p. i?. * * ’ 
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Comme les Arabes fc difent dc ia religion mahometane, ils croient , que la 
langue dans Iaquelle eft ecrit le livre de leur loi ou le Koran , & par confequenr 
le dialedte en ufuge a la Mekke du terns de Mahomet , font ce qu’il y a de plus 
pur. Cc dialettc diftere ft fort du moderne , qu’on enfcigne k la Mekke meme & 
feulement dans les Colleges la langue du Koran, comme on enfeigne le latin a 
Rome. Et comme le dialedle ufite dans Viemen il y a uoo. ans, diffdroit alors 
de celui de la Mekke & s’cft encore altere par le commerce avec les Strangers & 
par la fuccelTion des terns , on y enfeigne auffi la langue du Korkn comme une 
langue favante. L’on peut done dire , que l’anciennc langue arabe eft en Orient 
ce qu’eft lc latin en Europe. L’ Arabe moderne que l’on parle dans XHedsji : , 
eft k l’ancicn Ara'oe k peu prfes ce qu’eft la langue dc l’ltalie k l’ancienne Latine. 
Les divers dialcttes d’ Arabic rcflcmblent k ceux d’ltalie, dehors de l’Arabie iis 
ont entr’eux le mdme rapport qu’ont entr’eux le Provencal , l’Efpagnol , le 
Portugus &c. La langue des Arabes qui habitent les montagnes fronti&res de 
X'Temen & de YHedsj&s , & qui n’ont pres ,uc pas eu de commerce avec les Stran- 
gers, s’eft , dit -on, le moins altdre & diffbre moins que toutes les autres de 
celle du Ko:<2rt. Quclqu’un par confequent qui voudroit faire des obfervations fur 
l’ancien arabe , devroit allcr dans ces contrces - la *). 

Le 


*) Je trouve entre les papiers de Mr. Forfkdl tine lifte de mots tels que les Arabes 
les prononcent 4 Kdbira & dans le Tebima , & comme elle prouve evidem- 
ment la grande diverfiti de dialeftes dans l’Arabe, je la rapporterai id: 


Dans V Yemen. 

jtfcbkal —• — 

Tcenn (chez les payfans 4 M6r.) 
Fin tebucb 
Fin tidfebi 
Fin tesir 
Fin tisrab 
JSJjlis 
Datbtl 


\ - - 


A Kdbira . 

Acbfan, acbeir , mieux. 
Taiib , bon, excellent. 

Fin ter&cb , ou vas - tu ? 

Okod> aflleds-toi. 
Djfa, li- dedans. 


Charedg 



\ 
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Le Copte, ou I’ancienne langue desEgyptiens, appartient aux langdes qut 
ont-^te cn quelque forte expulfees par les Arabes, EUe eft tellemeat morte que 

K a pea 


T 


Dans I’ Yemen, 
Cbaredj — 

JEj Ha mmm 

Gbcejl — 

Gbodua. bdquer — ■ 
Eftebam lak — 

Sda fda ~ 

Bel mdrra , mdrra 
Md:htar tani — 

Nimfi bendk 
Delbtn _ 

Hdcki , Hackak 
Sdatu 

Haja eljoum (avanc - midi) £ 
Haja ell a j l (apres - midi) J 
Scbceldji _ 

Makdn — 

Modai 
Ibil 

Djcmmel 

Rdged — 

Ms ragadt nourn fillajle 


\ - 


Eflekin 
F6k elbdb 
Kdn 

Maftfch cbaldf (a Gidda 
Ma 
Ma 
Adu 

Ad b$ Tninbu 


J V 

; alcejb ) 
icbdlef 3 


dans I’ Yemen, 


}- 


A Kdbira . 

"■ ifarra , 1J - dehors, 

— ScfoH, Djihs , efpece, genre. 

— Hdfin , un cheval. 

“ ita&ra, domain. 

— % Fabimt, enten$*tu? 

*■“ i?ad cl flttWt, quelquefois, 

bdadu, tout i fait, 

~ Gbcejr marra , une autre fois, 

* Nebdt bendk , nous y reHerons. - 

— Dilvdkt j a pr^fent. 

J5ctdt, fcctdfc, mien, tien. 

— Fijja, vite, 

Fifa 9 dep&che-toi. 

•— Idji , il viendra. 

— Oia , une chambre. 

— Ddva, de l’encre. 

m Djemmelf un chameau. 

— Najem , il dort. 

Ma nywt fcbi di llcejl , je n'ai pas dormi du tout 
: r cette huit. 

Usbur, arr&te-toi, attens, 

“ -E/tafc ci&dfc , ouvre la porte. 

Sadd , foit. 


Maftjch dttrura , cela ne fait lien T - il n’importe. 


Liffa, pas encore. 

Ltjfa fi , reile t-il encore quelque chofe? 


Djil 
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pSB^dej-G^ptejicntcn'deot fc4rs :livre 8 d’eglife^c’eft beatrcoup lorsqu’iTs favent les 
lies, j c On ;ie eompirendra {ana peine, fi .l’on c&nfidere , qa’ils font gouvemes depuis- 

.<[ ' pres 


Dans l' Yemen. 


i - 


Djib 
Ma ctdri 
Mani ddri 
Zdjid 
JVdkis 
Kali l 

Mci f ibiba 
Mejlerihinl 
Keif ento m y 
ytfal dacbel elkis 
Kdn , cbalas 
Djdbel 
Djohdl 

Ettadm djdbel ddu 


flarim 
Horma 
Ubaadajn 
Ma tefcbd 
Ma tifcbtebi 
Ma tend 
Hdkede 
Jidda 
Hadak y badik 
Deir 1 
Karja $ 
Namus 
N dynes 
Mdrbaba 
Kumad 


i - 


f - 


A Kahira. 

Taaliy vien icf. 

Ma are/ fifth , jene fais^ pas* 




Aktat , plus. 

Akall , moins. - ~~ 

Scboijce , peu. ^ * 

Md}& tajib de la bonne C3u. 

Tajibin teportes.tu bien? 

Aifcb b&lkorn $ 

Jobdtt djua elkis ^ fl ler met dans uTfe bourfe. 

Bader y cel a eft fait, oir pret. 

Vdlad, un gallon, umjeune bomfl1£. 

Aulad, des gallons, des jeunes hdmmes. 

■Ed durra Uffa djedtd f fughdjar, le millet (Holcus) 
eft cncoic petit. 

Nisvdn , des 'femmes. ~ ’ 

'Mara, line femme. 

Ubaaduy & apres. 


JEifcb totlob 
JEifcb byddak 


i 


que veux • tu ? 


Kidi , Ainfi, 


. Di . 

.Da k, dik 


} 


celui - ci, celle ci. 


Bcelxd y un village. 


Kardmce, honneur. 
Namus, un moucheron*- 
Bismilli , volontiers, 
Bargbut, une puce^ - • 


Tzjr 
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pres dc 2000. ans par des nations ctrangeres. Suivant l’opinion des Coptes de 
KaJ/tra , les Grecs qui regardoient leurs fujets Egyptiens comme des hdrctiques & 

K 3 qui 


} ~ 


* * Dans V Yemen. 

Tcejr didjddj — — 

Hack eddidjadj — ■ — ■ 

Halib — — *— 

Scbcerka — — 

Ldhm (chez les payfans de MAr.) 
Jemcmce — — 

Had a tdni 
Had a chalaf 
Bafcbka — • 

Sani — 

Tartk — 

Neffies (retire toi de c6td) 
Kdmlo — 

Bq,adi> cbdlfi 
Adjxbce f 
Hake 
La , 

Izduvidj — « — 

Ucbdber jitbaka hel Arable — 
Ma kal — ~ 

Min auval — — . 

Cbabir — — 

Zobun — ~ 

Biinn — - *— 

He dam — — 

To l rob min f chord — 

Ana cbaddam backak fi (a Mokha) 
Ja vuledal ^ 

Ja bynia y 

Sifi — _ 


4 Jj ibcel ^ 

lakede ! > — — - 

.a , bajlj 


A Kdrbira. 

Fdrcba , une poule. 

Bejd , des oeufs, 

Lceben , da lait. 

Ldhm, de la viande. 

Hence 1 min bene , id. 

^ Ibrik , caffetiere, pot a caffe. 

-Dz g/jtf/r fcbi ? c ’ e ft une autre c hofe. 

Z>z bafcbka J 
Djemil, beau. 

• Doghriy droit devant vous. 

Andak , place. 

# Jemtnak, fcbemdlak , & droite, & gauche. 

Zamdn, combien de tetris? 

Mz>j varai, apfes moi. 

Ja! bilaman! cri d’admiration. 

Igauvis , il s’eft marfe. 

Ujarif jltkallem bel Arable , & il fait parler Arabe 1 
Aifcb kal, qua t - il dit? 
liable, anciennement. 

Refik , un compagnon. 

Gbdli, cher, qui coute. 

Kdbvce , du caffe. 

Hafir , une couverture. 

Todrobni , me bats - tu ? 

Ana cbaddamak , je fuis votre ferviteur. 

Ja bmt ? une g[j e> une f emmc ^ 
mara \ 

Cbamr> du viru 


Ras 
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qui employoient tous les moyens imaginables pour les reunir avec leur Oglife , 
leur ont defendu fous peine de mort de parler 1’ancien copte & leur ont meme or- 
donn6 de fe fervir de l’alphabet grec. Cependant on leur a permis, dit-on, de 
conferver fept lettres de leur alphabet , parce que le Grec n’avoit pas toutes celles 
dont ils avoient befoin pour s’exprimer diftinctement dans leur ancienne langue. 
Cat alphabet grec-copte a ete appelle le copte moderne. On dit aufil , que fous 
le gouvemement des Mahometans un Roi d’Egypte a defendu fous peine de la 
vie de parler la langue melde de grec & de copte ; & dks-lors la langue arabe eft 
devenue univerfelle en Egypte. Cependant on lit encore dans les eglifes lesEvan- 
giles & quelques prieres en grec - copte , mais on les repute d’abord en arabe *), 

* Les 


Dans I'Temen. 

Ras bdkar — — — 

Bur — r — 

Ma if yd — — 

*) Monfr. Forfkdl a Iaifle les 


A Kdhira. t 

Bakara, bakar vahid, un boeuf. 

Kamb , du froment. ' 

Ma ikefifcb , ce n'efl: pas afiez. 

remarques fuivantes fur les Coptes, j’efpere qu’ellei 
feront plaifir aux favans d’Europe. 

Les Coptes croient, qu’ils tirent leur nom de leur premier Roi Egytien appelld 
Copt, Je me fuis inform^, s’ils n’avoient pas dans leurs livres quelques explications 
des hieroglypbes & ils m’ont rdpondu , qu’ils n ’en avofent pas plus la clef que les 
^ auties nations. Je demandai au Patriarche copte, qui fe dit Patriarche d'AIexandrie 
*’(& qui avec !e Patriarche grec de Kdhira prdtend etre le vrai pofleTeur de l’ancien 
"Jicgt d’AIexandrie) fi Saint Athanafe dtoit Copte on Grec. II me u'pondit, qu’Atha. 
"nafe avoit-&£ Copte. Ils appellent S. Marc l’evangelifle dont on montre le tombeau 
J, datis une dglife d’AIexandrie, leur premier Patriarche & ils ont une life de tous Ics 


(Mr, Kali, Confelller d'etat, m'en a 


Patriarches depuis S. Marc jusques a prefent. 
deja monud des lifes impiimees.) 

En I762 ‘ le 31- Juillet le Patriarche Markos ou Marc difoit , que les 
„ f ° pteS r ^ conn °i ffo >ent en J. C. deux natures , celle de vrai Dieu & ceile de vrai 
hoinme ; qu'Eutyche & Neftorius <hoient excommuntes chez eux. 

"Le Patriarche me fit voir les livres de IMglife Patriarchale par un pretre 
nonm,6 Alimtanut ; Cetoient des liturgies & des bibles en Ccpte & en Arabe. II 

‘hue 
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Les autres Arabes qui ont fait des conquetcs en Afrique, ce-ft a dire an Sud de 
la Mediterran^e dcpuis TEgypte, jusques au detroic de Gibraltar & de la au Cap 

de 


M ' r e d;t , que la plupart des Iivres coptes fe trouvent d.ms les convents de moines 
”( Dijur en Arabe) principalement a Deir Antonins en Said, (en Schtcrk.) Deir An* 
” babul# y deux journdes plus loiu. Deir Ambabe JJojy dans la contrde de Damiette. 
" Ddr EJJeijede Be[furian, pres de Tevrane. Deir Makarius, en la mcme contiee. 

”Je fus enfuite voir un homme qui dcrivoit des Iivres coptes & qui peignoic 
*’ des images de faints , il fe nommoit Ibrahim Ennafcb : c’dtoit un des plus favans 
” Coptes de Kdlira & de plus t^s poli : J’appris de lui ce qui fuit ; Lorsque les Muho- 
'’metans vinrent en Egypte , on comptoit 70 evcques coptes : il n’en reite plus an. 
’’jourd’hui que 13. 1.) A Jerufalem. 2. ) a Babnefa. 3.) a Alsjmunein. 4. ) a Menuf. 
f, 5 .) * Abut id} en Said. 6 .) a Girge en Said. 7. ) a Afiut . 8.) a Mrfalut . 
”9.) A Abnub el hammam en fyi'id. 10.) A Efua en Said. n.) a Armint en Said. 
99 12.) dans YHabbcfcb. 13.) dans Ie Fajoum . JI y avoit aufli autrefois un eveque A 
" Kdbira, mais depuis que le Pat#iarche merae y rdfide, l’evechd a dtd aboli. 

” Cet Ibrahim Ennafcb fusdit copioit des Eevangdes & des Iivres coptes avec 
*’la verfion arabe A c6td. On lui donnoit un demi dcu ou 43. paras pour un cahier 

M de dix feuilles en quarto royal ou petit folio, qu’il copioit en 3. jours. Entre les 

"Di&ionnaires de cet homme, il y en avoit un de remarquable divifd en trois colomnes. 
Dans la premiere dtoient les mots, en p3rtie grecs, qui ont dtd re$us dans la langue 
” copte. Dans la feconde dtoit la fignifkation de ces memes mots en vrai ancien copra 
”qu’on appelle Lijan Faraoun ou langue de Pharaon. Dans la troifieme on trouvoit 
” Implication en arabe. Ce favant copte difoit, que le Roi Ptolemde qui avoit re^n£ 
”en Egypte apres la mort d’Alexandre le grand, avoit voulu rendre la langue grecque 
” generate dans ce pays, de la meme maniere que Ie Sultan Barkuk avoit voulu faire 

” de l’arabe. Ainfl Ptolomde auroit condamnd celui qui auroit parld la langue de Pha« 

” raon & le Sultan BarHk auroit ddfendu fous les memes peines de parler le copte 
”AftuelIement beaucoup de pretres ne comprennent point les Iivres qu'ils doivent lire 
” Apres que les Evangiles & les rftuels ont dtd Ids en copte dans les dglifes on les 
” Ht auffi en arabe , afin que le peuple les entende. Il dit de plus, que l’on dcrivoit le 
” copte en lettres grecques, mais qu’avec cela on fe fervoit des Jettres de l’aiphabet de 
"Pharaon. L’ancienne langue de Pharaon avoit, felon lui, fept lettres capitales dont chacune 
"avoit trois figures , & fe pronon^oit en trois diffdrentes raanieres. Lors done qu on 

’ joigrsir 
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do bonne efperancc, du cote dcTisIcdcMadagafcar etiroccidencdu goife d' Arab*e t 
out auflx iuuoduic kur langue dans la pluparc ce ces pays, Mais pluiieurs de leurs 

lujets 


"jo:gn‘t le copte avcc ialphabet grcc, on rcui.it les trois traits de chaque ieitre & 
”on rfen nc qu’une figure. ” (Mr. a copk dans un autre endroit ks lettres origins. 

"uS coptes, mats ce font ks huic dernier es letties de I’Jphabet copte dejA urprime.) ” J’ap- 
” pvis auiTi de lui, qu’ii avoir \u dans les couw,nts copies ces tivres edits en largue de Pha- 
” iaun & in JechuFi abks a ceux de leur pi opt e nation. 

’’ Cell dominate que de pareiJs livres y foient comme enfevelis. On trouve 
” quelqueiuis fur Its moDiCs & fur Its auciennes liases dcs iignes tracees parmi ks 
” hieroglyphes qui ne font pas des hieroglyphes , mais qui paroiuent n’etre que dcs 
’’ietties. II ne feioit peut * etre pas difficile de dechitrier ces livres fi inintelligibles : fi lev 
’Tavaas fe rendoient la langue de Phaiaon famillere, on pourroit \raifemblablement expli- 
**qutr piufieurs infeription* egyptiennes d’une haute aptlquite. On trouve a Rome 
”des occafions d’apprendre TEgyptien moderne: c. a d. l’aiabe. On peut rnfime etre 
w inftruit dans le cop:e au college de la propaganda par des Coptes nds. On a dans le 
” fusdit college & dans la Bibliotheque du Vatican piufieurs manuscripts coptes qui 
f, y one. etd apportds peu a ptu d’Egypte. On y a me me deja imprimd piufieurs 
” livres coptes. Quclqu’un done qui auroit au pkalable bien appris a ^ome lArabe & 
’Me copte, pourroit enfuite voir avec beaucoup de fruit les cloitres d’Egypte. II ob- 
’’tiendroit facilement & a peu de fraix l’entrde d’un de ces couvents ou les religieux 
’’copies, qui font fort- pauvres , lui montreroient leurs livres <k fe contenteroient d’une 
’’modique reconn oi (Tan ce. Ils cra'gnent les Catholiques , fachant que cette dglife fe 

”donne toutes les peines imaginables par fes miffionnaires , pour faire des profelytes en 
” Egypte & pour y rulner ia religion copte On n’auroit peut- etre pas feulement be- 
’’ foln de Ia protection du Patriarche, car ceux qui environnent ce Prdlat, paroiffent plus 
’ foi peenneux que les autres moines ou pi circs. J.es Ccptes de la maifon du Patriarche 
”me dirent, que je cherchois fans doute des livres chez cux pour les falfiner dc les faire 
"iirpiimer en Europe, comme les Catholiques avoient coutume de faire. Si que T qu'un 
’’par confequent entendoit Parabe & pouvott leur preuver , qu’ii n’eft point du parti du P;.pe, 
’Ml engseidt peut* etre jusques a leur confiance. Ils font polis ce tres -hofpitaliers , ils vivent 
fl fous ! v ppreilion comme tous les Chi (Miens d’Egypte, aufll font -ils doux & ferviables. On 
’pourroit, felon route apparence, acheter dans ces couvents des livres, ou les faire copier 
” par des moines^ fournir ainfi a 1'Europe des productions incornucs- 

Ce 
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fujets parlent encore leur ancien langage, ce qui doit avoir bien corrompu le ve- 
ritable Arabc. II eft vrai , qu’un voyageur n’entend parler que 1’Arabe dans la 
Paleftine & dans la Syrie , ccpendant on ne pent compter la langue fyriaque parmi 
les langues mortes, car fuivant ce que j’ai appris a Damafk, il y a encore dans la 
province du Pacha de ce Gouvernement quelques villages oh les payfans ne parlent que 
Svriaque. Dans plufieurs hameaux aux environs de Merdin & de Moful , les Chre- 
tiens parlent encore Chaldaique (d’autres difent Syriaque) on a (Eire me me, que les 
hommes & les femmes qui ne vont pas dans les villes , n’entendent que cette langue 
qui leur eft maternelle. Moi-mdme j’ai dte dans quelques-uns de ces villages entre 
' Orb'll & Moful. 

Je ne puis pas tee^juge du degrd de purete dans lequel on parle cette 
langue ; mais il y a apparence , que comme depuis plufieurs fiecles elle n’eft con- 
fervee que parmi les payfans, elle ne doit pas etre fort cultivee. Les pretres de 
Moful m’aflurerent auffi , que Ie nouveau Chaldeen differoit de 1’ancien , comme l’Arabe 
moderne differe de celui qu’onjparloit du temps de Mahomet. Cependant ils con- 
noiffoient quelgues mots dans res Queftions de Mr. Michaelis , & je ne doute pas , 
qu’un favant qui fe refoudroit a pafter une annee parmi les moines d’un pauvre 
couvent, a ElkSfcb par exemple, ou refide le PatriarchedesNeftoriens,ne fit beau- 
coup de decouvertes dans cette langue. Les Chretiens nes dans les villes de 
Moful & de Merdin ne parlent point du tout le Chaldeen , du moins n’eft-ce pas 
leur langue maternelle. Cependant ils ecrivent Karfcbdni, e’eft k dire l’Arabe, 
avec des lettres Chaldai’ques, comme les Maronites du mont Liban dcrivent 
1’ Arabe avec des lettres Syriaques ; les Grecs en Natolie , (ou du moins dans la 
contrec de Korns') ten vent le Turc avec des lettres Grecques, & les Juifs en Afie , 

en 


» Ce meme pretre Abunatadrus m’apprit, qu’il n’y avoit aftuellement chez le Pa- 
„ triarche que des livres d eglife , mais qu’il pourroit tres-facilement obliger les couvents a 
>» lui en envoyer d autres. Je lui demandai, fi Ton trouvoit dans les couvents Coptes quel- 
,, ques dclairciffemens fur les hieroglyphes. II me r^pondit, qu’il ne le croyoit pas , cette 
„ fcience & cet art dtant des chofes qui appartenoient i Hermis. 

L 
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en Afriquc , en Europe, dcrivent toutes fortes de langues avec des caracteres He- 
breux. Peut-etre que les Chretiens d’Orient connoiflant peu ou point du tout 
leurs anciennes langues, n’ecrivent pas en caracleres Arabes ou Turcs, afin que 
les Mahometans ne lifent pas leurs livres & leurs lettres ; & encore afin que leurs 
religieux & autres qui fe foutiennent par le feul metier de copifte, ne prenncnt pas 
fantaific de fe faire Mahometans ; car pour gagner leur vie chez ceux-ci , il leur 
faudroit apprendre h dcrire en Arabe ou en Tore. 

La plupart des Grecs ncs ii Kdbira & en Syrie , peut-etre aufii les Ar- 
meniens , ne parlent qu’Arabe : & voil& pourquoi Ie culte divin fe fait chez eux 
en Grec & en Arabe. Les Armeniens & les Grecs dans la plupart des villes de 
Natolie parlent toujours entr’eux leurs propres languCs & ont divers diale&es. Un 
marchand Grec de l’isle de Scb m’aftura a Zille , petite ville grecque pres de 
Konte , qu il avoit-eu de la peine cn y arrivant de comprendre les habitans. Conf. 
Herodote I. 134. Le dialeCle differe merae entre Jas Grecques de Conftantinople 
& cclles de Pera. Un Pacha de Kai/ar , oh les Chretiens parloient trop leur langue 
en prefence des Turcs, ordonna, dit on, a tous fes fujets fous peine de la vie de 
ne parler que Turc. Les enfans Chretiens n y apprirent done depuis que le Turc, 
de forte qu un Chretien ne a k.cufcir fait rarement le Grec ou l’Armenicn. Les 
Chretiens d ' Angiir (Angora) n’entendent aufii que le Turc; cependant on affurc, 

qu’a Angiir & a Kaifar les Grecs & les Armeniens font leur fervice divin cn 
leur langue. 

Je doute, comme Mr. Michaelis femble le croire dans fa 80. Queft. que 
les habitans de 1 isle de Cfrypre ayent encore parld lc Syriaque , il n’y a pas long- 
temps. Je n’ai rien oui du Syriaque a Lameca. Le Grec eft encore la princi- 
pal langue dans cettc isle & ccla fi generalement , que non feulcment ceux qui fe 
font faits Mahometans , la parlent toujours avec les Chretiens ; mais que dans les 
villages piuueurs Mahometans n’entendent pas d’autre langue que cette ancienne 
langue du pays. Dans d’autres contrees de la Turquic oh j’ai ete, les rene- 

gats ne parlent pas volontiers leur langue maternelle & leurs enfans ne l’appren. 
nent jamais. 


r 
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Les Kiurdes ont conferve leur langage jusques a prefent & 1’on trouve 
encore dans le Kiurdeflan trois diile 6 .es principaux , felon ce que leurs provinces 
font voifines de 1 ’Arabie, de la Perfe, ou de villages ou on parle le Chaldees. 
Quelques - unes des tribus Kiurdes qui errcnt fous des tentes & fortent hors de 
leur patrie, ont fans doute adopte plufieurs mots de leurs voilins les Turcomans , d; 
un Juif de Moful pretcndoit avoir trouve beaucoup de mots hebreux dans la 
langue des Kiurdes de cette Contree. On dit, que les Sabeens, ou foit-difant 
Chretiens dc S. Jean, qui font aux environs de Bdsra, parlent & ecrivent encore 
entr’eux leur ancienne langue. 11 n’y cn a que fort peu dans cette ville & le plus 
favant parmi eux etoit un marechal ferrant: J’engageai ce bon homme a m’ecrire foa 
alphabet, mais il en peignit fojt mal les lettres. 

Je n’ai poo eii le hnnheur de voir dans VTemen des monumens qui por- 
tafTent quelque infcription du terns des Hamjdres. Mais on me dit, que dans les 
ruines de la fameufe ville Dbajvr , environ deux lieues au Sud-Oueftde Jerhn , de 
memo que fur une muraille dans le village de Hbdddfa , fur le chemin de Damar a 
Sand , Ton trouvoit d’anciennes infcripdons qui ne pouvoient etre lues ni par les 
Juifs, ni par les Mahometans. Vraifemblablcment font elles ecrites en lettres que 
Pococlc appclle Hamjdres dans fcs Obfervat. fur Hbuifaradjt />. 155 . & qu’il diftin- 
guc cxpreficment de l’dcriturc arabe. Un Hollandois devenu Mahometan me 
montra peu de temps avant mon depart de Mokha , une infcription en lettres incon- 
nues, qu’il avoit copiee, fi je ne me trompe, dans un village du diftridt de 
Be!. ad dues. Ainfi je ne doute nullement , qu’on ne trouve encore a prefent des 
inferiptions en lettres Hamjdres dans les montagnes dc 1 ’Temeti & furtout entre 
7 'aces , Sami & Tebdma. Comme j’avois malheureufement la fievre chaude le 
jour que lc fusdit Hollandois me montra fa copie, & que j’avois plus fujet de 
penfer a la mort qu’a ralfembler des inferiptions inconnues ; je manquai l’occafion 
de copier celle qu’il me montroit. Autant que je rn’en fouviens, toutes les 
lettres de cet dcrit etoient des lignes droites, & fi cela eft, il fe peut fort-bien 
que les Hamjdres ayent pris pour leur alphabet d'inferiptions celui des Tokbis 
leurs vainqueurs. Ces derniers peuples etant de Samar c and adorateurs du feu, 
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avoient vraifemblablement les caradteres que nous appellons Perfipolitmr.s , parce 
qu’on n’en trouve jusques a prefent que dans les ruines de Per/epolis. 

Aux caradteres Hamjdres fuccederent les Kufiques dont on fe fert encore 
prefent de terns en terns dans quelques endroits de 1’orient *). J’ai vu un 
livre ecrit a Tunis dans ces derniers temps, oil toutes les fufcriptions dtoient faites 
en lettres Kufiques , & je prdfume, que ces caradteres font encore auffi ufites en 
Barbarie que les anciennes lettres allemandes le font en Angleterre. On fe fert 
encore quelquefois a Bagdad d’un alphabet Kufique pour les infcriptions , dont tou- 
t£s les lettres font quarries. Je ne joindrai ici que les plus anciennes dcritures 
Kufiques qui me loyent parvenues , & je lailfc aux connoifleurs memes de 1’ancien 
arabe le foin d’en former les divers alphabets & d’y^faire leurs remarques. 

L’on voit fur la IK la /^planche, une feuille copiee d’un Kordn, qui 
eft ecrit fur du parchemin & conlerve comme un grand threfor dans la collection 
de livrcs faite par l’Academie Dsjamea el (is bar a Kdbira , parcequ’on croit, que 
le Calife Omar l’a ecrit de fa propre main. Illais quand Omar ne l’auroit pas 
bcrit, cette feuille eft toujours tres-ancienne & par la - memo rcmarquable. Les 
lettres en font noircs; les points marques dans 1’imprime comme de petits 
cercles & paroiftant etre mis fans ordre parmi I’dcriture, font rouges. La ligne 
de feparation, de meme que les deux ornemens ronds entre l’ecriture, font brun 
& or. Je rn’imag’ne, que la ligne de feparation marque le commencement d’un 
aouveau chapitre. Si ceia eft , on pourroit chercher cec endroit dans le Kordn & 

y lire 


Pocock dit dans fes obfervations fur Abulf aradiji p. t$6. que lorsque le Kordn 
parut, il n’y avoit pas une feule perfonne dans tout I’Temen qui fut lire 
ou £crire l’Arabe. Mais je ne puis conclure de la avec l’auteur de la ques- 

tion touchant l’Arabe, dans le mdmoire de I’Academie des infetiptions & belles 
lettres, que YTemen fflt alors plong6 dans une profonde ignorance; ni que 
les peuples de l’Arabie heureufe (qui ont toujours demeure dans des villages 
& dans des villes & cultivd non feulement l’agriculture , mais encore le negoce 
avec les Strangers) euffent alors perdu l’ufage de leur ancienne dcriture. Mais 
peut-Stre que les lettres Kufiques dont le Korin Ccoit ecrit , leur dtoient encore 
Inconnues. 
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y lire toute la feuille. Mr. de Haven ne put aCquerir ccttc feuillc qifavec bcau- 
coup de peine & a beaux deniers comptans , de fon roaitre de languc qui avoit 
la permiffion d’entrer dans cette bibliotheque. Pocock allegue dans les remarques 
fur slbu'faradsje p. 158. un femblable echantillon de ltttres Kufiques. Chardin a 
fait graver une feuille qui rcflemble a celle-ci, fans etre fi belle, dans fes 71. & 
72. planches. 

Les ecrits Kufiques qui fuivent, je les ai vu & copie dans 1 'Yemen* 
Ceux de la VI. planche a Beit el fatib & ceux de la VII. & VIII. a Gbakj'ca . 
Ce-ci n’enrichira pas l’hiftoire du pays , & on ne fauroit l’attendre dcs infcriptions 
6parfes fur quelques petites pirfres fepulcrales. Cependant ces caradleres font 
non feulement de divers temps, pais aufil diffcrens fur toutes les planches & peut- 
etre remarquables par cette raifc|i. Aucun des favans de YTemen que je connoif- 
fois aflfez pour leur demander I’explication de ces monumens , ne pouvoit les lire 
mieux que moi. Quclqu’un de Bagdad m’en ccrivit deux en caradleres Arabes 
modernes. II feroit fuperflu de les ajouter ici , les favans d’Europe eonnoiffant, k 
ce que je crois , mieux les lettres Kuhques anciennes que les Arabes d’aujourd’hui. 
Je puis du moins affurer , qu’elles font plus familieres au Dodteur Reifke qu’a fa 
plftpart dcs lettres du pays oh elles ont-dte dcrites. 

/ On voit dans la IX. planche la fin d’une grande infeription que j’ai trou- 
vee fur une ancienne mofqude a Tbobad prds de Tates; elle a dtd faite Pan 540. de 
YHegire, c. k d. 1145. de 1 ’ere Chretienne., Ainfi il paroit qu’alors les anciens ca- 
rrdteres Kufiques n’etoient plus en ufage dans YTemen .. 

Les infcriptions qui font dans le deiert au chemin de Sues vers le mont 
Sinai , ne repondent pas a Pidee qu’on s’en eft formd. Je n’ai point vu de 
rochers couverts de cara&dres pendant une demi-lieue de chemin , mais bien di- 
verfes infcriptions que Pocock a copiees avant moi & Kir. de Montagu apres moi. 
Comme elles font toutes gravecs fur des furfaccs fort inegales & raboteufes, mes 
copies n’ont pfi dtre plus diftindtes que celles que les fusdits voyageurs en out 
donne. Elles ne m’ont paru etre que les noms de ceux qui ont pafle par ces 
lieux : Cependant , puisqu’ elles font inconnucs en Europe , j’en donnerai quelqucs- 
unes dans la relation de mes voyages , avec divers hieroglyphes bien’ dcrits que 
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j’ai trouves dans ce defert J’entcndis affurer par un Maronice du monc Liban , 
qu’on trouvoic autour & au dcflus du mont Kisrvan des ruines de grottes anti- 
ques , d’e Jifices , de forterciles , le tout charge d’infcriptions tres-ancienncs & en- 
tierement inconnues. Peut-dtre font-elles Pheniciennes ou Palmyriennes & meri- 
tent-elles l’attention des voyageurs. 

Les monnoies antiques appartiennent aufTi aux monumcns d’ancienne ecri- 
ture: les voyageurs en demar.dent inutilement en Arable; car quand les habitans 
y trouvent de la monnoic d’or oud’argent, ils la portent d’abord chez 1’orfevre, 
qui la fond, ne lui connoiflant point d’autre utilite. Mais dans le KiurdeflAn il y a 
une fi grande quantite de monnoie romaine, gr|cque & perfane, qu’elle a cours 
au marche de quelques villcs , parccque dans c |s pays dcartds on manque de pe- 
tite monnoye. On voit aftez de pieces rotnaii ps & grecques dans les colledtions 
des Europeens , & parmi le peu dor.t j’ai fait acquifition en Egypte , en Syne & 
dans les villes a I’Eft de l’Arabie, (oh. les habitans ont coutumc de les vendre aux 
marchnnds & aux moines Europeens qui y demeurcnt) je ne penfe pas qu’il s’en 
trouvc d’inconnues: Mais entre les monnoies kufiques ou arabes antiques que je 
poflede, cellcs-ci me paroiffcnt meriter quelque attention. 


Au No. i. de la X. planche on voit une piece d’or au bas de laquelle je 
lis le mot Bagdad, ce qui me fait conjccturer, qu’clle a dte frappee dans cette 
ville. A compter fa valeur centre des ducats danois dc 2. dcus la piece, elle 
vaut 6 . ecus & trois fchillings Iubs. Franqois Henri Midler, ci-devant effayeur de 
monnoic de !a banque de Copenhaguc , a examine cette piece avec exactitude &m’en a 
donne 1 c refukat fuivant : Cette monnoic d’or pefe au poids du deruer de modele 2330. 
parties. Le marc cru tient ci’or fin 23. carats io*. de grains. Sa valeur ccn- 
parde aux ducats danois, dont il y a 75. au marc cru, contenant 21. carers d’or fin 
chaque ducat a 2. ecus danois, eft 6. dcus 7 fchillings danois: mais 
comparde avec les ducats de Hollande, dont il y a 67. au marc, contenant 23. 
carats 6 . grains d’or fin a 2. dcus «. de Dannemarc piece, cette va v .ir eft c, ecus 
ou Rigsdalers 4 -//”AV fchillings danois. 

Le No. 2. eft aufti une monnoic d'or dont la valour ir.trinfioue 4 
dcus 9. fchillings lubs. Mr. Muller a aufti examine cctu. KJce; n b.t, qu’eILj-1-fe 
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poius fusdit 1736. parties: Le marc cru tient zt. carats 9’. grains d’or fin : 
Ei!e vaut contre des ducats courants fusdits 4. Rigsdalers 1. marc 2 
fchiilings, & contre des ducats de Hoilande 4. Rigsd. 1. marc fchil- 

lings. Le poids du denier de modele eft , comme on fait , le poids du marc de 
Cologne divifc en 65536. parties ; fon titre eft celui des vieux ducats efpeces de 
1760. a 1763. les neufs ticnnent rarement au deflus de 23. carats 5. grains, & fou- 
vent moins. Seize fchill. danois font un marc danois & 96. fchill. un dcu. 

Je ne fais laquelle des deux a etd appellee Dindr , ou ft ce nom n’ap- 

partient h aucune d’elles. Comme les amendes ordonnees fuivant les anciennes 
loix des Mahometans pour certaines fautes, font fixees en Dirhem , ou en Dindr: 
s’il en faut croire un favant de Vdsra, le Mufti & le Kddi de cette ville eftiment 
chaque Dirhem un Mobammedk d’argent (monnoic perfane courante a Basra , 
qui vaut la 5. partie d’une roup e, c. a d. la 40. partie d’une livre fterling, ou i 

peu pres 6. fchilliogs lubs) & uff Dindr n’eft evalud que 7. Methal ou 10. Dirhem 

qui font le quart d’une livre fterling, ou un & un quart d’ecu. Mais Je ne crois 
pas , que mon Mulla fut bien inftruit de la valeur de l’ancien Dindr , parceque les 
auteurs Europeens qui ont pris leurs lumieres des livres arabes, le mettent';\ 
20. Dirhem *). 

Je n’ai point eu dans mon voyage des monnoies d’argent avec des in- 
feriptions Kufiques. On en trouve quelquefois en Jutlande, dans l’isle’dc Born- 
holm & en quelques autres endroits dd la mer Baltique ; de forte qu’elles ne font pas 
rares dans les cabinets des curieux. 

Les Monnoies depuis le No. 3. jusques au No. 16. de la X. & XT 
planche font toutes de cuivre. Je n y ai mis la premiere que parceque Pinlcrip- 
tion en eft tres-diftinfte; les autres me paroifient remarquables par les fi cures 
que Pon ne trouve pas d’ordinaire fur les monnoies des Mahometans. I)\i n 

cote 

*) Dans la 1. partie de Phiftoire univerf. moderne traduction APemande, je trouve dans 
la remarque p. 179.; que dans la coilccuon Bodleiane il y a neuf Dinars & un 
dans celle de Mr. Brown, qui pelent, valeur de monaoie angloite, 13. fchiilings 
j. pence, c. a d. un peu plus de 3. dcus* 
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cdte de la piece 4. paroit une croix, pendant que l’infcription prouve, qu’elleaetd 
frappee par dcs Mahometans. Les 5. & 6 . font vraifemblablement celle que decrit 
Bircherodius dans fa differtation : De prifico fieptentrionalium in Alexandria mercata 
p. 41. La 13. je la copiai a Schiras. La 16. eft une monnoie moderne 
dcs Perfans. 

Jc n’ai vu aucune de ces anciennes monnoies arabes fur lesquelles on ne 
trouve que ces mots : Dieu ejl eternel *). J’en ai quelques-unes diverfement fi- 
gure cs fur lesquelles il n’y a que: II n'y a point de Dieu que Dieu & Mahomet eft 
fin Prophite , Elies nc font ni rares , ni remarquables. II n’y a communement fur 
les monnoies moderncs turques & arabes que le nom du Prince avec fes titres , 
& non leur devife ordinaire: H n'y a point de Dieu &c. Car fuivant l’opinion 
d’un Mulla de Btisra , les Mahometans ne voie it pas de bon ceil, que les Chre- 
tiens , les Juifs < 5 c les Payens touchent de leurs bains profanes des mots ft faerds, 
Cependant je doute, que le Sultan de Conftantinqple & l’lmam de Sank foient reel- 
lement auffi confciencieux en ce point que ce religieux le croyoit. Us fuppriment 
peut-dtre cette fcntence du Koran, afin qu’il y ait de la place pour y mettre 
leur titre. 

On verra a la XL & XII. planche depuis le No. 17. jusques au 28. les 
anciennes monnoies perfanes & parthes que j’ai pu raflembler dans mon voyage a 
Bdsra, Moful & Merdin. Les 3. demieres No. 29. 30. 31. qui font de la memo 
forte , viennent de la colle&ion de Mr. Suhrn , Confeiller de Conferences. Les in* 
feriptions en font de deux alphabets ties - diffdrens : Peut- etre ont-ils tous deux 
quelque conformite avec ceux que l’on trouve k Perfepolis & dans fes environs. 
On voit deja 1 ’empreinte de quelques monnoies antiques perfanes & parthes des- 
finee dans Notitia numismatum Frcelicbii ; Hifioria Arfiacidarum ; fuppkment aux fix 
volumes de recueils de medailles dec, 

Suivant l’opinion des Arabes modernes, les nouveaux caradteres qui font 
en nfage chez les Mahometans , ont-ete inventes par un Vifir nomme Ibn Mokla , & 

rendus 

*) Mdmoire de l’Academie des inferiptions & belles lettres. 
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fumes arrives a Lobeia , & B. eft une autre dont la fufcription eft de la mail? 
meme de YJnuhn & que nous resumes a Sand, Je parlerai enfuite de la monnoie C. 
qui fe trouve dans la mdmc planche. 

L ’/mam , les Kci Us & les autres favans Arabes ccrivent volontiers leurs 
noms avcc des lettres entrelaffees en chiffre, afin qu’on n’imite pas leur fignature. 
Ceux qui ne favcnt pas ecrire, font figner leur nom par d’autres & impriment en- 
fuite en encre leur nom, ou leur devife , au bas du papier & quelquefois fur le re- 
vers, a l’endroit qui reponJ a leur nom. D’ordinaire ils portent leur nom, ouleur 
devife au doit gravee fur une pierre. Un homme de la Mtkfo m’affura , que 
Jorsquc le Schciif regnant vouloit que quelqu’un comparfit devant lui pour proces y 
ou pour autre affaire, il lui envoyoit feulement un officier de juftice avec un baton 
dans lcquel il y avoit trois entaillures. Les Ofmanit , ou Turcs envoycnt leurs 
lettres a leurs egaux dans de longues bourfes de foie. Les Arabes les roulent & 
les appli.tilTent dc la largeur d’un pouce & en colent le bout au lieu de le cacheten 
On fe fert de cire d’Efpagne dans les provinces temperdes de la Perfe. Dans les 
pays chauds , la cire d’Efpagne s’amollit & perd fon empreinte. 

Les Janiflaircs fe fervent dans leurs livres de coinptes d’une ccriture touta 
particuliere qu’ils appellent Stake , dont les lettres different cn partie (Seles chiffrea 
entierement de ceux qui font en ufage chez les autres Mahometans. C’cft fans 
doute afin que tout lc monde ne puiffe pas connoitre l’etat dc leurs affaires. 
Comme cette forte d’ecriture n’eft pas connue des Europeans, je m’en fuis fait 
donner l’cchantillon qui eft grave fur la XIII. planche, par un homme qui a voic- 
ed pendant plufieurs annees ecrivain du corps des Janniflaires. Il fuffira pour en 
donner une idee. 

J'ai entendu plus d’une fois les favans Arabes venter le fecret d’ccrire 
a un ami, fans qu’un tiers puiffe le lire, & un habitant de la Mekke auquel jc 
nr.ontrai des inferiptious de Pcrfepolis, croyoit qu’il y avoit dans 1* Hedsj&s des 
gens qui fe fervoient de pareilles lettres pour leurs correfpondances fecretces, 
Mais les Orientaux font trop inventifs pour fe contenter d’ecrire leurs lettres im- 
portances avec d ariciens caracteres. J’ai connu a Schirds une famille diftinguee de 
aee oeians nes PerLns, qui non. feulement fe fervoient dans leurs livres de compte 
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.de fignes cortnus d’cux feuls , inn is qui avoient meme entr’eux une languc parti- 
culiere: du moins avoit-ntils dor.nc a plufieurs chofes des noms de leur invention, 
de forte qu’ils pouvoicnt parler devant d’autres fans en ctre compris. Le cuifinier 
d’un marchand angiols a 1 1,1:0 tenoit les comptes de depenfe pour fon maitre . 
fans avoir appris d’autre ecriture que celle de former des chiffres ordinaires. Soa 
3 ivre etoit un recueil d’hieroglyphcs : un cercle defignoit un Pudding: une ligne 
fpirale, un pate, une ligne droite traverfee par de plus perites , de pedts oifeaux. 
Lcs chaflcurs, les gens de profeflion, les manoeuvres avoient tous leurs marques „ 
qui n’ctant connues quo de lui , 1’obligcoient a lire fes comptes tous les famedis , ou 
tous lcs quinze jours a 1 ’ecrivain & a lcs fairc mettre au net. Je lui demandai 
copie de cette ecriture figurce, mais le bon homme crut, que je me moquois dc 
lui , & ne voulut plus me montrcr fon livre: ce cuifinier etoit Armenien. 

]c crois avoir deja lu quelque part, que les orientaux ont une methode 
particuliere de conclure un marche devant plufieurs perfonnes, fans qu’aucune d’elles 
fache le prix llipule. 11 s fe fervent encore tres-fouvcnt dc cet art. Je voyois 
avec peine, que quelqu’un m’achetat quelque chofe de cette faqon , parccqu’elle 
donne occafion au courtier, 011 au commiflionaire de tromper, meme en la prefence, 
celui pour lequcl il fait le marche. Lcs deux parties donnent a connoitre ce qu’on 
demande & ce qu'on veut payer , en fe touchant les doits , ou les jointures de la 
main, qui mnrqucnt ico. 50. 10. &c. On ne fait pas un myltere de cet art qui 
fi e’etoit un fecrct, ne feroit pas d’une grande utilite, mais a caufe des afliftans on 
fe couvre la main du pan dc la robe. 

Lcs Princes Arabes ne font pas tant de depenfes que ceux d’Europe pour 
foutenir les fcicnces; aufli trouve t-on cn Orient peu de perfennes qui mdrtcnt 
le nom de favans. Ccpcndant la jeunefie mahometanc n’efi: pas en general fi 
negligde qu'on le croit parmi nous. Dans lcs villes plufieurs gens du peuple favent 
lire & dcrirc ; j'ai trouve la meme chofe parmi les Scbecbs dans le defert du mont 
Sinai' & en Egypte. Lcs gens difiingues ont chez eux des precepteurs pour leurs 
enfans & pour les jcunes efclaves, dont ceux qui montrent de 1’efprit, font fouvent 
clevis comme leurs propres enfans. On trouve presque a chaque mofquee une 

M 2 ccole 



92 


.SCIENCES D E S MAHOMETANS, 


ecole ( MaddraJJe ) oil tant les maicres que les enfans des pauvres font entretenus 
par des fondations. D ’ailleurs il y a encore dans les grandes villes beaucoup 
d’autres ecoles, ou les gens d’un etat mitoyen envoyent leurs enfans pour etre in- 
ftruits dans la idigion mahometane, & pour y apprendre a lire, a ecrire & a chif* 
frer. J'ai fouvent vu de ces ecoles dans le Stik 9 ou lcs rues de marche. Pour 
Tordinaire dies font, comme les boutiques, ouvertes du cotd de la rue. Le 
bruit de tant de paffans ne paroit point diftraire les ecoliers; & tous ceux qui li- 
fent ou apprennent par cceur, font affis ayant devant eux leurs livres fur un petit 
pupitre , prononqant tous lcs mots a haute voix , & fe dandinent comme font lcs 
Juifs dans Icur fynagoguc. On n’y trouve point de files, qui font mftruitcs apart 
par des femmes. Outre des petites ecoles, il y cn a encore de plus confiderablcs 
dans qu elques grandes villes de 1’Arabie : ce font des cfpeccs dc colleges dans les- 
quels on cultive diverfes faiences, comme raftronomic , l’aftrologic, la philofo- 
phie , la medccine &c. Dans ces fqiences ils le cedent de beaucoup aux Europeans 
non manque de difpofition naturdle & de capacite , nnis faute de livres & d’in- 
ftruftion. Dans le feul petit royaume d'Tem:n~\ 1 y a a&uellement & depuis 
maintes annees deux academies, ou univerfites cclebrcs; Tune a Zebid pour lcs 
Sunnites , failure a Damdr pour les Zeidites . En paflant par ces deux villes je 
n’eus pas occafion de fairc connoiffance avee les gens dc lettres 6c dc m’inftruire 
de leurs ecoles. je crois , qu’on y enfeijrne les fcicnces comme dans lcs colleges de 
Dsjdmea disbar a Kdbha . LTntcrpretation du Koran , a laquclle fc joint Phi- 

Loire des Mahometans da terns dc Mahomet cc des premiers Califes, fait la pnn- 
cipale etude dc leurs gens lettres; etuac tresetenduechezles Arabes, qui non feule- 
ment font obliges d’apprendre fancien Arabs comme une langue-oiortc , mais de 
fe rendre encore familiers lcs principaux commentateurs du Kor&n , dontle nombre 
eft confiderable , s’ils veulent fe faire une reputation. On affuroit, que les gensde, 
lettres devoient etre examines en public avant d’obtenir quelque pofte important, 
foit ecddfiaftique , foit civil ; mais en cela on n’y agit peut dtre pas fans partialite. 
Bien des gens connus pour peu habiles fe font avances a des emplois lucratifs , 
pendant que des gens de merite paffent leurs jours a faire les ecrivains * ou 1c* 
icakres d’ecok; 
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11 paroit cue les Arabes font encore aujourd’hui de grands rimeurs & 
que leurs vers obtiennent qaelquefois des recompenlcs ; rr.ais je n’oferois dire, 
que pour cela il y ait parmi eux de grands poetes. On afluroit cependant dans 
Y'2'emen , qu’il n’etoit pas rare d’en trouver chez les Arabes errans dans le pays 
de Dsjof. II y a pcu d’annees qu'un Scbccb de ces Arabes etoit en prifon a Sami’. 
voyant par hazard fur un toit vis a vis de lui un oifcau, il fe fouvint, que les 
devots Mahometans croient faire unc oeuvre agrcable a Dieu , quand ils rendent 
la liberte a un oifcau mis cn cage. 11 crut par confequent avoir autant de droit 
pour pretendre a la liberte, qu’un oifcau; & il fit a ce fujet une piece de poefie, 
qui fut d’abord apprife par fcs gardes, enfuite renandue au point qu’elle parvint 
enfin jusques a l’lmam, qui la trouva fi belle, qu’il pardonna au Schech qu’il avoit 
fait arreter pour fes brigandages. Les Arabes chantent encore quclquefois les 
hauts faits de leurs Schechs. Ainfi apres une vi&oire que la tribu Cbafael avoic 
remportec il y a quelque terns fur slli , Pacha dc Bagdad , ils firent d’abord une 
chanfon dans liquelle ils cclebrcrcnt les exploits de chaquc chef. L’annec fui- 
vante la fortune les ayant abandonne & Ics Turcs les ayant defait, un poetc de 
Bagdad ne manqua pas de dire le contrairc des Schcchs arabes, en exaltant les 
vertus heroiques du Pacha & de fes officiers. Mat's fon pocme n’etoit qu’une 
parodie du premier. Dc mon toms on chantoit encore celui des Ara.bes auiTi bien 
dans le domaine dc la tribu Cba/a cl qu’a Bagdad. J’ai neglige de copier cepoeine, 
de mcrac que celui du Schech de Dsjof. 

Un Maronite nomine AbCtd Van Scbedid , qui en 1771 . fe donneit a Co- 
penhague pour un Prince du mont Liban, me conta, que quand lc Sultan fit alias- 
finer V B fad Pacha , qui avoit conduit maintes anndes la caravane des pelerins, & 
qui etoit cheri des Arabes, les Bedouins firent une elegie qui fut chantee publi- 
quement dans toutes les villes de Syrie. Je m’en fis donner le couplet fuivant 
C’eft une forte de dialogue entre les Arabes , la fille du Schech dc la tribu Barb ig 
Ilajpin le Kicbja de YsJjJad Pacha. 
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Laaa^:; W/' a - ^ L&JaLa. 1*2*6 &} LiJ^ 

cA* 1 ^ J^aA-> C*-*-**/ L-> ^jAaJJ 

^•*♦.^1 '•■? ^3 ^AAi-J| <J^L Cfc-J-U/) 1 1*3 y-^l (^/oLa^ 

cA^ ^A^ C*-*-^} L> *AaJJ <J j} 

j*^3 C^CA-*-^ ^ )o*-*A C_£l^-*«S> ,J-& (jJ u;^ 

«^'.'i a- N*^ CJ^_} c?d,V^} ^.J^la ylc CS'jij 

Lc me me Maror.ite me die , que les poiites arabes c!e Syrie envoienr 
V;.: 1 /: vers au-t fin res de D;jj,nea e’ asbar a Kabira , a qu’ils ne font chanter publi* 
quement leer? pol'mes dans les caffes que quand ils en font revenus munis d’un 
certain cac^i^c. 

Oil trouve a Kabira , a Dam&fk , a EAkb , a Mofal, a Bagdad &. a 
Basra quolques grand? caffes qu’on illumine quelqucfois le foil- avee une multitu- 
de de lampes. Sans cela on n'y voit pas d’autres ornemens que des nattes de paillc 
etendues par terre, o.i fur dcs banquettes de maqonnerie. Sur le foyer de la che- 
minee il y a des pots a caffe de cuivrc bien etames en dedans & en dehors, avec 
bon nombre de taffes. On ne fert pas d’autres rafraichiflemens dans ces cabarets 
orientaux qu’une pipe de tabac a la turque, ou a la perfane & du caffe fans lait, 
ni lucre. Ainfi on n’y a aucune occafion de faire de la depenfe, ni de s’cnvvrcr; 
les Arabes etant auffi fobres dans ces taverncs, qu’ils l’ctoicnt ancienncment lors- 
qu’ils ne buvoient que de l’eau. Ils ont divers jeux & entr’autres ils excellent 
dans celui dcs cchccs , cependant ils ne s’y amufent pas lc foir au caffe , & d’ailleurs 
ils ne jouent jamais d’argent. Ils n’aiment pas plus la promenade, & ils reftent 
fouvent dcs heures entieres a la place qu’ils ont d’abord prife, fans dire un mot a 
leurs voifins. Ils s’affemblent quelqucfois par ccntaines dans ces caffes & ils n’y 
pafferoient pas agrcablement leur terns, fi leurs Iedteurs , ou leurs oratcurs ne 
s’efforqoient a les defennuyer. Ce font pour 1 ’ordinaire de pauvres favans 
(MutJs) qui s’y rendent a dcs heures fixes. Ils lifent devant ces affemblees 
& choinffent pour leur fujet , tantot 1’hiftoire d'Eutar , herds Arabe qui 
vivoit avant Mahomet, tantot les addons illuftres de Rufiam Sdl , herds Per- 
fan, ou de Btbers, roi d’Egvpte, ou des y/jubites qui ont auffi regne dans ce 
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pays *), ou du Bah In! chine , bouffon a la cour du Calife Harbin er Rafcbid. Ce 
dernier livre contient de bonnes morales. Quelques-uns affez eioquens racontent 
en fe promenant haut & bas leurs fables en Ryle a leur choix. Des que l’orateur 
a fini , il fait la quete pour obtenir une contribution volontaire de fes auditeurs ; 
tout petit que foit ce revenu, il encourage ces MuMs pauvres a apprendre des 
fables, a les rdciter decemment & meme a compofer eux-mdmes des fables & des 
difcours. Ces affemblees Arabes relTemblent beaucoup a celles qu’on appelloit an- 
ciennement Macamdt. J’appris a Hdleb , que depuis peu un homme confider6 
qui ctudioit pour fon plaifir, avoit fait lc tour des caffbs pour y prononcer des 
difcours de morale. Si done on trouve deja des orateurs dans leurs tavernes, 
les Arabes ont peut- etre raifon de dire, qu’ils en vont entendre de tres -grands 
dans leurs mofquees. Je dirai encore quelque chofe dans la relation de mes \ o- 
yages touchant la mufique inflrumentale & \ocale, la lanterne magique, les 
marionettes & autres divertiffemens tres - ordinaires dans les cafKs : mais tout cela 
ell trop peu dc chofe pour plaire a un Europeen. 

Je ne me fuis pas informe dans Y ft mat du paffe-temps des Arabes dans 
leurs caffes ; cependant je crois , que les orateurs & les poiltcs ne manquent point 
dans ces affemblees, fur tout a Sand. J'avoue, que j’ai peu frequente ces mai- 
fons. Les marchands d’Europe aui fejournent dans les villes d’orient, n’y vonc 
pas du tout. Les autres voyageurs ont encore moins envie de paffer des foirees 
entieres colds a la meme place, furtout quand ils n’cfpcrcnt pas d’entendre queloue 
chofe qui les amufe. J’avois encore une autre raifon dene pas les frequenter. 
Cornmc jc cherchois a lever lc plan de routes les villes, je devois dvffer autant 
que polfible les grandes affemblees , afin d’etre moins obferve. 

On defend a Conftantinople pour des raifons politiques toute affembtee 
dans les maifons oh on vend le caffe, & 1’on ne trouve par confequent dans cette ville 
que des boutiques a caffe. Il paroit aulfi que les Turcs en general n’aiment pas ces 
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orat curs de tr.verne ; car ie n’en entcndis point paricr a Eitr'd, a Kntdbja, h Kittle 
& a Ada- ; on die aulE , qu’il n’y en a pas non plus a Ismir 6c a Kaifar . 


Lcs ArAocs pa^tngcnt lour jour cn 24. heurcs , 6c les comptent dcpuis un 
fife:! cojc bant jusqucs a 1’aUtrc. Coirmc fore peu d'entr’eux fluent ce que e’eft 
cj'uUJ montre , 6c qu’ils fe fi^urent imparfaitement la duree d’une heurc, ils dc- 
terminent le terns a peu- pres commc lorsque nous difons : ccia clt arrive vers le 
midi, fur le foir 6cc. Le moment oh 1 c foleil fe couchc, s’appelle chez eux 71 lag* 
grlb; deux heurcs cm iron plus tard, il fe nomme LI a/lba , deux heures apres , on 
dit £1 mu: fa. Minuit, Kits el kjl: Le commencement du crepufculc du matin, 
El jUl'jer. Lc lever du foleil, Es Jitbbb. Ils mangent environ a ncuf heures du 
matin 6c ce rep as fe nomme El glAdda . Le midi, Ed ditbbr. Lcs trois heures 
apres-miui , LI Asr. De routes ces divifions du terns il n'y a que le midi 6c minuit 
tie bien fixes, ils tom, bent tous deux fur la dcuzieme heurc: toutes les autres fe 
trouvent un peu plutot ou plus tard , fuivant que les jours font courts ou longs, 
Les cinq heures fixees pour la priere font Maggrib, Nuselkjf Elfulsjer , Ditbbr 
6c El Asr, 6c de gens etablis a cet effet les annoncent du haut des minarets dcs 
mofquees. 

Les Mahometans comptent leurs mois felon lc cours de la lane ; lc pre- 
mier foir ou ils voient la nouvelle lune, eft le premier jour du mois. Quand le 
foir ou elle doit paroitre, le terns eft couvcrt, ils ne s’embaraflent pas dc com* 
mencer le mois un jour plus tard. Void le nom de leurs mois: 

I. MubArrem . 2. Saffar. 3. Ritbea el anal. 

4, Rabea el aebar « 5. Dsjummdda el aitaL 6. Dsjummdda e 1 acber . 

7. Rad sj ib % 8. Scbabdn . 9. Ramadan ou Ramafan. 

XO. Sc band l, ir. Dsulkdde . 12. Sulbadsje . 

Comme une annee lunaire eft d’onze jours plus courte qu’une annee 
folaire 6c que le commencement du MubArrem tombe ainfi fuccefllvement dans tou- 
tes les faifons, ces mois deviennent fort impropres h determiner au juftc le terns; 
auffi les favans comptent-ils par les mois fuivans : 
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Tefcbrin el aAal 

a 

- 31. jours. 


Tefcbrin tAni 

a 

30. jours. 


KanAn aAal 

a 

31. jours. 


Kan An tAni 

a 

31. jours. 


ScbubAd 

a 

28. ou 29. jours. 


AdAr 

a 

31. jours. 


NejfAn 

a 

30. jours. 


AjAr 

a 

31. jours. 


HufejrAn 

a 

30. jours. 


Tam As 

a 

31. jours. 


Ab 

a 

• 31. jours. 


AilAl 

a 

- 30. jours. 


Pour comparer cette maniere de compter avec la notre j’obferverai , que 
le ii. de Juillet 1763. dtoit le I. de Mubarrm 1177. de 1 ’Hegire, & le 2. du 
mois TamAs. Le 1. Juillet 1764. etoit le 1. de Mubarrm 1178. 

Les Mahometans n’ont que deux grandes fetes qui pourroient dtrecompa- 
rees a notre noel & a nos paques. 1.) La fete des offrandes nommde Arafa, Kurbdn, 
ou le petit B sir am , tombe fur le 10. du mois Sulbadsje : elle fut celebree k K&bira 
le 2. Juillet 1762; dans YTmen, le 21. Juin 1763. dans les Indes, le 10. Juia 
1764. 2.) Le grand Beiram fe celeb re les deux ou trois premiers jours du mois 
ScbauAl , d’abord apres le Ram A dan. On fait , que le RamAdan eft un mois de 
jeune, & que les Mahometans ne jeunent pas comme les Chretiens, car ils n’ofent 
rien prendre depuis l’aurore jusques au coucher du foleil : Cela eft allurement tres- 
dur pour ceux qui font obliges de gagner leur pain journcllement. Ce jeune eft 
moins peniblc pour les riches cn Arabie, oh le jour n’eft pas beaucoup plus long 
en dtd qu’en hyver , parcequ’ils dorment le jour. Les pcuples du Nord font heu- 
reux que la religion mahometane ne fe foit pas etendue jusques k eux ; car quand 
le RamadAn tomberoit en cte , leur devotion les feroit mourir de faim. 

On compte aufti a Mafkat & en Perfe par mois lunaires, cependant on 
a en metne temps une autre faqon dc fupputer, fuivant laquelle l’annee commence le 
jour de l’equinoxe: ce jour fe nomme NaurAs. A cette occafion on cdldbra une 
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fete dans les villages des environs dc Perfepolis Ie 20. Mars 1765. & le 25. da 
Ranaddtr. c’elt a dire que ce jour les payfans s’abftinrent de travailler & fe ve- 
tircnc mieux qu’a l'ordinaire. La fete de Naurii: fe cclebre dans YOman le ij, 
de Septembre, & on die, que les vaiffeaux de tel ou tel port ont coutume d’arriver 
a Mafk.it, ou d’en partir, tant de jours a pres le Nourt):. Les Arabes d 'Temer, ont 
auffi un nom particuher pour marquer le temps auquel on croit qu’il ne peut 
plus partir dc vaifleau du golfe d’Arabie pour les Indes , & ils comptent depuis ce 
jour jusques a l’annee fuivante 365. jours: J’al neglige de m’en informer plus 
en ddtail. 

Les Chretiens coptes d’Egyptc comptent 5500. ans depuis la creation 
du mor.de jusques a la naifi'ance de Jefus-Chrift, & 27 6. ans depuis J. C. jusques 
a 1 ’cre dioclctienne. • Voila pourquoi en 1762. ils ne trouvoient depuis l’ere dio- 
cletienne que 1478. ans & 1754. depuis J. C. Tous leurs mois font egaux & 
ont chacun 30. jours, mais it la fin de chaque annde ils ajoutent 5. jours & cha- 
que 4. annde fix jours ; ce qui fait tomber leurs fetes dans le meme temps an- 
nuel *). Je crois, que 1’annde copte commence vers la fin de Septembre. Voici 
les noms des mois Coptes : 

1. Tut. 2. Babe. 3. Haitir. 

'££**‘==3 4 * Tiiabk. 5. Tube. 6. Amfcbir. 

7. Barambad. 8. Barmudt . 9. Befcbatifcb. 

10. Bavne. ir, Abib. 12, Metre. 

Les Neltoriens ont auffi deux manieres de compter. Je vis dans une 
de leurs eglifes neuves a Moful, une infeription qui portoit, que cet edifice avoit-etd 
conftruit en 1744. depuis la naifiance de J. C. & l’an 2055. apres le regne d’A- 
lexandre. J’obtins des Chretiens du lieu cet eclairciflement ; mais je crois , que 
cette fa^on de compter eft 1 ’ere Seieuctenne. On m’afiura, que tous les Chretiens 
d’Orient s’en fervoient dans leurs documens d’importance & la commenqoient 30. 
annees avant J. C. 7 ‘efebritt elatial , ou le mois d’Odlobre , eft auffi chez eux le 
premier de l’annee. 

II 

*) Les anciens Egvptiens fupputoient auffi de meae. Herodote livr. 2. 4. 
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II n’eft presque point de demi-favant Arabe qui ne Cache nommer fur 
fes doigts les douze fignes du zodiaque , & qui n’ait entendu parler des maifons de 
la lune : mais peu d’entr’eux connoiflent les etoiles , & comment pourroit-on s'y 
attendre? malgre cela quelques aftrologues mahometans n’ignorent pas tout a faic 
l’etat du ciel , & ils peuvent fufSfamment s’en inftruire dans le Iivre j-y° 

jJf ow-a cljjJ Sour el kaudkeb labad Abdracbman el Soft , qui renferme 
presque toutes les conftellations defiances dans le mdme ordre qu’elles le font dans 
1 'Ouranometrie de Bayer. J'ai envoye ce Iivre de FFihira , & on peut le voir dans 
la grande Bibliotheque du Roi k Copenhague. II eft vrai , que les figures y font 
toutes mauvaifes & quelquefois autrement deflindes qu’on ne les trouve chcz 
Bayer : mais ellcs y font pourtant affez bien pour que le fuffragant du grand aftro- 
nome de l’academie Dejdmea el debar 4 KAb'tra , & Antoine Beitar , premier in» 
terprete de Mr. van MaJJeyk, conful Hollandois a Haleb , reconnfiflent beaucoupde 
ces figures dans l’Ouranometrie de Bayer. Pour les autres il nous fallut re- 
courir aux noms Arabes que Bayer alldgue. Ils appelloient l’dtoile polaire , 
c SO*- Dsjudde; le Syrius, Subbel Ji4*" Subbel el Jemanie, Ejjcbtra el Jem ante , 
Elabdr: le Procyon, Ejjcbtra es Jcbamie ; Aquila, Nisr & Tair ; Lyra , Nisrel 
W&ky ; Cygnus, Dedsjadje; c. k. d. la poule. Serpentarius , El bant; Caifiopea , 
SaatelKurJt; Orion; Edsjeufe, Dsjdbbar; Balteus Orionis , MentAket Fdsyeufe; 
Corona, Elpbtcca; Bootes, Ar&mdbb ; Fumahaut, Film el Haul , la bouche du 
poifion; Libra, El maklil Mi/an; Coma Berenices, El fldsme; c. k d. 

la gerbe; Via latlea , Nalr el Mudsjerra; Pleiades, Et torrije , II eft 

vrai, qu’on appelle l’oeil du taureau Aldtbar&ti , mais on entend proprement par 
ce mot les etoiles aye du taureau. On nomme les cometes k Hdleb: 

El kaudkeb el Muflennabe^ ou Sauid cl asndb> 

ou *>b o Sauld el Idbba , ou cyjju Saudd es fauatb & ainfi 

de fuite. A/ kaudkeb el Mutbeire , les planetes. 

El kaudkeb & tabita , les etoiles fixes. 

Comme les Arabes dorment en plein air , on pourroit croire , que cela 
feul leur a donne occafion d’etudier le ciel , pour pa (Ter le temps de l’infomnie & 
de 1’ ennui: cependant la neceffite & le defaut de montres ont aufli enfeigne parmi 
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eux aux gens du commun , comme k nos payfans d’Europe , a obferver fc cours des- 
^toiles. Leurs favans & leurs non-lettres ne donnent pas les mdmes noms aux con- 
ftellations , ainfi qu’il arrive parmi nous : & comme 1’on trouve peu de perfonnes 
chez nous qui fe foucient de favoir les noms des dtoiles , on n’en voit pas davan- 
tage chez eux. J’en ai pourtant vu quelques-uns qui connoiffoient diverfes 
£toiles , & ceux-ci nommoient la grande ourfc , dfcb , IN dfcb ou Bendt Ndfcb ; 
les pelei’ades, Torije\ la ceinture d’Qrion, M'tfdn , c. a d. la balance. Un autre 
appelloit <J e l d’Orion , Mijdn el bak & & d k de cette memc conftellation , Mi/da 
el bdtel. L’btoile polaire etoit appellee par les uns Kuttub , par les autres Dsjud- 
de. Les deux grandes dtoilcs de la petite ourfe ont chez les matelots du "go] fe 
perfique le nom de HeiJJen , & la Cafliopea Jdbbi. La Vims que nous voyions le 
foir apres le coucher du foleil, Marebi, ou 1’etoile du. foir. L’aldebaran , Soik et 
torije. Mais je ne fuis pas fur , que les Arabes n’ayent pas entendu par-l& Saturne 
qui n’etoit pas loin d’Aldebaran ; enfuite ils appellerent Jupiter qui fe leva plus tard, 
Soik ek -lejl. Tous les Arabes du golfe perfique & peut-dtre de l’Arabie entiere, 
connoiffent le Sirius fous le nom de Subbel : e’eft a cette etoile qu’ils prennent le 
plus garde quand elle fort aflez, des rayons du foleil pour qu’ils puifient la voir 
le matin; parcequ’alors la grande chaleur commence a diminuer. Au bord du 
golfe perfique on apperqut le Sirius dans les derniers jours de Juillet, ce qui n’y 
caufa pas une petite joie. Le peuple arabe nomme la voie ladtbe , Derb et lubbenh , 
c. a d. le chemin des porteurs de paille coupee. Une comete s’appelle chez les 
Arabes de Ldchfa , Aba Sitkble , Aba Denrnb, c. k d. l’etoile a queue & Abu Seif, 
I’dtoile & epee. 

Les Arabes ne connoiffent point en leur langue ces noms des conftclla- 
tions qui ont rapport aux noms hebreux dont il eft fait mention dans Job IX. 9. 
& dont (outre la queftion 86. de Mr. MichaelisJ le Doct. John Collet avoit 
demande une explication dans une lettre a notre fociete : Je m’adreffai pour cet 
effet aux Aftrologues Juifs a Kdbira-; mais ehaque Juif me fit une reponfe dif- 
ference, & aucun d’eux ne connoifl’oit ni les conftellations au ciel,. ni les figures de 
fOuranometrie de Bayer & de 1 ‘ouvrage de 1 * Abdracbman es Sofi. Us ne faifoient 
leurs calculs aftrologiques que d’aprbs leurs livres , qui leur viennent de Venife & 
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d’Amfterdam. Un Juif a Sand qui vouloit auffi faire l’Aftrologue , mais qui ne 
connoifloit pas les ctoiles , convoqua une ailemblee , ou lui & fes favans confreres 
devoient confulter fur les noms en queftion ; a fon ilTue il me donna la reponfe 
fuivance : dfcb fignifie en langue Arabe une conftellation Om en ndfcb les Arabes 
nomment le Kimeb , Torije & le Ksil , Sbejl. Hadret Temdn fignifie l’expofition au 
Sud. J’eus enfuite occafion & Bagdad de faire connoifiance avec un homme- que 
les Juifs diloient grand aftrologue : II nommoit dfcb les quatre grandes etoiles de la 
conftellation Ndfcb ; Kimeb , Torije & Ksil, Sibbel. 

La conftellation Om en Ndfcb des Juifs ii Sana eft vraifemblablement la 
mdme que le Ndfcb des Juifs de Bagdad & des Arabes aux bords du golfe 
perfique. Torije eft un nom ft connu dans tout I’orient, qu’on ne fauroit douter, 
qu’ils n’ayent entendu par-la la meme dtoile. Bien que fuivant la prononciation 
du Juif de Sand, j’ayc ecrit Scbejl , &. felon celle du Juif de Bagdad, Sibbel; 
il paroit neanmoins qu’ils entendoient tous I’etoile que les Arabes nomment 
Subbel. Par conlequent tfv dfcb fignifie la grande ourfe, que le peuple nomine 
en Allemagne le grand chariot, ou le chariot de guerre, rnm Kimeb , Pleiades , qu’on 
appelle auffi en Allemagne la poule qui glouffe. Vap Ksil , Sirius , ou le grand 
chien. *) 

N 3 Quoiq'ue 


*) Apres avoir raflembM ce qui eft ci-deflus des remarquas faites pendant mon voyage’, 
je reqois l’ouvrage fuivant : Tabula long. lat. Stellar fixar. ax obferva- 
tione Ulugb Beigbi , avec l’ample commentaire du favant Tbom. Hyde. J’y 
trouve quantity de chofes que je n’ai fu quiavec une peine infinie par des 
relations faites de vive voix ; Par ex. il donne a la page XX. de la preface. 
Edit, de Greg. Sbarpe 1767. une defeription complette .de IlOuvrage d 'Ab- 
dracbman Sofi & montre, qu’ Ulugb Beigb s’en eft fervi comino lui. Th. 
Hyde appelle dans fon commentaire p. 2. les comSres , Caucab madanneb 
& negm du duaba soJjJ Les dtoiles fixes 

Tbnvdbit Le meme favant continue p. 1 1. „ Kuttub Sbemeli eft 

„ PoIjs articus & aiiquando pro ipfa ftella polari ufurpatur. p.” 13, Stella borealis 
arabicc appo’htmr CSO^ Gjsdi. 


Dans 
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Quofque les Arabes ayent des tables aftronomiques & des deffeins des 
conftellations , qui leur aident a connoicre routes les grandes etoiles 9 aucun d’eux 

ne 


Dans les tables d'Ulugb Beigh a (3 y S de la grande ourfe fe nomment Elndfcb & 
£ l *1 el Bendtb . Ainfl ndfcb ou Bendt ndfcb (que les Juifs a Sana & a Bagdad, 
comme les Arabes du golfe perfique, appelloient aufll dfcb) *eft la grande ourfe. 
Ceft-ce qu’^crit aufll Ie Juif Aben Ezra . „ Afcb efl plauflrum > quod dicitur 

Urfus, eflque polo arctico vicinum.” Hyde crflt d’abord p. 14. & 27. qu dfcb 
& aifcb (Capella > i. e. a Auriga) dtoient une mdme choTe : Mais il avoue 
s’6tre trompd, & void comment il fe dddit dans le fupplement & fes cornmen- 
taires. „ Afb & Aifb non funt idem , prout me feduxerat Rabbi Ifaac Is- 
rael ; ” s’il avoit done encore aflez 1 vdcu pour voir une nouvelle Edition dc 
fes Oeuvres , il n’auroit pas , felon toute apparence , foutenu, qu’ dfcb dans 
Pdcriture fainte efl Capella. Dans les tables d "Ulugh Beigh & dans les con- 
ftellations deflates par Abdr adman Sdfi , Arclurus s’appelle Simdk el Ramib . 
C’efl pour cela qu’on me nornma toute la conflellation Bootes , Aramcicbb: Bayer 
a le m£me nom. 

Je ne trouve ni dans les tables d' Ulugh Beigh , ni ehez Abdracbman S6fi , coma Bere- 
nices , qu’on nommoit a Kabira , el Husme : mais Scaliger dans fes notes fur 
Paftronomicon de Manilius p. 475. Pappelle Hufme arramdbb , pour la diflinguer 
d’avec Husme el Hafal , ,011 Spica Virginis : Bayer les nomme Hazimet. 

Dans les tables d' Ulugh Beigh , Corona porte aufll le nom de Pbecca: * Lyra*, Nesi 
cllVdki: Cygnus, Degjagje : Cafllopea, Ddt el Curfa: a Aquilae, Nesr el Tair . 
« 5 7 * t Tauri, Aldebardn & les Pleiades, al Turaija. Hyde p. 30. appelle ia 
voie ladtee, Magjerra , traQrix, vel trahendi locus; & encore Tank al Tibn 
ObyJ* P. 41. Aben Ezra dit: „ Les anciens ont afllird, que les fept 
„ petites Etoiles a Ia queue du belier compofoient Ie Chima”. Le Rabbin Ifaac 
Ifrael dit en termes expres: „ Cbitna efl en arabe, Tburaija , c. a d. les Pleiades”. 
A la p. 60. le cingulum ou balteus Orion is (ceinture d’ Orion) s appelle Mintdka 
al Gjaufa: Canis major p. 66. efl al Sbira al Jemanija, & Canis minor p. eg. al 
Shira al Sbamija. Les deux Sirii ( [al Sbiraijan) y ont le nom d 'Ucbta Sobs: l c. d d. 
les deux foeurs SobeiL 

Hyde croyoit dans la premiere Edition de fon commentaire , que par Sobeil on enten- 
doit fur tout Canape ; mats il remarque dans fes additions p. 75. de ia non- 
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ne s’e&cxerce dar*s I’aftropomia pratique; les inftrumens pour cela leur manquent 
ahfolument , ccpcndant quelques-uns d’eux aimeroient k obferver. L’aide de 
1’aftronome de Kdbira dont j’si parle ci-deffus, pafToit la moitie des nuits avec 
raoi lorsque je contemplois les etoiles. Le Pacha merae & le Kichja de Dsjidda 
avoicnt la patience d’etre prefens quand je prenois la hauteur tfu foleil. , Un de 
leurs favans devant calculer la hauteur du pole d’apres mon obfervation , je re- 
marquai , qu’ils connoiffoient fort bien les denominations techniques de l’aftrooomic. 
Le premier inftrument d’un aftronome mahometan eft un globe celefte done ils 
favent tres - bien fe fervir. J’ai vu chez l’aftrologue de Kdbira un globe celefte 
de cuivre avec des Etoiles & des noms d’or * fait a la Mekke y qui avoit coutd deux 
cent ecus. Ils ont enfuite un aftrolabe de ldton & un petit quart de cercle de 

bois 


velle Edition ce qui fuit: „ Albdric Vefputius vit plufieurs canopes au ciel au- 
„ ftral, c. a d. plufieurs Sobeil; car e’eft de ce nom g^ndral qu’ii appelie les plus 
„ grofles dtoiles de la premiere grandeur 0 . Coinme done le Canope ne monte que 
tres-peu au-defTus de fborizon dans les parties feptentrionales de TArabie &n’y eft 
pas aufH vifible que le Sirius, il eft tres .vraifemblable que les Arabes entendent 
principalement le Sirius par le mot Sobeil , comme me l’afturerent les deux aftro- 
nomes de Kdbira & de Haleb , & les gens de mer du golfe perfique. Ce que 
Phiruzabadius de heliaco ortu Soheili, dit p. 78. qu’au ldver du Soheil les fruits 
meurifTent & qu’alors les plus grandes chaleurs font paflees, s’accorde avec ma 
remarque. 

Dans 1 ’ouvrage d 'Abdracbman el Sofi , toutes les conftellations ont Apeu-pres les 
m&mes noms & fe fuivent dans le merae ordre que dans les tables d'Ulugb Beigb : 
les figures y font deftln^es a double: l’une montre les dtoiles comme elles pa- 
roiffent fur le globe ; l’autre les pnftente comme elles fe voient au ciel. Mais 
il y manque la Corona auftralis. Par centre on y trouve entre Andromide & le 
triangle , trois autres conftellations, qui ne font ni dans les tables d 'Ulugh Beigb 
ni dans l’Ouranom&iie de Bayer: Andromede avec un poifTon au devant d’elle; [a 
m£me debout fur un autre poillon, & un cheval. Cet ouvrage ddcrit non feule- 
ment chaque conftellation , mais de plus chaque dtoile en particulier , avec 
une determination de fa longitude & de fa latitude. Il comprend 126. feuilles 
in folio. 
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bois proprement travails pour prendre la hauteur du p 61 e & determiner lTieure 
de leurs pribres. 

Les aftronomes du Sultan de Conftantinople font toutes les anndes un Al- 
xnanach, qu’ils portent route fur eux. Le premier interprdtede fa Hauteffe me donna 
un de ces calendriers de poche. Je n’ai point vu d’almanach chez les 
Arabcu En Egypte & dans XTbmen on fe foucie 11 peu de marquer les faifons 

au public, que le peuple ne fait pas au jufte 24. heures d’avance , le jour d'une 
grande fete. En 1762. le peuple de Kdb'tra crut, que la nouvelle lune paroitroit 
le ej. de Mars & que le Ramadan commenceroit ce foir-la : mais comme on ne 
le publia point, felon la coutume, en tirant le canon de la citadelle, une foule 
d’habitans vint de nuit & en proceflion demander au Kddi, s’ils devoient commen- 
cer le jeune: Le Kadi les aftura, que la nouvelle lune ne paroitroit que le foir du 
26 . Malgve cela plufieurs jeunerent des-lors^ aimant mieux faire trop que trop 
peu. En effet des-qu’ils apperqurent la lune le foir marque, le canon de la citadel- 
ie annonqa le commencement du Ramaddn. Mr. Forfkdl fit alors le voyage par 
terre de Kdbira a Alexandrie , & on lui demandoit k chaque village , quand le Ra* 
fnaddn avoit commence a Kdbira? en quelques endroits on avoit jeund un jour plus 
t6t , en d'autres un jour plus tard: De forte que le commencement de ce mois re- 
marquable varioit de deux jours entiers dans des villages peu diftants les uns des 
autres. En 1763. la f£te Arafa , ou des offrandes, ne fut pas non plus celebrec 
le mime jour dans le petit royaume d 'Ftmen. A Taoss on vouloit la cdlebrer le 2r. 
Juin, & en confluence les habitans acheterent leurs proviflonsla veille. Un peu 
avant le coucher du foleil on eut de Sand l’avis, que la nouvelle lune y ayant paru 
un jour plus tard, la fite etoit renvoyee au 22. Cependant les payfaos des villa- 
ges voifins & de tout le Tebdma celebrerent la fete le 21. Ainfi , quand les hifto- 
riens d’ Europe favent avec certitude, qu’un fait eft arrivd en Arabie dans les 2. 
ou 3. jours determines, ils peuvent s’epargner des recherches ulterieures pour le 
determiner avec plus de prdcifion. 4 

Les Mahometans ne connoiffant pas d’autre langue que la leur, ignorent 
nos belles decouvertes modernes dans raftronomie & nos correftions dans les cal- 
culs qui appartiennent k cette fcience. On voit cependant par-ci par-la dans les 
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grandes villcs d 'orient, quclques lettres qui d’apres les tables d 'Ulugh Beigb, de- 
ccrmincnt une eclipfe de foleil oudc lune. Lcs Parjh, autrement dies les ado- 
rateurs du feu , qui apres avoir ete chaffds de leur patrie par les Mahometans , 
fe font etablis a Surat & dans d’autres contrces dcs Indcs, fe fervent auifi des 
tables d 'U’ugb Beigb. On pretend, que les B radiates ont pouffe plus loin l’aftro- 
nomie que les Pa r fh & les Mahometans. Un Anglois m’affura, qu’un B famine 
lui avoit predit en 1761. & avec affez d’exa&itude, le terns du piffige de Venus 
devant le foleil. Lcs Anglois voulurent aufli me perfuader, que les Bromines leur 
avoient predit des chofes etonnantes, comme par exemple le fort de certaines 
perfonnes, ou l’iffue des voyages de certains vaiffeaux. J’ai co.nnu un Bromine a 
Bombay 6c un Parfi a Surdt , tous deux aflrologues. Mais comme j’etois o- 
blige de leur parler par un interprete qui n’entendoit en aucune langue les termes 
de Tart , je ne pus avoir avec eux que de courts entretiens. Le Bromine me 
montra fes inftrumens, d’apres lesquels je ne le jugeai pas grand altronome pra. 
tique. Sa montre etoit un gobelet de cuivre, road par en bas & pcrce, qui fe 
met fur I’cau. Je parlerai enfuitc plus au long de cette montre nominee Garri , & 
de la manierc dont les Indiens en mefurent le temps. II avoit auffi un anneau fo- 
laire mal-travaille , de trois pouces environ de diametre, & un cone d’ivoire ar- 
rondi, mais non pointu par le bout fupdrieur, haut de cinq pouces environ & 
ayant plufieurs cercles horizontaux. On ne me donna pas une idee nette de la 
maniere dont ils employent cet inftrument. L’aftrono.ne appclloit Grata go, le 
principal livre d’apres lequel il failoit fes calculs, & l’auteur de ce livre Gitnnis. 

11 eft parfaitement connu aux aftrologues & a tous les mahometans 
fenfes, que 1’ombre de la terre caufe une eclipfe de lune, 6c que la lune fituee 
entre le foleil & la terre caufe une eclipfe du foleil. Pour le peuple,ilcroit encore 
a cette fable , que lorsque les corps celeftes s’obfcurciflent , un grand poifton les 
pourfuit. Aiors les femmes 6c les enfans portent vite au haut de leurs mailons , 
leurs chauderons 6c baffins de metal 6c font le charivari pour chaffer le poiffon. ]e 
les ai vu fort contentes pendant tout ce terns la 6c jecrois qu’elles prennent plaifira 
une mufique ft Ample , ou , ce qui me paroit plus vraifemblable , qu’elles vculent inviter 
par-la leurs voifins a remarquer 1 eclipfe. On pretend trouver l’origine de cette 
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muGque dans l’hiftoire fuivante : Un aftronome arabe nomme Nafa Euttfi avoic 
calcule une eclipfe dc lunc & efperoit d’etre bien recompenfe en decouvrant an Caliphe , 
ou felon d’autres au Sultan de Perfe , le terns precis auquel elle arriveroit : 
mais les courtifans fe moquerent de lui , ne croyant point que ces fortes d’dve- 
nemens puftcnt fe predire , ils l’accuferent meme de vouloir faire le Prophete. 
Sa fcience ne trouvant done point de credit chez le Prince, il mit a profit la fuper- 
ftition du peuple & repandit parmi la multitude , que l'on feroit une oeuvre fort agreable 
a Dieu , fi par un grand bruit dc chauderons & de baflins on epouvantoit le poilTon , 
qui pendant 1 ’eclipfe alloit pourfuivre la lune. L’eclipfe qu’il avoit calcule, arriva 
fort avant dans la nuit, a une heure ou il nepouvoit efperer que le Prince prit gar- 
de au phenomene. Il donna lui-meme le fignal : desque fes voifins , qui fuivant la coutu- 
me du pays dormoient fur les toits, l’entendirent , ils frapperent aufll fur leurs chau- 
derons & dans peu ce tintamarre s’etendit jusques au Palais du Caliphe, qui s’eveilla 
& rcconnut , que le calcul de Nafer Ettiifi etoit jufte. Pendant mon fejour a 
Barra nous cun:s une eclipfe de lunc, dont le peuple parut etre inltruit d’avance, 
car on s’atten lost a la voir 24. jours plutot. La lune fe trouvant alors couvertc 
d’ un nungc dpais & qu elques - uns croyant que c’etoit l’eclipfe , fircnt refonner en 
peu de minutes plus de 50. chauderons. Cepcndant 1c bruit ne dura pas long- 
tems ; pout - etre que les enfans qui fail'oient la nuifique , apprirent dc leurs 
parens , que ce n’etoit qu’un nuage qui cachoit la lune & qu’elle n’etoit pas en- 
core pourfuivie par le cruel poiffon. A l’occafion d’une eclipfe de lune qui arriva 
a DsfuUa . jc n’entendis aucun charivari. 

Il paroit que tous les Arabes qui ont quelque notion d’ Aftronomie , ne 
1 ’apprennent que pour s’appliquer avec plus de fucces a l’Aftrologie fort eftimee 
& reconpenfee chez les Mahometans, pendant que l’Aftronomie ne donne aucun 
profit. Je racontai au plus fameux aftronome de Kahtra , combien peu l’Aftrologie 
e'.oit eftur.ee en Europe. Il me repondit, que c’etoit une fcience presque divine 
itv que les hommes ne pouvoientparfaitementapprofondir;il avouoit cependant , qu’il 
ne pouvoit pas trop fe fier a fes calculs : mais comme il gagnoit beaucoup 
(..‘urgent a ce metier , il crut fuffifamment fe juftifier en difant : les gens ne veulent 
cue iavou - ce que mes calculs d’apres mes livres repondent a leurs demandes & 
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je 1 c lcur montre franchement. On dit meme, que quelques celebres interpreter 
du Kor&n regardent l’Aftrologie comme une fcience criminelle. 

Mahomet ayant expreftement defendu de confulter Ie fort par des filches, 
on ne trouve plus chcz les Arabes cette anciennc coutume *}. Ccpendant les Ma- 
hometans en general font encore tres - fuperftitieux , & les Scbiites paroiffent y 
furpafler de beaucoup les Sunnites. Les premiers n’entreprennent rien de con- 
fiderable & par exemple ne font aucun contrat important , fans avoir auparavant 
compte les boutons de leur habit, ou les grains de leur chapelet, ce qui les rend 
plus aifement dupes des marchands rufes. Les Perfes ne font pas tous egalement 
fuperftitieux; on difoit, que Kerim KbAn , gouverneur aftuel de la Perfe, ne com- 
mengoit point de guerre & ne livroit point de bataille , fans confulter les aftrolo- 
gues; mais qu’il faifoit toujours communiquer d’avance au principal d’entr’eux 
ce qu’il avoit refolu de faire. 

Les Arabes ont diverfes fciences occultes, que perfonne n’ofe pratiquer 
fans lettres patentes d’un de ccs grands maftres de fart , devant lequel pendant un 
certain terns il a etendu le tapis pour y faire les prieres; c. a d. que Pon croit > 
qu’un homme ne peut exercer fon art fans y dtre autorife par fon maitre. On 
compte parmi ces myfteres : 

i.) L 9 Jim alidb , c. a d. la fcience du nomdeDieu: On pretend, que Di eu 
eft la ferrure de cette fcience & Mahomet la cle; que par confequent les feuls Ma- 
hometans peuvent l’apprendre ; qu'elle decouvre ce qui fe pafTe dans des pays fort 
cloignes ; qu’elle familiarife avec des genies qui font aux ordres de fes inities & 
qui les inftruifent; qu’elle difpofe a fon gre des vents & des faifons; qu’elle 
guerit la morfure des ferpens, les eftropiez, les boiteux, les aveugles. On dit, 
que quelques - uns des plus grands faints Mahometans , comme Abdulkculir Cbeiiani 
demeurant a Bagdad , & Jbn alzcdn dans la partie meridionale de XTemen ^ y ont- 
bte ft avances par leur devotion, qu’ils ont fait tous les midis leurs prieres dans le 
Kaba de la Mekke , fans fortir de leurs majfons le refte de la journee. Un mar- 
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rinnd de la Mekkz qui avoir appns cette fcience dans routes les regies de Moham- 
med el Dsjanddsjmi ( aujourd’hui fi fameux ah Mekke) pretendit , que lui-memedtant 
eft danger de perir fur mcr, avoit attache un billet au mat avec les ceremonies or- 
dinaires, & qu’anflitot la tempete avoit ceffe. 11 me montra h Bombay , quoique 
de loin , un livre qui contenoit toutes fortes de figures & de tables mathematiques 
avec une inftruftion fur la maniere d’arranger les billets & fur les pridres conve- 
nables dans chaque cas,mais il ne me permit ni de toucher le livre, ni d’en copier 
le titre. Le nom & le titre de fon maitre etoit Scbecb Mohammed el Dsja - 
ndchjem , jdhbeb fudsj&da bac Abdulkadtr Cbeildm elli fi Bagdad , c. a d. le Schech 
Mahomet de la famille d’un Dsjanadsjeni qui a fervi Y Abdmk&dir de Bagdad , 
ayant eu foin du tapis furjlequel il faifoit fa pricrc. II y a quclquefois des Mahome- 
tans qui fans manger & fans hoire s’enferment dans un endroit fombre pendant 
longtemps, y prononcent & repetent a voix elevee de petites prieres, jusques a 
ce qu’ils tombent en defaillance. Quand ih reviennent a cux, ils pretendent avoir 
vu non feulement une foule d’efprits, mais Dieu memc & le diable., Mais les 
vrais inirids dans la fcience d ' hm Alldb ne cherciient pas cos apparitions. Le fe- 
met de trouper les trelors caches appartient auiTi,li jenc me trompe, hV/sm Alllab 
On dit , que les Maggrebins , ou les Arabcs de Barbarie y excellent. 

2 .) Shma: fcience que nous appelleiions jeu de gobelcts, ou magie na- 
turelle. Elle enfeigne, outre plufleurs autres fecrets, celui de manger fans ris- 
que du feu, des ferpens & chofes pareilles, de commander a la petite fcntaine 
de couler on de s'arrerer; de changer par un tour de gobelet l’ceuf en poulet, 
ou la poufliere en fruits, de jetter du fable dans un plat plein d’eau & le faire 
fortir fee du fond, &c. Quoique les Eccleliaftiques mahometans desap- 
prouvent fort cette fcience, certains ordres de Dervicbes $’en fervent pour en 
impo r er au peuple: quelques-uns meme pretendent prouver par ces fortes de 
miracles, la verite de leur religion & la faintete du fondateur de leur ordre. 
Cos fecrets ne s’exercent nullepart avec plus de liberte qu’a Bfara . La chaque 
foir du jeudi , que les Mahometans appellent le foir du vendredi , une troupe de 
Perv}cb J s de Vordre du SrJecb Bedr eddin paffe par les rues de la ville, en battani 
le tambour, chantant & faifant des tours de paffe -paffe; entr'autres celui de fe 
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jetter avec violence dans l’oeil & d’en arracher apres fans fe faire da mal , un fer 
pointu par un bout & gros cotnme le poing de Pautre. Apres la proceffion 
les Dervicbes fe rendent dans la maifon du A faktb ejjcberaf \ c. a d. du chef des 
defcendans de Mahomet en cette ville, pour lire ou entendre lire un chapitre du 
Kordiu Comme le Nakib donne un fouper a ces gens , il fe trouve dans cette 
compagnie de Dervicbes quelques pauvres Mullds qui prennent avec eux leur 

Koran, pour etre du nombre des convives. 

Les Dervicbes de l’ordre de Bedr eddin celebrent la iz.nuit de Rabeaelaual 
une grande fete a I’honneur de la naiflance de Klahomet. Comme j avois en 
cette ville un ami- parmi les Alullds , auquel je pouvois me confier, je m habillai 
parfaitement a la Mahometane &; j’entrai avec lui la nuit du 29. au 30. d’Aoftt 
1765. dans le parvis de la mofquee oh les Dervichcs alloient jouer leur fcene. 
Tout fe paffa en plcin air, & au milieu de cette grande place il n’y avoit quetrois 
bougies allumees. Les Scbecbs & quelques gens diftingues etoient aids dans une 
ligne au premier rang & parmi eux l’on rcmarquoit fur tout le Scbecb fupreme 
de l’ordre. Tous les Dervicbes a genoux lui bufoient la 'main en dedans & en 
dehors & fe la mettoient fur leurs- tetes , comme pour en recevoir la benedi&ion. 
A fes deux edtes etoient aids plufieurs Dervicbes & Mu’.lds , qui etoient en partie 
afteurs & en partie fpeftateurs ]e m’affis derriere eux pres de la porte. Quel- 
ques-uns lifoicnt, ou plutot chantoient alternativement des paflligcs du Koran, 
jusques & ce qu’il y eut une foule de fpeftnteurs. Enfuite on vit paroitre quelques 
domcftiques en habits bigarres, qui marchoient hnut & has fur la place, flrent 
des contorfions ridicules & crierent ^ haute voix aux affiftans de craindre Dieu & 
de fe fouvenir du Prophete Devant le premier Schech on avoit plante a terre 
beaucoup de ces fers dont j’ai deji parle, courts & pefans-, nominds Dab/l : , 
Derbat ou Dubba, avec quantity d’autres fers longs de 2 pieds & 1 mais plus 
minces. Plus de 20. Dervicbes fe levercnt avec precipitation & prirent chacun 
•mavement un Dabtis. Une foule de Muhds & d’autres pretres frappoient fur de 
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petits tambours & chantoient pour animer les afteurs , ou plutot pour etourdir les 
fpeftateurs. Les Dervicbes couroient pele-mele au milieu- de la place & chacun 
fe jettoit aux yeux , & dans la poitrine , le fer pefanc & pointu , le langant de toute 
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fa force & feignnnt de la retirer avec beaucoup de peine, pendant que perfonne 
nc s’ctoit fait le moindre mal. 

Le premier Schech auroit du jouer le principal role, mais le trouvant 
peut-etre trop penible, il mit un de fes difciples a fa place. Ce reprefentant 
. fe jetta a genoux devant fon Schech, faifant une longue priere, dans laquelle il 
paroifioit implorer le fccours de fon maitre. Apres cela lui baifant la main & fe 
levant en furfaut, il jetta fon turban par terre & laifla hotter fes cheveux denoues. 
11 faifoit toutes fortes de foubrefauts comme un infpire, ou plutot comme un 
fou. De terns en terns il de\enoit tranquille & indiquoit aux muficiens les 
airs ou les tons convenables a augmentcr fon inlpiration. Enfin il faifit io. ou 
12 . de ces fers longs & minces & parcourut toute la place. Le tumulte me fit 
perdre un moment de vue fadteur , & pendant ce peu de terns il paroiffoit s’etre 
percc d’outre en outre de quatre ou cinq de ces fers. La mufique duroit toujours 
& les Dcrviches firent mille fingeries avec leurs Dab&s. Quclques-uns fe 
couchant par terre, fe faifoient enfoncer le fer dans le corps par un autre a 
grands coups de maillct. Bientot ils firent place au principal afteur , qui fe perqa 
devant nous d’une infinite de fers dont quclques-uns avoient des poigndes de 
bois. Il tournoyoit fouvent fans refter a la meme place. Enfin il monta fur le 
toit d’une maifon fort bafle , ou Ton avoit mis une perche garnie de fer par le haut. 
Il s’empala avec ce fer de faqon que la pointe lui reflortit entre les epaules aflez 

avant pour qu’il put la prendre de la main , & il fe laifla porter ainfi embrochd 
fur la place. 

Ce moment de la fcenc auroit merite d’etre peint: cependant on peut 
aflez bien fe reprefenter l’impreflion que devoit faire le fpeftacle d’un homme 
maigre porte cn lair fur une perche de douze a feize pieds,par laquelle il etoit 
embroche de bas cn haut , avee la barbe longue , les cheveux epars & le corps 
pace d un grand nombre de lances. Il faut remarquer, que dans les villcs turques 
nul Mahometan ne laifle croitre fes cheveux, excepte les Dervicbes de certains 
oru:c> & pjut-etre les Santons , ou les fols en Egypte. Si Ton vouloit conclure 
de ecs ceremonies des moines de l'ordre Bedr echltn , qui font hai's des gens fen fes, 
au fermee u.'.in chez tous les autres Mahometans, on fe tromperoit fort : cepen- 
dant 
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dant on ne juge que trop fouvent de la religion dcs peuples fur dcs apparcnces 
parcilles. J’aurois volontiers affifte plus longteinps a ce fpeftacle; mais remar- 
quant , que quclqucs - uns des principaux me fixoient avec beaucoup d’attcntion , je me 
ha tai avec mon ami de quiter une aiTemblee, qui tenuedansl’enceinted’une mofqucc 
auroit fort bien pu me faire des propofitions tres - ferieufes de me fair e Mahometan , 
fi j’y euffe - ete reconnu. 

Mon ccclcfiaftique mahometan n’approuvoit point, que lc Koran fut lu 
au milieu de toutes ccs folies ; cependant il eroyoit, que cette lecture feulc, jointe & 
une fervente pnere, donnoit aux Dervicbes le pouvoir de faire leurs miracles. 
Lorsque je lui dis, que ces gens ne fe jettoient point leurs Dabtis dans les yeux , 
mais qu’ils fe frappoient la tete avec la main, & ne faifoient entrer & pafler la 
pointe du fer que dans le creux de l’oeil; que le grand joueur avoit fous fes am- 
pks haut de chauffes & fous fa large chcmife, une ceinturc bourree laquelle rcce- 
voit les fers & non le corps, il avoua fmcerement, qu’il y foupqonnoit bien quel- 
que tricheric, mais qu’il n’ofcroit le dire en public, crainte de s’attirer par -la la 
hainc de tout 1’ordre. Il me raconta, que depuis peu un Mulla avoit efiuye mille 
chagrins pour s’etre explique trop librement fur la fcicnce de ces Dervicbes. 

J'appris, que le mdme Dervicbe qui avoit jouc le principal role dans cette 
fete, montroit fon lavoir faire pour de l’argent, dans les maifons des Mahometans 
d.itingues. En ccnfequcncc je lui fis offrir par mon ami quelques jours apres 
deux ducats, au cas qu’il voulut fe percer chez moi le corps d’un feul fer. 11 
accepta l’offre & vint chcz moi , plus commc joueur de gobelets que comma cede* 
ii iliique. ]e crus, qu’il convenoit de n’avoir pour temoins que mon Mulla & rr.es 
deux domeftiques , dont l’un etoit de Basra & Sunnite , l’autre Per fin & Scbiite. 
Lc Dervicbe me parla de fes tours avec tant de hardiefie, que je crus presque 
qu'il alloit tenir parole. Jc le priai de fe hater & de me faire voir fon habilcte ; 
la deiYus il fit fa pricre; apres I’avoir fini il fe perqa la languc & les ioues avec 
quelques aiguilles, fans qu’il en fortit du fang. Il fit mettre a genoux mon do- 
mdlique Pcvfin. lui fit boirc un verre d’eau, prononqa une pricre iur lui &. lui 
pcrca do memc la langue & les joues. Je Lafiiirai , que javois ui faire la m .me 
chofe en Europe, le prianc d’en venir a ce qu’il m’avoit promM II me me r : ’ 
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d'abord plufieurs cicatrices fur fon corps , 6c apres une nouvelle 6c longue priere 
il mit la pointe du fer contre fon corps 6c Fautre bout contre la tnurai-lle , puis 
d’une voix fi claire & a vac das contorfions fi etranges il appella a fon fecours Dieu 
& la Schech Bidr ed Jin , fondateur dc fon ordre, qua je craignis presque qu’il fe 
perceroit ic corps: mais examinant de plus pres la plaie, j’apperqus, qu’il n’avoit 
pared qua la peau du cote gauche de quatre ou cinq doits de largeur. Il 
donna pour excufc, qu’il ne pouvoit cnfoncer le fer dans le milieu du corps , fans 
la priere d’une grande affemblee. Il retira avec viteffe ce far mince 6c pointu , 6c 
la plaie ne fuigna point. A propos de quoi ii fit quelques remarques a l’honncur 

du fondateur de fon ordre. 

Je ne trouvai a propos de rien objector contre la famtete , foit du 
fondateur , foit des membres actuals de cette confrairie ; mais je ne pus m’empe- 
cher de lui dire , que les Europeans pourroient de mcme fe pcrcer la peau d’un fer 
mince, fans faire faigner unc playc qui fe fermeroit d’abord elle-memc. Rcmar- 
quant que ce tour ne me latisfaifoit point, il m’offrit de fe percer la tete. Je 
le pris au mot , mais il ne fe perij-a encore que la peau de deux doits de largeur 
fur le derriere de la tete Je prolongeai le difeours & deffein , 6c le fang lui coula 
le long du dos , pareeque le fer etant long 6c par confequent pefan par en haut , 
tenoit la plaie d’en bas ouverte. Bref , mon ami 1’ecclefiaftique Mahometan fut con- 
vaincu , que ce Dervkht n’etoit qu’un impolleur 6c nullcment un faint ; cepcndant 
je le payai 6c je fuis fur , qu’il a eu afiez de douleur pour fes deux ducats. 

Je crois, que le Kurra eft une partie de la fcience Simla: la premiere en- 
feigne cl faire des billets quigaranti Rent contre toute forte de fafeination 6c contre mille 
autres accidens. On porte ces billets dans des fachets de peau , attaches fur 1c bonnet , fur 
le bras , ou fur la poitrine 6c on en fait des colliers qu’on met autour du col des chevaux , 
mulcts & anes de prix,les uns devant empecher que l’animal ne s’echauffe , 6c d’au- 
tres lui donner de l’appetit. On avoit fufpendu a Mefcbed HoJJejn un de ces fa- 
chets contre les fafeinations aux branches d’un arbre prbs de l’entreed’unjardm. Il y 
en avoit un autre dans la citadelle a Diarbekr contre le croafTement des grenouilles , 
& on vouloit ferieufement me perfuader, que depuis qu’il y etoit fufpendu, on 
n’entendoit pas un feul de ces animaux. Le chef d’une certaine famil'e d 'H&leb 
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t 



SCIENCES OCCULTES DES ARABES. 113 


choifit un jour fixe dans I’annfe pour diftribuer gratis quantity de ces billets , dont 
la vertu confiftoit a chaffer toutes les mouches & les moucherons de la chambre 
dont la fcnetre en dtoit garnie; mais il falloit pour que ce talisman confervat fa 
vertu, qu’il fut pris a certain jour avant le lever du foleil, que le meffager reflat i 
jeune fans boire ni manger, & qu’il n’ouvrit pas la bouche pour dire un mot 
jusques a fon retour. L’on entend rarement dire , que les chambres oh ces billets 
font attaches aux fen et res , ayent moins de mouches & de moucherons que les 
autres. La plupart de ceux qui cherchent ce remede, font de vieilles femmes, 
qui d’ordinaire font affez polies pour croire, qu’elles ont neglige quelques forma- 
litds prdfcrites, quand il n’opere pas. De-L vient que chaque annee au jour mar- 
que on demande de ces billets avec empreffement. Il n’eft pas n£ceflaire 
qu’ils foient Merits par des Mahometans, on recherche avec la meme avidite 
ceux qui font faits par des Chretiens & par des Juifs. On m’en a fouvent demande, 
me croyant fort favant, pareeque j’obfervois les aftres. Une payfanne des envi- 
rons de Perfipolis portoit k fon col une petite piece d’argent oh dtoient gravies 
quelques lettres hebrai'ques , trefor qu’elle eftimoit beaucoup , croyant qu’il la g*. 
rantiffpit de la haine &, de l’cnvie. 

La fcience Ramie appartient, fi je ne me trompe, eneore k la Simla. Par 
elle on pretend prddire k quelqu’un fa deftinee , moyennant qu’il donne fon nom 
& celui de la mere. Un Juif a KAbtra s’en meloit. Si l’on tombe malade, un 
Mulla doit d’abord feuilleter fon livre, pour favoir fi l’on en reviendra ou non, & 
on lui paye pour cela un coq , ou une brebis. La pratique des fciences Kurra & 
Ramie eft regardee comme criminelle par les principaux dodteurs Sunnites, car 
ils favent tres-bien, que par leur moyen on vole 1’argent du peuple. En attendant 
on n’empeche pas les pauvres ecrivains de gagner ainfi leur vie: & la plupart 
des Mahometans etant avares, bien des fa vans qui n’en ont pas befoin, fe pre- 
valent de cette libertd. 

Les Mahometans parlent beaucoup des jours heureux & mal-heureux. 
Selon la regie generate , fi je m’en fouviens bien, les lundis , les jeudis, & lei 
famedis font regardes comme des jours heureux pour fe mettre en voyage. * 
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3.) La fcience Sibhr eft, felon l’idce qu’on ra’en a donnb , le Tortilege. 
On eft cenfe de ne l’employer qu’au detriment du prochain; aufli ceax qui s’y 
adonnent , font hai's & maudits par tout Arabe honndte-homme. A Mafkat un 
homme qui avoit vu par hazard en rue la femme d’un habitant diftingue de cette 
ville , & qui en etoit devenu amourcux , ecrivit , dit-on , un billet felon les regies 
de la fcience Stbbr & le pendit dans fa porte: fur quoi la femme qui mdme ne 
le connoiiToit pas, fortit des bras de fon mari & fe jetta dans ceux de l’etranger. 
On dit, que quelques Arabes cultivent en fecret cette fcience abominable, mais 
nullepart autant que dans XQm&n . C’eft-ce qu’on affirmoit k Basra & d Mafkdt. 
On conclura fans doutc de li , que les Arabes de XOm&n font les plus fuperftitieux. 
Je m’informai , fi ccs forciers n'avoicnt pas des aflemblees nofturnes a des temps 
marques, s’ils ne fe rendoient pas au fabbat fur des manches h balai, s’ils ne 
furnagcoint pas &c. comme le peuple le prdtcnd de nos forciers; mais rien de 
tout cela ne leur dtoit connu. 

Les Mahometans en general vivent d’une faqon fi regulibre , qu’ils font 
rarement malades, & quand ils ont befoin d’un medecin, ils payent rarement 
fa peine, la plhpart ne lui donnant que les fraix des rembdes. Si le malade 
meurt, le medecin obdent difficilement une recompenfe & s’il fe rbtablit, il oublie 
bientot fa maladie & les fervices du medecin. Voila pourquoi la plhpart des me- 
decins orientaux font obliges de recourir a la rufe pour gagner de quoi vivre. 
Ils favent , que le malade eft le plus portd i la reconnoiflance lorsqu’il fent quel- 
que foulagement , & qu’il lui importe alors de menager le mbdecin ; aufli faififlent- 
ils cette occafion pour lui demander fous divers pretextes autant d’argent qu’ils en 
peuvent efperer de fa fortune, fe faifant ainfi payer leur cure d’avance. Pour 
cette raifon & plufieurs autres on ne peut s’attendre a trouver de grands mddccins 
en Arabie , a peine y en a t-il un qui connoifle plus en medecine que les termes de 
l’art , tels qu’ils font dans Yyfvtcenna (en Arabe Ibn Sins'). Tefkeret Dauud & dans 
autres anciens livres arabes & grecs qui en traitent; quelquefois peut-etre ajoutera 
t’-il a ces lumieres la connoiflance des vertus des herbes que ces auteurs ont de- 
er it. Je n’ai pas connu en Arabie de celebres mbdecins, j’ai vu quelques-uns 
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dans 1’: Temen, qui dtoient en memc temps chymiftes, apoticaires, chirurgiens 
& medecins de chevaux & qui avec toutes ces fciences gagnoient & peine de 
quoi vivre. 

Les Arabes ont beaucoup de remedes domeftiques & s’en fervent avec 
fucces. Je me rappelle d’avoir vu dans ties montagnes de YTemert un pnyfau 
frapper un certain arbre fpongieux , en recueillir une feve blanche qui fortoit de 
la bleffure comme du lait, & en avaler quelques goutes en guife de purgatif; il 
n’ignoroit pas , qu’une dofe plus forte etoit mortelle. Un Arabe ayant-etd bleffd 
par un autre h coups de fabre dans unecaravane entre Hileb & Bdsra , on tua, dit-on, 
un chameau , en mit un morceau de chair crue fur la bleffure & la guerit par ce 
remede. Je dois encore rapporter ici un autre fait , mais dont je ne garantis pas 
non plus la verite. La femme d’un T urcoman etoit tombee de chameau & s’dtoit 
demife la jambe. Son mari la garrota fur un mulet affame , donna d’abord a cet 
animal beaucoup d’orge feche, enfuite le fit boire a difcretion. Bientdt l’orge 
s’enfia , le corps du mulet groffit & la jambe de la femme fut tendue au point , 
que le mari pfit remettre l’os dans fon emboiture. Sur le vaiffeau qui nous con- 
duifit de Dsjtdda a Lobeia , un mouffe fe plaignit de tranchees: fon maitre, le 
capitaine du vaiffeau , fit d’abord mettre un fer au feu & en brula fi vivement le 
malade , que ce pauvre malheureux ne fe plaignit plus de colique , fans doute par- 
ceque les dernieres douleurs dtoient plus vives que les premieres. 

On a dit dans I’dtat de l’Arabie par Salmon & van Gocb , que les Arabes 
prefcrent la mort a un lavement; mais je me rappelle, que notre medecin en fit 
prendre a des gens diftinguds de Kabira & jc ne crois pas , qu’aujourd’hui tous les 
Arabes le refufent. Cependant un autre habitant de Kdbira fut fort choque de ce 
que notre medecin vouloit ordonner un lavement a fa femme. On fait , que les 
Mahometans ouvrent quelquefois la veine au malade ; un Banidn i Mokba faigna 
avec beaucoup d’addreffe Mr. de Haven. Les ventoufes s’appliquent commu- 
ndment en Arabie, mais les inftrumens employes a cet effet font tres - mauvais. 
Les gens du commun & Bdsra, fur tout les Hamdls , ouportefaix, fefcarifientlegras 
de la jambe jusques a ce que le fang en decoule tout le long du pied, croyant de- 
venir par-li plus robuftes. 
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Les Arabes de YTemen prdtendent , que l’on&ion fortifie le corps & I'e 
garantit de la chaleur du foleil a laquelle ils font tres - expofes marchant pres- 
que nuds. J’ai auffi vu diverfes fois, que les matelots du vaiffeau qui nous trans- 
porta de Dsjidda a Lohtia , de meme que les Arabes du commun dans le 
Tebdma, s’oignoient tout le corps de la plus mauvaife huile; les demiersle fai- 
foient furtoutia veille de leurs grandes fdtes, peut- 6tre y trouvoient ils une 
forte de beautd *). On ne donne l’extreme onftion aux Chrdtiens orientaux que 
lors qu’il n’y a plus d’efperance de guerifon. Un prdtre grec n’avoit employe 
de ces huiles nominees faintes qu’un petit flacon pendant 20. ans, car comme 
lui & fes confreres l’achetent tres-cherement de leurs Evequcs ou de leurs Pa- 
triarches , ils en ufent avec grande ceconomie , y plongeant une petite aiguille d’ar- 
gent , pour en faire tomber une feule goute fur l’endroit qui doit etre oint felon leur 
rite eccldfiaftique. Onction qui par confequent n’a pas l’apparence de guerir le mal. 
Michaelis 17. Queftiom. 

Le mal aux dents femble dtre plus rare chez les Mahometans que chca 
les Europeens, fans doute parceque les Orientaux fe lavent plus fouvent labouche. 
Ils mangent A peine du fruit & moins encore d’autres alimens , fans fe rincer la 
bouche. Avec tout cela les Arabes connoiflcnt ce mal , fur tout ceux qui habitent 
dans les villes. On croit , que la mauvaife odeur des latrines qui ne font pas te- 
nues fort propres, eft contraire aux dents. Ces lieux ne font peut-etre en aucune 
▼ille d r Orient ft mauvais & ft incommodes par la chaleur quft BAsra , auffi eft- 
ce ft que j’entendis fe plaindre le plus des maux de dents. Je logeois fur un 
marche au milieu de la ville, & je voyois fouvent des gens arreter un barbier qu’ils 
rencontroient, pour fe faire arracher quelque dent en pleine rue. II faut done que 
ce mal foit commun dant cette ville, fans quoi les barbiers n’y porteroieat pas 
toujours leurs inftrumeos fur eux. II paroit que ce mal n’a pas etc ft rare dans 
les pays orientaux, mdme avant l’ufage du caffe , comme le croit Mr. Michaelis; 
car Herodote dit dans fon 2. livre ch. 78. qu’en Egypte chaque maladie avoit foil 

medecin 


*) Dn Juif de Mo\ba affuroit a Mr. ForfkdT, qu’a Sana plufieurs Juifs & Mahometans {fe 
frottoient tout le corps d’huile desqu’tls tomboient malades* 
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ftiddecin & qu’il y avoit auffi des mcdecins dentiftes. Jean Wilde afiurc dans la 
relation de fes voyages p. 217. qu’en Egypte on a les dents mauvaifes & cariees, 
parccqu’on y mange beaucoup de fucre crud. Les Arabes pretendent avoir trouve 
des vers dans les dents. Un Mulla me racontoit k Bdsra , que quelqu’un ayant 
mis un fer rouge fur un pot rempli d’eau & jette fur ce fer oj ^ Biffer Kur - 

r&d, la femence d’une herbe nominee Kurrdd, dont il-dirigea la fumee jusques a 
la dent creufe qui lui faifoit mal , il en etoit tombe des vers dans i’eau , oti ils 
avoient donnc encore figne de vie. 

Par rapport a la 68. Queftion de Mr. Michaelis, oa il demande, ft la loi 
du taKon, ceil pour ceil, dent pour dent &c. eft la mdme chez les Arabes que chez 
]es Juifs, on me dit k Bdsra, que d’apres la decifion des plus habiles juriscon* 
fultes Mahometans , cette loi etoit la mdme ; mais on y ajoutoit , qu’elle etoit rare- 
ment obfervde & qu’on y pouvoit fatisfaire par argent fous le gouverne- 
ment turc.. 

Le ver des nerfs (vena medinenfis _) eft fort commun dans Y&emen , dans la 
prdsqu’isle de l’Inde & a Gambrbn , ou Bender Abbas en Perfe. On l’appelloit a 
Lobeia 1J/1 Ark & a Hdleb ,. Ark el inftl. Un marchand de la Mekke avec le- 
quel je fis connoiftance k Bombay , l’appelloit Farantit & a Abufcbdbhr , 

pres du golfe perfique, on le nommoit pij u Nam: Pcut-etre que ces 

trois demiers mots ne font pas Arabes , mais Pcrfans , ou meme Indiens. (Michael. 
50. Queft.) On croit dans YTemsn , que ce ver s’engendre de l’eau croupifiante 
que l’on eft oblige de boire dans plufieurs' contrees : c’eft pour cela que plufieurs 
Arabes ont coutume de pafler par un linge l’eau qu’ils ne connoiflent p3s. Quand 
on a avale de ces infedtes, ou de leur femence, on ne s’en apper^oit pas jusques a 
ce qu’ils commencent a vouloir percer la peau, ce qui caufe une legere deman-- 
geaifon. Ce ver eft delid comme un fil, mais long de deux a trois pieds, Lors- 
qu’il eft un peu forti de la peau, les orientaux le roulent autour d’une paille, ou' 
d’une petite chevillc de bois. A mefure qu’il fort, on le roule davantage jusques 
a ce qu’il foit dehors, ce qui pent durer des femaines entiefes. 11 faut prendre 
garde de ne pas le rompre , parcequ’alors il rentre , & ils ptdtendent avoir des ex- 
emples, que l’on en demeure’ eftropid, ou que la gangrdne s’y. mette & qu’on en 
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meure. II y avoit cinq mois que nous avions quitte 1 ’Arabie , quand notre mddecin ap* 
pergut quatre de ces vers a fes pieds & un a fa main *) , mais comme il ne vectlt que 
dix a douze jours apres , aucun n’cfit le terns de fordr. Un officier frangois , 
nomrae Is Page, qui de mon terns fejournoit dans l’isle Chared:] , fut attaque d’un 
ver de nerfs & n’en eut pas d’autre incommoditd que de prendre garde & ne 
pas le dechirer pendant qu’il travailloit a fa fortie. II croyoit avoir attrapd ce ver 
en buvant de la mauvaife eau dans le pays dcs Marattes **). 

Sur la 75. Queftion de Mr. Michaelis, fi le poifon que les ferpens 
infinuent par leur morfure, peut avoir dans de certains cas quelque chofe de 
falutaire; on n’a pas fu me repondre. Mais a BJsra un Schech qui fe vantoit 
de braver la morfure des ferpens, de manger du feu & je ne fais quoi encore, 
m’apprit comment il gudriffoit ceux qui avoient - dtd mordus des ferpens. 
Apres avoir invoqud Dieu & l’inventeur de fon art , il fcarifioit avec un rafoir la 
chair tout autour de la plaie; enfuite mangeant un peu d’ail & gardant le refte 
dans fa bouche, il fugoit le fang de la plaie fans craindre le poifon. Comme 
divers Arabes qui fe meloient de guerir la morfure des ferpens, n’avoient & aucun 
prix voulu me communiquer leur fcicnce, je crus avoir fait une grande ddcou- 
verte lorsque celui-ci me confia fon fecret ; mais je trouve dans le journal hiffco- 
rique de Mr. de la Caille p. 274. que les Hottentots mettent fur la plaie le jus de 
petits oignons blancs; ainfi peut-etre l’ufage de Tail en pareil cas peut auffi etre 
connu. On me raconta en Syrie , que quelqu’un avoit gueri une de ces morfures 
fans la voir. Dans l’isle de Chypre un Grec m’afTura , que quelqu’un avoit gueri 

un 


*) L’etat de Mr. Cramer eft un exemple tres-rare, car il n’eft pas ordinaire d’avoir tant 
de ces vers a la fois. Chardin n’avoit oui parler que d’un ver fur une perfonne. 
Voy. de Petfe T. II. p. 213. On trouve aufli cet animal en Amdrique. Voy. de 
Dampier T. III. p. 340 342. 

**) Cet officier dtoit un des fran^ois qui apres la perte de Pondicbery, furent disperfds 
par toute l’lnde. Lui & un bas officier s’dtoient habillds en Indiens & avoient, 
faute d’argent , fait a pied tout le voyage depuis la cote de Coromandel jusqu’J 
Surat; je n'allegue ceci en paffant que pour prouver, que ces fortes de voyages 
font poffibles parmi les Payens & les Mahometans des Indes. 
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un mulet mordu par des ferpens , fans 1 ’avoir vu. Sans doute qu’aucun Ear ope en 
n’ajoutera foi a ces fables. Ccpendant il ne fera peut-etre pas fuperflu de lcs 
avoir rapporte. 

II n’eft pas rare en Orient, que les ferpens fe rdfugient fous lcs toits & 
dans les murs de briques fechees au foleil ; mais ils font li peu malfaifans , qu’on 
regarde comme fortunees les maifons qu’ils honorent de leur prdfence, & que 
perfonne ne fonge a les en chaffer. Les Indiens aiment a en avoir dans leurs 
navires. A Bombay en dechargeant on avoit transports un grand ferpent parmi les 
futailles ; desque les matelots s’en appergurent , ils le rapporterent a bord , crain- 
te de malheur qui en pourroit arriver h leur vaiffeau. 

Les Arabes ont trois fortes de lepre: i.) Boldk, qui n’eft ni 

contagieux , ni funefte. Un Negre qui en dtoit attaque a Mokba , avoit le corps parfeme 
de taches blanches : on difoit , que l’ufage du fouffre 1’avoit foulage pour un terns fans le 
guerir. 2.) Barr as, qui n’eft pas dangereufe noh- plus. 3.) 

Dsjuddam , felon ce que l’ecrivent les favans: ou Madsjurdam , fuivant 

la prononciation du peuple: cette lepre eft la plus maligne. Suivant 1 ’opinion 
d’un Juif de Mafk&t , c’eft la mdme dont il eft parlb au Levitiq. XIII, 10, II. < 5 c 
un Juif de Bagdad croyoit, que c’eft la maladie nommee en Hebreu ppT. Le 
dernier de ces Juifs ne me parut pas avoir les lumieres de celui de MafkAt , car il 
n’appuyoit fon opinion que de fables auxquelles un Juif feul peut ajouter foi. 
Dsjuddam eft vraifemblablement ce que Biliary nomme la lepre des jointures; 
car lorsque je m'informai a Bagdad, dans quelle forte de lepre fe manifeftoient les 
fignes qui felon la 28. Queftion de Mr. Michaelis, accompagnent la lepre des 
Arabes, favoir I’engourdilTement des doigts & des orteils, l’haleinepuante, laref- 
piration difficile, l’enflure des oreilles, des joiies & des fourcils &c. 1’on me re- 
pondit, que tous ces fignes joints a la chftte des ongles, annonqoient la Madsjur- 
dam. D’apres les obfervations de Hillary , la lepre des jointures a tous les fignes 
de celle qu’il nomme lepre des Arabes , avec cette feule difference , que dans la 
premiere les ongles des doigts fe courbent en dedans & qu’enfin les doits torabenc 
jointure apres jointure. 


Il 
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II eft vrai que les Mahometans croient , que rien ne leur arrive qui ne 
foit arrete par le decret abfolu de Dieu ; mais les Turcs ayant remarqud , que les 
Europdens s’enferment pendant la pefte & meurent rarement de eette maladie, 
quelques- uns d’entr'eux ont aulfi commencd k vivre fepardment pendant qu’elledure. 
Cependant aucun d’eux ne negligera pour cela fes occupations. Dans quelques 
endroits on prend plus de precautions contre la lepre. Le Scbecb qui regnoit St 
/Ibufcbdbr , envoyoit dans 1’isle de Bahrain ceux qui dtoient attaques de la lepre 
Abb r as & , a ce qu’on difoit, ceux qui avoient des maladies vendriennes dange- 
reufes *). II y a peu d’annees qu’a Bdsra Ton mettoit tous les lepreux dans une 
maifon fdparee, & l’on voit encore aftueilement a Bagdad un quartier renfermd, 
rempli de plufieurs baraques , oh le magiftrat fait conduire de force les Idpreux at- 
taques de la Dsjuddam , s’ils ne s’annonceot pas d’eux-memes, Mais il paroit 

que le gouvemement a peu de foin de ces infortunds, puisqu’ils viennent tous 
les vendredis demander l’aumone dans les marches. J’aurois pu voir aflcz de 
ces malheureux, mais je penfois qu’il etoit plus prudent de les dviter. On dit, 
qu’ils tachent d’adoucir leurs mifdres tant qu’ils peuvent & on allure meme , que tout 
renfermes qu’ils font , ils continuent leurs amours. II n’y a que peu d’annees qu’un ld- 
preux pour obtenir une femme qu’il aimoit , avoit portd quelques jours une chemife 
fine , qu’il lui fit vendre fous main pour un vil prix. Des qu’il fitt par fes dmiffaires 3 que 
la lepre s’etoit declaree fur elle, il la ddnonqa & obtint qu’elle fut renfermde **v 

Ea 


*) Herodote obferve, que de fon temps les Perfes fequeftroient les Idpreux de la focidtd. 
Livr. I. p. 128. 

**) Mr. Forfkdl a obfervd touchant la lepre ce qui fult: „ On trouve des Idpreux 
„ a Kdhira; cependant ils y font rares. Les Arabes nomment Behaq, une forte 
„ de lepre dans laquelle quelques petites taches fe manifeftent par-ci par la fur Is 
M corps, & c’eft fans doute celle qui eft nommde pro Levitiq. XIII, On 
„ croit , qu’elle n’eft point contagieufe , jusques-la que l’on dit pouvoir couchet 
„ avec le malade fans pdril. Quand la lepre s’dtend par tout le corps, les 
„ Arabes 1 ’appellent Barras. On la reconnoit fans peine en Orient, oil tout 
,, le monde a les cheveux noirs, car ce mal les fait blanchir. On dit, que 

„ cette 
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La lepre n’eft pas rare a Bombay parmi les Indiens du comman ; mm 
ii faut qu’elle n’y foit pas maligne, car j’encendis dire, qu’on pcrmettoit fans difR- 

culte 


’* cette lepre fe peut gu6rir, quand au milieu des taches blanches les cheveux 
” reftent noirs, mais quelle eft incurable s’ils blanchifTent, Un homme d’Alep 
” qui avoic &tc a Damdfk , difoit, qu’il y avoit dans cette derniere ville deuxquar- 
” tiers pleins de I6preux, Pun de Mahometans , 1 ‘autre de Chretiens, 6c que 
tons ces malheureux 6toient entretenus par les aumones de ceux de leur 
” religion. On y renferme aufii ceux qui ont des maux vdn6riens dangereux. 

” Ces focidtds prifonnieres s'allient entre .elles ,* quand il leur nait un enfant, 
M ceux de leur croyance qui font dans la ville , P6tent a la mere pour le 

” donner a une garde qui fe porte bien : Si apres trois mois cet enfant n’a 

” point de lepre, on I’eleve en ville, s’il la prend, on le rend aux parens 6c 

*’ la nourrice faine n’a pas a craindre d'etre infedee. 

En 1763. le 15. de Mai je vis & Mokha un Juif attaque de la lepre Bobak . Les 
*’ taches en font d’inegale grandeur, elles ne paroilTent point luifantes, elles 
” font tres'peu plus dlevdes que la peau & ne changent point la couleur des 
” cheveux , les taches font d’un blanc obfcur tirant fur le rouge. Le malade 
” que je vis, avoit le refte de fa peau plus noire que ne Pont d'ordinaire les 
” habitans de ce pays,* mais fes taches n’etoient pas aufli blanches que la 
” peau des Europdens, qui ne font pas hales. Les taches de cette lepre ne 
’* viennent point aux mains & autour du nombril; mais au col, au vifage & 
" jamais a un endroit de la tete qui foit bien garni de cheveux. Elles 

” s’dtendent peu a peu, quelquefois elles ne durent que deux mois, qu'un ou 
” deux ans 6c fe diflipent d’elles-memes. Cette maladie n'eft ni contagieufe, ni 
” hereditaire 6c ne caufe nulle incommoditd Les Juifs croient, qu’elle vient 
” d'une joie exceflive 6: jamais de chagrin, ni de trifteffe ; ” (on difoit a 
Bagdad, qu’elle fe prenoit quand on buvoit du lait fur le poifion) ” On 
” nous montra enfuite un Indien qui avoit la lepre Barras , 6c je trouvai, que 
” fts taches dtoient d’une autre couleur que celle du Juif qui avoit la lepre 
” Bobak. L'Indien avoit la peau beaucoup plus noire 6c fort approchante de 
*’ la fife, mais fes taches etoicnt beaucoup plus blanches qua celles du juif* 
s ’ En tenant a cdte de ces taches le creux de ma main, je trouvai la nuance 

* dgale. 

q 
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cultd aux malades de travailler avec ceux qui fe portoient bien : on dit , que cette 
lepre , aufli bien que la gale , vient de mauvaife nourriture & furtout du pois- 
fon gate. 

Je n’ai pas pu faire de but en blanc a un Mahometan la io. Queftion de 
Mr. Michaelis fur les fuites funeftes que doit avoir en Orient le commerce avec 
une femme qui auroit fes mois; on eut mal pris ma curiofite. Cependant je 
m 5 en fuis informe fous main chez plufieurs de cette croyance. Us m’ont rdpon- 
du, que ce commerce n’etoit point rcgarde comme dangereux, mais qu’on fuppo- 
foit a chacun affez de rctenue pour ne pas l’eflayer. Un Europeen qui demeu- 
roit dans ce pays , m’affura , qu il n’en avoit jamais reffenti le moindre mal. 

Quant a la 76. Queftion, ft de certaines maladies ne font pas des re- 
rr.edes contre la pefte, je ne pouvois mieux m’adrefTer qu ’k Mr. Rujfel 9 frfere de 
celui qui a ecrit le livre intitule Natural Hiflory of Aleppo. Cet habile mddecin 
fe rappelloit , qu’un galeux avoit -£td attaqud & gudri de la pefte, fans perdre fon 
premier mal. 11 connoiffoit des cas ou des enfans & des adultes avoient-eu la 
petite verole & la pefte, quelques-uns y fuccombant, d’autres gueriflant des deux 
maladies. II avoit plufieurs fois cbferve ^ que des gens qui fortoient & peine de la 
petite verole, avoient pris la pefte, & que d’autres qui avoient echappd a la pefte, 
mourroient de la petite vdrole: qu’un enfant avoit -eu la rougeole & la petite vd- 
role tout a la fois, & qu’un cautere ne garantilfoit pas de la pefte, puisque le tiers 
des habitans de Bdteb avoient des cautercs, fans en etre plus a l’abri de la pefte. 
La lepre etant rare a Haleb , il ne put pas me dire, ft elle priSfervoit de la pefte, ou 
fi elle la guerilloit. 

On 


Ce miferable avoit la lepre dans les mains & fous les pieds, & 
les taebes s’dlargilToient en tout fens gagnant jusques aux jambes. Ici les 
P f ‘ds naturellement noirs etoient blancs dans, les taebes & tombes en divers 
endroits. Dans fa jeuneffe il avoit-eu la lepre fur la poiuine 6: au vifags; 
mais comme il alloit en pdldrinage & la Mekke , un Schertf Pavoit gudri eP 
lui crachant fur le3 endroits du corps qui dtoient infeclds. Ses cheveux, fa. 
bar be & les poils de fa poitrine avoient gardd leur cculeur noire. ” 
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On pretend dans le No. 24. du Nouv. Magazin de Hambourg , (tieu bam * 
burgifchs Magazin ) que la pefte eft venue de l’Ethiopie fuperieure en Egvpte , 
ce qui ne me paroit pas vraifemblable , parcequ’on ne la voit pas dans Yi'cmen, 
pays au mdme degre. On dit encore, que la puanteur du canal qui traverfe la 
ville de XJbira , y produit la pefte, ce dont je doute aufli: car la plupart des 
Europdens de cette ville demeurent pres de ce canal , & cependant il en meurt ra- 
rement de la pefte , pourvuqu’ils fe tiennent fdpards des habitans. 

Les femmes des Bedouins inoculent elles-memes la petite verole a leurs 
enfans, en leur ouvrant tant foit peulapeaudubrasavccunedpine, faute de meilleur 
inftrument. On dit a Conftantinople , oh 1 ’inoculation eft fort en ufage parmi les 
Chretiens, que la matiere de la petite verole faifoit le mdme effet, quand on la 
fdchoit & qu'on la prenoit par le nez , ou quand on l’avaloit dans un grain de raifin. 
Un Arabe de l’isle Lam , fur la cdte Sud-Eft d’Afrique, me dit a Bombay , que Tin* 
oculation etoit commune dans fon pays & de plus tres - ancienne. 

Quand il tombe par hazard entre les mains des Arabes favans un livre 
qui traite du fecret de faire de 1’or , il leur prend quelquefois envie de produire ce 
metal, dont ils ont aufli grande difette que la plhpart de ceux d’Europe. Nousvimes 
deux de ces Alchymiftes a Beit el fakib , & chacun avoit un livre d’aprbs lequel il tra- 
vailloit. L’un, homme fcnfd & aimable, croyoit etre fur de fon art, pourvuqu’ii 
trouvat certaine herbe , qui felon lui devoit croitre dans les montagnes de 
1 'Temen *). Croyant , que nous etions venus en Arabie pour chercher cette 

herbe merveilleufe, (car les Arabes ne compr'enoient pas, comment nous pouvi- 

Q 2 ons 


*) Le ffieme Maronite dont j’ai parte p. 93. meraconta, qu’apres la fonte des neiges 
on trouvoit fur le mont Liban une herbe fort aim^e des chevres auxquelles 
elle teint les dents jaune d’or. Il en porta une fois quelque peu chez luL 
& le mouchoir dans lequel il I’avoit mis, en fut tellement rnangd , qu’il fe 
dechira fans peine. 11 en frotta l’argent de fon fabre qui fe dora , mais per. 
dit la couleur & redevint blanc peu de jours apres; peut-etre a t on obfeivd 
la oteme chofe dans V Yemen, & dtoit-ce l'herbe que cherchpit notre Aube. 
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ons avoir de fi argent par d autrcs voyes, puisquc nous ne faifions point de ncgoce} 
II defira de faire connoifllince avec Mr. Forfkal , auqucl il fut de grand fecours 
pour la botanique. Mais 1c bon hommc qui avoit deja foufflc tout fon bien, & 
qui de notre temps travailloit pour un riche feigneur de Belt el fakih > n T cut pas Ie 
honheur de decouuur fon herbe. L’autre Arabe ne croyoit pas reuffir moins fu* 
remen r , pourvuqu’il ddcouvrit Implication d’un fcul mot qui lui ctoit encore in- 
connu. Apprenant, que Mr. de Haven etoit celui de nous, qui entcndoit Ie mieux 
les langues, il s’addrdfa a lui pour attraper la fignification dc cc mot, mais fans 
fucces. Get Arabe etoit un medecin QHakhn) & vivoit dans une fi grande pau- 
vrete, que ne pouvant payer un alembic dc verre, il pria notre medecin d’en 
icheter un a Mokba & de lui cn faire prdfent. 

11 fe peut que les Grecs ayent ancienncment trouve beaucoup d'or en ' 
Arabie, acluellemet il n’y cn a plus que ce qifon y apportc dcs pays etrangers. 
:1 v a quclqucs annees que l’lmam de YTemen fit battre une petite monnoie d’or, 
pour hquelle, faute de Tor du pays, il fallut fondredes efpeces etrangercs. Cepcn- 
dant a L:h:la un Baku pretendoit connoitre fcul quelques endroits oli Ton avoit 
entrefois exrlolre des mines d’or. En un mot, on ne trouve aucun or en Arabie, 
dans les rivieres, ni dans les mines. Cependant on trouve non leulcment 
ocaucoup d'ur dc IldHejcb dans les villes bicn commercantes, mais il pufie de 
plus une ft grande quantitc de ducats de Venife par la Syria & par r Egypt: dans 
\Tenien pour du caffe, & aux Indes pour des toiles & des dpiceries, que les 
Arabes rrfont fouvent demande , fi de tous les Europeens les Vcniticns feuis 
euffent des mines dor , quelques - uns croyoient meme , qu’ils pofledoient la pierre 
philofophale . objet de leur amour & de leurs. recherchcs. 

11 v a quelque chofc de plus fingulier encore dans !cs recits dcs anciens 
auteurs grecs, qui ont obferve dans ce qu’ils nomment r Arabie heureufe, une 
fi grande dlfette de for ; car il y en a encore aujourd’hui des mines cxploitees 
dans ie diftrift de Saade, Et comme on croit avoir des pierres d’aiman dans le 
uepavtemen: de Kusma , cn a lieu de foupqonner, qu’il v a la & ailleurs duns I'd \nun 
abondance dc fer: les mines de Sdade ne fuffifent pas pour en fournir tout Vi's* 
men; d'aillcars ce fer eft moins bon- que celui qui v \ient de Dannemarc par 

YEgym 
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. 'Egvrta ou par ]cs Indcs orientales, & Icur revient plus cher, vu I’ignorance dcs 
Anibcs 6c 1c manque de bois. Je n’ai cntcndu parler d’aucune autre mine dans 
XTimtn. II a tanc de mines de plomb dans YOmdn & dies font fi riches, qifon 
en cxpor'.e beaueoup de Mafkdt *\ 

L’Arabie n’eft pas non plus tout k fait depourvue de pierres precieufcs ; 
on treuve das Onyx dans la province de YTemen ; nous vimes beaueoup de ccs 
pierres d:.r< le chemin entre Tams & le mont Samara de meme que la pierre 
cs^. 0-D~ Akjk Jimani qui eft d’un rouge foned , ou plutot d’un brun clair, 
qu’on nomnie quelquc-fois fimplemcnt Jimani ou Akjk. On la tire principale- 
ment de la montagne llirnhi , pres de la ville Dam dr ***). Les Arabes la font 
enchaffer 6c la portent au doigt, ou au bras au-deffus du coude, ou a la ceinture 
au devant du corps, & on croit, qu’cllc arrete le fang'quand on la met d’abord 
fur la plaie. Pour l’eprouvcr , on l’cnveloppc dans du papier & on y applique un 
charbon ardent, qui nc doit pas entamer le papier. On trouve fouvent dcs 
pierres fort reflemblantes a 1 'Akjk , ou la cornaline , parmi cellcs de Cambayt qu’on 
nomine pierres de Mokba , *6c dont on porte une ft grande quantitc du Surat tant a la 
Chine qu'en Europe. Je n’ai pas oui dire, qu’il y ait des ur.cir.udcs cn Arabic; 

Q. 3 mais 


Je remarque id en paflaiH, que les Turcs ont auffi dts mines dans la contree de 
Diarlckr <$: de 

**) Ayefchci , la femme biVi-aim ;e de Mahomet, avoit un collier de ces pierres aujourd’ir.u 
peu eftimees. Hkl. 1 . iv. Moderne Tom. I. 103. trad, allemande.j 

***) F’.ruznhad fe trompc cn r.ommant cette pierre Pierre de CoqutUe : "Akjk ef: Con- 
” chites ruber, qui ro.-i’.tur in Yemen & in littoribus marls rreditenane; ; curt. 
”dain ejus fpecic: cT tuibidi coloris , quafi aqase fluentis c carre fa] fa, fc. 
”11111 ix. Ineof -ibcc cbfcuriac & quicumuj iiVjei’r pnnifum (Lratoiium ex 

” eo , inancbT . ..r c : us apui ad\erfaiios Us, u iV f.x n v.i> 

" amque p-v:e !la' Ramenta omnium fpe *en"i e‘i*s T re c; - 

’ tem denrium, & uttu.n de eo corrobont qsc. t >os y;j, Thom. U , 

"Common tar. in Ulugh Beigli Tabulias ftelarum fix arum p 
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mais on voit le mont die des emeraudes fur la cote d’Egypte, quand on fait 
par mer la route de Sues a Dsjidda. 

Anciennement l’Arabie n’etoit pas moins cdlebre par Ion encens que par 
fon or ; mais tout l’encens que les pays feptentrionaux tiroient de l’Arabie heu- 
reufe , n’etoit pas du ad de cette province. Arrien & divers autres auteurs ont 
deja ecrit, qu’on faifoit pafler de 1 'Hdbbefcb & de l’lnde beaucoup de parfum en 
Arabie, & de la plus loin *_). Attuellernent on ne cultive que fur la c_6ce fud-eft 
d’Arabie, dans les environs de Kescbin , Dafdr, Merbdt , Hafek , & furtout dans 
la province de Scbabbr , 1’efpece feule d’encens nominee Ubdtt, ou Olibdn par les 
Arabes; Incenfe , ou Franhncenfe par les Anglois, & cette cfpecc eft tres-mauvaife. 
Les Arabes tirent beaucoup d’autres fortes d’encens de VHabbsfcb , de 
Sumatra , Siam , Java, &c. & parmi celles-Ia une qu’ils appelient Bacbor Java 
& que les Anglois nomment Benzoin , eft tres-femblable a YOlibdn. On en ex- 
porte en grande quantitd en Turquie par les golfes d’Arabie & de Perfe, & la 
moindre des trois efpeces de Benzoin , que les marchands vendent, eft eftimee 
meilleure que YOlMn d’Arabic. On pourroit conclurc de Id, que 1’on a fait 
anciennement paffer beaucoup d’encens pour dtre d’Arabie , quoiqu’il fut de 
contrees beaucoup plus eloigndes; & vraifcmblabiement on appelloit en Europe 
encens d’Arabie celui qui venoit de 1’ Hdbbefcb & des Indes, par la meme radon 
que nous nommons caffe du Levant celui qui vient d 'Tetmn, & que dans le 
Levant on appelle caffe d’Europe celui qui vient d’Amerique. I! paroit que les 
Arabes eux-mdmes ne font pas grand cas de leur encens, puisque les gens 
diftmgues de YTemen fe fervent ordinairement de l’encens des lades , & emploiertt 
en grande quantitd le maftic de l’isle de Scio. 


fi 


*) Periplus maris Erythrsei p. g. Bochart paroit favorifer Pepin ion da ceux qui ont 
foutenu , que l’encens croit uniquement en Arabia. I'hilcg & C. :an 
c. iS. 
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Si Pagallocbum (dont il eft parle dans la 43. Queft. de Mr. Michaclis) eft le 
bois que les Anglois nomment si gal Wood, jenecrois point, qu’il vienne en Arabic. 
Id /I gal Wood fe transpose en grande quantite de Siam, Malacca, de la Chine & 
fans doute de plufieurs autres contrees des Indes , par les golfes d’Arabie & de 
Pcrfe, pour le vendre en Turquie. J’ai marque ailleurs le nom de ce bois en di- 
verfes laDgues. On dit , que le bois de Sandel & de Kalambac viennent de Ma- 
lacca. Les Mahometans font de ce Kalambac des chapelets qu’ils portent a la 
main par amufement. Ce bois, quand il eft echauffe ou un peu frotte, rend 
une odeur agreable. ]e 1’ai trouve tres-dur, cependant ft Idger, qu’il n’enfonce 
dans 1’eau que de fon epaiffeur & fans aller a fond. 

L’arbre du Caffe eft ce que I’Arabie produit de plus remarquable en ar- 
bres. On le cultive particulierement & 1 ’oueft des grandes montagnes qui traver- 
fent X Yemen. On trouve beaucoup de Caffe dans les provinces Hafcbid u Bekil , 
Kit aba & JAfa; mais il paroit que le climat des departemens t'dden , Kama 
& Ds'jibi lui eft plus favorable. On en tire lc meilleur & en abondance. On 
dit , que les Arabes ont defendu fous des peines fort feveres d’exporter cet 
arbre, & que les Hollandois, les Francois, & les Anglois ont cependant trouve 
moycn d’en transporter dans leurs colonies; mais le caffe de 1 'Yemen garde tou- 
jours la preference, vraifemblablement pareeque les Europeens ne cultivent pas 
lc leur fous le meme degre & fur des montagnes auffi elevees & oh ilregnc une tempe- 
rature d’air ft regime que dans X Yemen. *^Les Arabes pretendent , qu’ils ont 
tire de Eiibbefcb l’arbre du caffe, & quelques perfonnes qui avoient- etc dans ce pays, 
aflurerent, que non feulement ils y en avoient beaucoup vii, mais que dans plu- 
freurs contrees de HAbbefcb le caffe egaloit en qualite celui de X Yemen. On 
allure, que 1 ’arbre de Kaad a aulli ete transplants de HAbbeJcb dans 1 ’ Yemen; cet 
arbre cependant n’cnrichira pas le pays; les Arabes en mangent les bourgeons 
par amufement & par friandife. Nous qui n'y ctions pas acccutumes, n’y trouva- 
mes aucun gout. L’arbre du bourne de la Mekke que les Arabes nomment 
slcu Scbdm , c. a d, arbre odorifdrant, croit en diverfes contrees de X Yemen. Mr. 
lorj kai en trouva dans une excuruon que je fis avec lui de Beit el fakib air: 
montagnes; mais comme les habitans ne connoiffeDt peut-etre pas l’utilite da cet 

arbre 3 
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afore', ks lmrciund* tic Mokba memo envoyent des pots dans les environs de 
Medina , ou on h recudilit en abondance & d’ou on renvoi e fans quil foit falfifie. 
Cclui qu’oa aehete a E: Jidda , l’eft fouvent. *) 

On trouve encore aprefent de la Marne en divers endroits de 1’orient, 
mais j’avoue que j’ai neglige de m’en informer fur les lieux les plus renommes, 
c. a d. aux environs du mont Sinai, fameux par la manne des Ifraclites. Ellc 
^attache a Merdin comme une farine fur les fcuilles de certains arbres quon 

appollc Ballot & Afs HAleb on difoit o>) As) & que je crois <5tre des 

cliencs. Quelques-uns pretendoient avoir trouve de la nianne entre Merdin 
Diarbelr fur des arbres nommes Elmas & Elmdbleb . D'autrcs a qui je de- 
mand ai fi la chofe ctoit lure, n’en avoient jamais vfi fur ces arbres. (Si ne fe 
louvenoic pas non plus a H&leb d’en avoir trouve fur l’arbrifleau El bddsje. 
Tous s accordoient a aflurer , qu’ entre Merdin & Diarbekr on la recueilloit 
principalemenc fur les arbres qui produifent la noix de galle, c. a d. fur des 
chcnes. La recolte de cette manne ie fait h Merdin en Aout, ou fuivant 

d'autres en Juillet, & on la dit plus abondance apres un certain brouillard fort 

epiis, ou pendant un tems humide, que pendant les jours fercins. On ne 
foigne pas ces arbres aux environs de Merdin , mais lorsque la manne tombe, en 
cueille qui veut dans le bois, fans cn demander * ni acheter la permiffion du 
gouvernement. On la recueillit de trois manieres differences felon lesquellcs 
clle ci: r c re de qnnlite. Queiquc^^ns vont au bois avant le folcil lcve la ra- 
maficr fur un linge en fecouant les fcuilles. Elle eft alors toute blanche, cc e’eft 
la plus belle. Quimd on ne la prend pas ie matin & qu’il furvient dc la 
ch dear , la manne fe fond aux rayons du folcil : ccpendant clle n’eft pas perdue 

pour 


’ ) 11 femblc que l’uliiite de l’arbre dont on tire le baume, n’a pas £tc inconnue nux 
ancLns Arabes de V Yemen , Strabon dit a la fin du 1 <5. livre, en paiiant Cn 
dhVu des Sahien,: " Apud bos thus £? myrrba & cinnamomum nrjlitur , 
•Cl ord auiem miritima etiam balfamum ; & Diodore dit; ’ ad oreni rwi- 
s ' r.‘" in* K.ifaiur balfamuai quod vacant. Vide Bocharti Pbaleg Canaan Lie 
T;. C ro. 
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pour cela, car die augmente & s’cpaiflit de jour en jour fur Ies feuilles. Pour 
obtenir celle-IA , on emporte a la maifon autant de feuilles que 1’on peut , on les 
jette dans de I’eau, (Ies uns difoient bouillante) & on prend la manne qui fumage, 
comme une buile. Ilya des gens qui ne font ni cette depenfe , ni ne prennent 
cette peine, & qui pilent les feuilles avec la manne, ce qui en fait la plusmauvaife 
forte, & vraifemblablement la meme que J. B. Capello appelle dans fon LeJJico 
farmaceutico , manna di fogl'ta , & manna forzattlla , ou l’ainfi dite manna tjjemma , 
manne du ciel. Cependant, malgre ce nom,les Orientaux ne croient point qu’elle 
tombe du ciel ; fi cela etoit , on latrouveroit vraifemblablement furplufieurs autres for- 
tes d’arbres. On en recueille auffi en Perfe , & fur tout en abondance dans le Kiurdefldn. 

■ On m’aflura a Basra , que la manne nommee Tarandsjubin , ou Tarands- 
jabil , (26. Q. de Mr. Michaclis) fe recueilloit en grande quantite dans la contree 
d’fsfiibdn fur un petit buiffon epineux. Je me fis montrer de cette forte de 
manne k Bdsra , & je trouvai qu’elle confiftoit en petits grains ronds, jaunes, 
par confdquent de la meme figure que la manne des Israelites eft decrite Exod. 
XVI. 14. 31. & Nombr. XI. 7. Peut-dtre eft-ce cellc qui fervit de nourriture 
aux Juifs pendant leur voyage, car il y a beaucoup de buiflons dpineux dans le 
dbfert du mont Sinai , & cette contree eft A peu pres a la meme hauteur du pole 
qu 'Isfabdn\ mais fi les enfans d’lfrael en ont-eu toute l’annee, excepte le jour 
du fabbat , cela s’eft fait par miracle , car la manne Tarandsjubin ne fe trouve 
que pendant quelques mois. J’ignore fi l’oa-€tiItive du fucre en d’autres contrees 
de l’Arabie que dans YTemen. Mais quand les Juifs n’auroient trouve dans le 
defert du Sinai que de la Taransjubin naturelle, ce leur auroit deja ete une chofe 
fort agreable. Dans le Kiurdejidn , A Moful , Merdtn , Diarbekr 3 Isfahan , & vrai- 
femblablement en d’autres villes, on ne fe fert que de manne au lieu de fucre, 
pour les patifTeries & autres mets. On y en peut manger beaucoup fins qu’elle 
purge. Cependant quelqu’un avec qui j’en parlai a Bdsra, croyoit, que toutes 
les deux efpeces avoient cette vertu; peut-etre cela n’arrive t-il que quand elle 
n’eft plus fraiche. On ne connoifToit pas a Basra , Moful & Merdtn l’arbre qui 
produit le miel fauvage ; mais un habitant d'lsfabdn prdtendoit , que cet arbre 
eroifibit communement en Perfe & y devenoit fort grand. 
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Quoique les Mahometans ne boivent point de vin , ils cultivent les 
vignes avec beaucoup de foin. Audi en voit - on de plufieurs fortes en quelques 
contrees. Mais on ne connoilfoit nullcpart celui qu’on appelle Sorek. (Micha- 
elis 23. Queft.) II eft vrai , qu’on trouve abondamment une forte de raifins dans 
YTemen, en Perfe & a ce que je crois en Cbypre, qui paroiflent n’avoir point de 
pepins; mais apres d’exaftes recherches j’ai toujours trouvd, qu’au lieu d’un pdpin 
dur, ils ont une femence fort tendre qui ne fe fent pas quand on les mange, 
mais qui fe voit diftindlcment quand on les partage avec un couteau. Ces raifins 
font petits , tres - doux & on en exporte de fees en fort grande quantite de 1 'Ytmt* 
fous le nom de Zebib & de Perfe fous le nom de Kifcbmis. Un Arabe de 
Basra afiiiroit , que les Kifcbmis n’avoient point de pepins , & lorfque je lui dis 
y avoir vu cette fcmence tendre, il me repondit, qu’il y avoit diverfes fortes de 
Kifcbmis & que celle qui n’avoit point de pepins , (koit la plus petite ; mais il ne 
put m’en montrer, ainfi j’ignore fi fon obfervation a etd faite avec toute l’exa&i* 
tude requife. Dans les lieux oil il croit beaucoup de raifins , on en fait du 
Dubs 011 du Syrop , cornrne on fait du Dubs & des eaux de vie de datte en 
Egypt e , dans X Omits & & Basra. 

Outre les arbres fruitiers dont on vient de parler , il y en a encore 
beaucoup d’autres en Arabic. On y trouve des noix de cocos, des pommes de 
grenade, desabricots, des peches, des amandes, des noifettes, des poires, des 
Moaja ou figites d’ Adam , le fruit des Indes afl'ez connu Ambk ou Mang , de la 
myrrbe , de 1 'aloe , mais inferieur k celui de Uhbbefcb & de Socotra , des tama- 
rindes, &c. 

Je vis pour la premiere fois a Basra la plante Elkhtrroi 
dont il eft parle dans la 87. Queft ion de Mr. Michaelis. Elle a la figure d’un 
arbre : la tige m’en parut avoir plus de rapport aux feuilles qu’au bois : cependant 
elle eft plus dure que ce lie qui porte la figue cT Adam. Chaque branche de la 
Kbirroii n’a qu’une grande feuille a 6 . 7. ou 8. echancrares. Cette plante etoit pres 
d’un ruiffeau qui l’humedloit fuffifamment. A la fin d’Odtobre 1765. elle etoit 
m on tee en 5. mots d’environ huit pieds, & portoit tout a la fois des fieurs, des fruits 
verds & des murs. Un autre arbre de cette efpece qui n’avoit pas eu tant d’eau , 

n’avoit 



n’avoit pas crft davantage pendant une annee. Les feuilles & les fleurs que j’en 
cueillis , fe trirent en peu de minutes , comme font routes les plantes qui croiffent 
vite. II y a apparence , que cet arbre eft connu depuis longtemps aux Botaniftes , 
caron le nomine k Haleb Palma Cbrijli: on en fait une huile appellee oleum ds 
kerva , oleum cicimm , oleum ficus infernalis. Les Chretiens & les Juifs de Moftil 
& de Haleb veulent , que la Kherrod ne foit point la plante dont l’ombre couvrit 
Jonas jmais ils difent,que c’dtoit une forte de citrouille Elkerrd qui a de tres- 
grandes feuilles, porte un fruit tr£sgros & qui d’ailleurs ne dure qu’ environ 
quatre mois. On appelloit i Basra &. & Hdleb Erdk de certaines petites 

broffes pour les dents qu’on transporte en quantite d ’Temen en ces villes & en 
d’autres (v. Michaelis 74. Qu. - ) Cette brofte n’eft autre chofe qu’un petit baton 
mince dont le bois exterieur fe coupe & dont la moelle epaifle , filandreufe & tendre 
fert de brofte ; quand le haut en eft ufe , on la retaille comme le crayon. Je crois 
avoir vu beaucoup de ces builTons Erdk dans le Tebdma , & on peut efperer d’en 
trouver la defcription dans les papiers de Mr. Forfkdl. La noix que les Portu- 
gal nomment Arak , s’appelle Supari chez les Indiens de Bombay & Faafel chez 
les Arabes. Celles que j’ai vu etoient rondes, un peu plates par en bas, pointues 
par le haut , a peu pres de la figure & de la grofteur d’une petite chataigne , ou 
d’un bouton d’habit. Quand cette noix eft coupee par morceaux & envelopp^e 
avec de la chaux dans une feuille verte , les Europeans des Indes la nomment 
noix de Betel. Les femmes indiennes & celles de YOmdn en machent fans cefte 
foit pour s’amufer , foit parcequ’elles croient , que cela nettoie les dents & rend l’baleine 
agreable. Le bois de peupKer & de ftpin eft eftimd a Hileb le meilleur pour 
batir (Mich. 90. Qu) Le dernier qu’on nomme r? Ars , y vient de Mar d fib , 
d ' Atnt&b & d’autres lieux. Divers Maronites k qui je demandai des lumifcres 1 i- 
deffus , croyoicnt 3 qu 'Ars & Ars Ltbndn etoient les mdmes arbres qui ne differoient 
que de grandeur. Le Dofteur RuJJil difoit k Haleb , que le vrai nom des cedres 
etoit QstefZa Scherbin. Celfius lui donne le meme nom J’ai appris i 
Copenhague d 'Ab&d ibn Scbedid , que l’arbre ars porte de gros fruits , & le 

R 2 Scherbin 


*) Hierobot. P. I, p. 79. fcqu. 
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Scherbin , de mSme qu’un autre arbre nommd ZenSbar , des fruits plus petits ; 
que le premier a des branches menues qui forment avec la tige un angle droit ; 
que le fecond a de grofles branches qui montent de biais. II appelloit les grands 
cedres Jrs & Ars Libn&n , croyant que I’age de l’arbre & le terns feul caufoit la 
grofleur des branches de ces demiers , la tige ou le tronc ayant atteint fa plus 
grande hauteur depuis plufieurs annees. II avoit vu bcaucoup de Scherbin 
dans le pays d’Hanovre : ce doit etre le iarix , en franqois melefc. On fe fert de 
\'2rs comme du Scherbin pour la batifle, dans toute la contrde qui environne le 
mont Liban, mais V Ars eft le plus durable. 

Je crois avoir entendu dire a Mr. Forjkd! , qu’ilavoit trouve cn abondance 
dans le Tebdma le bois que les Arabes de 1 ’Yemen nommcnt March (voy. la 
25. Q. de Mr. Michaelis). On connoit dans VUmdn le bois March qui prend 
aifement feu; & b HA'eb on donne le mdme nom au bon bois gras, plein derdfine, 
bien que fon vrai nom foit Ars. A la vdrite les Arabes n’ignorent pas la maniere 
d’allumer du feu par friftion, mais je n’ai pas vu, qu’ils fe fervent encore de ce 
moyen : les gens du commun portent prcsque tous dans une bourfe dc cuir pendue 
a leur ceinture , un briquet , picrres & amadou pour allumer leur pipe ou la 
meche de leur fufil. Q_uelqu’un m’aftura, que l’on-fait encore du feu en Siam & 
en Cambodia en frottant deux morceaux de bois l’un contre l’autre , & qu’on employe 
volontiers k cet ufage du jonc Bombo. *) Dans 1* Yemen on fait des cordelettes de 
certaines plantes qui y font fauvages & qui fe nomment Sallab , ou Dennedsje. Les 

Egyp. 


Mr. Forfkdl voyageant pour- faire des d^couvertes dans la Botanique, vit ^ M6r , 
aux environs de Lobeia , que les payfans y faifoient du feu en frottant deux 


pieces de bois Tune contre Tautre. 
planres & de bois fpongieux, favoir: 
Jfclepias ignivoma - 
Ricinus communis 

MJdepias gigantea ) en Arabe 

oi da cardi folia 
Ssfam Jndicum 


Ils fe fervoient pour cela do diverfes 

March 

DsjaY 

Ofcbar 

Rin 

Dsjildjyldri , 
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Egyptiens font de grofles cordes avec une forte defilaflequifetrouveentrel’ecorce 
& le bois des dattiers. Je ne doute pas , que les Arabes u’en falTent le me me 
ufage. 

L’on trouve au rede dans 1 'Yemen & dans d’autres provinces fertiles de 
l’Arabie, de beau froment, du Mai: ou bled de Turquie, du Durra ( Holcus) ou 
petit millet, de l’orge,des feves,des lendlles,de la navette,des Cannes de fucre, 
du tabac , du coton , de YUars , herbe qui teint en jaune & dont on transporte quantity 
de Mokba dans YOmAn; du Fua , herbe dont la racine teint en rouge (la garance} de 
l’indigo , du fend , du fel &c. Je ne lache pas , que 1 ’on cultive du ris dans I’Temen, 
& le Capitaine Hamilton obferve, qu’il n’y en croit point. Cependant les Fran- 
cois qui furent 1 ’an 1712. a Mauabbeb , pretendent avoir vu des champs de ris dans 
YTemen. Je n’ai apperqu nulle avoine en Arabie , on y donne de l’orge aux~chevaux 
& des feves aux dnes. On exporte du falpetre en grande quantite de Betigale, ou 
du Gange & de Scindi , ou de V Indus ; (v. la 54. Quell, de Mr. Michaelis} celui 
de Patna ell le plus eftime ; celui de Scindi ell devenu meilleur qu’il ne 1 ’etoit , 
depuis qu’en 2760. les Anglois ont etabli des falpdtrieres aux bords de 1 ’ Indus. 
Le Tankar (Borax} oucomme difoit un Indien , le Tinkal vient de Ballagad , une ville 
de ScbiterpSr dans les Indes. Un Banian croyoit , que c’dtoit un prefent de leur 
idole , a laquelle ils ont bati un temple fur une montagne pres de la meme ville , 
divinitd a laquelle ceux de leur nation olfrent beaucoup d’huile." Depuis quelques 
annees on a exporte beauc-oup de Tinkal de la Chine en Europe. 


II ell tres-difficile a un voyageur d’apprendre au julle le degrd de fer- 
tility d’un pays, quand il ne connoit pas exa&ement les productions dont on fait 
ufage dans chaque contree : il peut encore moins fe former une idde julle de la 
maniere dont on cultive les terres ; vu qu’il fejourne communement le plus long- 
temps dans les villes & ne voit le travail des laboureurs qu’en palfant. Cependant 
. je n’ai pas neglige de m’en informer fouvent, & je n’ai gueres entendu dired’aucun 
terroir qu’il flit d'une fertility incroyable (v. la 1 3 . Q. de Mr. Mich.} L’onm’a allure, 
que les terres inondees par le Nil ne rendent du froment que dixpour un. Granger 

1 R 3 die 
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dit la mdme chofe *). Pres de Helle & dc Bagdad dans le pays de Baht /one , & a Basra, 
oil les champs font arrofes par V Eupbrate & par le Tigre, on regarde comme une 
grande fertilite lorsque le froment donne vingt pour un, & perfonne ne s’y 
fouvient d’y avoir vu une recoke de trente pour un. A Erbil les terres ne font 
arrofees que par la pluye & ne rendent que dix ou quinze pour un ; mais cominc 
le froment humeftd de la pluye feule eft meilleur & donne plus de farine que 
celui qui eft arrofe par artifice, on trouve que quinze a Erbtl eftdgal a vingt k 
Bagdad. A Kenneth, pres de Mofiil, le froment ne rend auffi que dix ou quinze, 
& jamais plus que vingt. La pluye feule y fertilife les champs & on y croit lebled 
meilleur qua Bagdad. La meme chofe a lieu pres de Merdin. Quelqu’un de 
cette ville avoit trouve , qu’une fois neuf mefures de froment lui en avoient pro- 
duit 185. c. a d. 20. & demi pour un; & une mefure d’orge en avoit rendu 
cinquante: auffi regardoit-il cette rdcolte comme merveilleufement abondante, 
le quinze pour un d'tant ddja extraordinaire & le fept faifant une recoke pafTable. 
Je vis entre Merdin & Diarbekr un champ de beau froment en epis, cependant 
un Kiurde de l’endroit difoit, qu’il ne rendoit que dix a douze pour un. Le 
froment ne donne ordinairement a Soverek , en deqa de Diarbekr, qu’entre quatre 
& quinze, ndanmoins on affuroit, que de trois mefures de grain on en avoit 
recueilli cent. 

Le cinquante pour un que l’orge devoit avoir produit & Merdin , me pa- 
roiftant une chofe fort remarquable, je m’en informal plus particulierement <x 
j’appris, qu’il y avoit deux fortes d’orge, celle que 1’on a partout, & la noire: la 
derni&re eft meilleure pour le betail , & au lieu de quinze , rend cinquante. . 11 

faut done que cette rdcolte abondante ait-ete de cette dernicre efpece. L’on y a 
auffi deux fortes de froment dont 1’une rend plus que 1’autre: apparemment que 
le laboureur a fes raifons pour ne pas femcr celle qui produit le plus; peut-ecre 
demande t’-elle un meilleur terroir, ou s’afFaifle t’-elle moins dans la mefure, cequi 
la fait vendre a meilleur marche. Le terroir varie beaucoup ici en qualite. Au 
Sud de Merdin le pays eft bas & uni, au Nord il eft montueux, ce qui fait que 

les 


*) Relation du Voyage fair en Egypie. 



AGRICULTURE DES ORIENTAUX. 


13 5 


les bleds y rduffiflent inegalement. Je demandai a un marchand de Merdin , quelle 
etoit la plus grande fcrtilite dont il cut entendu parler, il me repondit, que le 
pays pres de Kdlebin rendoit cinq-cent pour un , & qu’anciennement il avoit pro- 
duct mille, ce qui avoit fait nommer le village Kdlebin , c. a. d. tml/e mefures. Mais 
il n’eft pas vraifemblable que ce village feul ait-eu cette prodigieufe fertilite ; & il 
fe peut que fon nom vienne de ce qu’il a du livrer mille mefures de bled au gou- 
vernement, ou bien de quelque autre raifon inconnue. 

L’on ne fe rappelloit pas a Hdleb une r^colte plus forte que de vingt 
pour un. Les payfans qui ont leurs terres pres du chemin entre Seyde & Damafk , 
n’avoient jamais eu plus de douze dans les meilleures annees & un autre payfan 
de Betlebem , douze ou feize. Un autre pretendoit avoir entendu dire, qu’un 
laboureur pres de Jerufakm avoit-eu cent mefures de froment pour une & quatre 
cent pour une de Durr a ; mais ce n’etoit qu’un oui-dire , on n’en favoit rien par 
experience. S’il en faut croire un Arabe de Mafkdt, le meilleur froment quand 
il a affez de pluye , ne donne dans V Oman que dix , & le Durr a douze : felon les 
apparences cet homme n’aura gueres connu l’agriculture , car en gdneral on 
s’accorde dans les autres contrees a dire , que le Durra rend beaucoup plus que 
tous les autres grains. *) Il paroit que 1’agriculture a dt£ poufFbe fort loin dans 
F Yemen ) car j’y entendis dire, que dans le departement le plus fertile Dsjobla & 
celui de Sand , le froment y rendoit depuis dix jusqu’a cinquante pour un , que 
le Durra produifoit ijo. dans les montagnes, & comme plufieurs perfonnes me 
Font allure, 200. quelquefois merne jusques 4 400. dans Ic Tekdnia; que dans ce 
dernier pays le Durra apres avoir ete coupe, repouffe, meurit & donne une fe- 
conde, meme une troifieme recolte, li cela eft, le 400. pour un nefont pas hors 
de toute poffibilite. **) 

Le 


*) Granger dans fa relation du voyage d’Egypte dit, qu’une mefure de Durra rend aupres 
du Nil au moins cinquante pour un. 

**) Suivant Mr. Forfkdl, on cuitive dans le Tebdma le Durra nommd dans IT : men 
jdjJ» Tadm, de cetie maniere. Le femeur warche deiriere la charrue & jette 
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Le plus fertile terroir doot j’ai entendu parler , eft autour d * Alexandra 
en Egypte; felon le recit des marchands europeens qui demeurent en cette ville, 
le froment y rend le centuple, cc qui a auffi ete remarque par d’anciens auteurs. *) 
S’il en eft ainft de ccsterresla, iln’eftpasimpofliblequelarnemeabondanceait exiftd 
dans quelques endroits de la terre promife. Mais peut-dtrc que lorsqu Herodote 
- dit dans fon i. livre 182. que le fruit de Ceres rend en Aflyrie deux a trois cent, 
& que lorsque l’Ecriture fainte park du centuple, Tun & I’autrc Tentendent de la 
Durra & non du froment. Les Arabes du commun n’ont presque d’autre pain que 
celui de Durra . > L*on m'a allure, que les gens du peuple pres de Tripoli & par 
confequent pres du mont Liban 3 oil le froment abondc, vendent le froment & 
mangent du pain de Durra . Ainfi il eft a prdfumer, que dans la Paleftine la plu- 
part s'en contentoient & qu’Ifaac, qui fuivant la Genefe Chap. XXVI. 12. mois* 
fonnoit le centuple, avoit f£md de la Durra . 

Comme dms les diverfes contrecs de rOrient le terroir n’cft pas 
egalement fertile, & que le climat varie beaucoup, la culture varie auffi k propor- 
tion. En Egypte , a Babilone , en Mefopotamk , en Syr it & dans la Fait film 
fon ne s’applique pas beaucoup k l’agriculture , & il y a aftuellement fi peu de 
monde dans ces provinces , que plufieurs bonnes terres y font encore en friche. 

Les 


le grain dans le fillon que la ebarrue couvre de terre: cette femence ainfi couverte 
donne trois rdcoltes,* car lorsqu on fait la premiere ou la feconde coupe, le grain 
tombd en moiffonnant repouffe & meurit en deux mois & demi. La 1. moiffon fe 
nomme Ucsmi, la 2. Chat if , la 3. Akba. A Mor on dit qu’elle rend cent & 
jusques a deux cents. 

* Expofitio totius Mundi pag . 8. Tom. Ill . Geographic veteris feriptorum gr&corum mi- 
norum : „ ad cos enim una menfura centum , £? centum viginti menfuras facit'\ 
Lorsque nous arrivames en Egypte, la langue du pays mutant inconnue, je ne 
pus queftionner les Arabes & ce fujet. Quelques mois apres , Mr. Forfkdl re- 
tournant de Kdbira a Alexandrie , apprit, que la moiffon autour de la derniere 
ville rendoit le 30. & jusques au 70 pour un , quand les piuyes dtoient abon* 
dantes. Un payfan d' Alexandrie , difoit, qu’il recueilloit ordinairement fept & 
quinze & qu'il n’avoit-eu qu’une fois le 24. mais il prdtendoit, que quelqu’un de 
fa connoiffance avoit retire une fois le 49. pour un. 
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Les inftrumens du labourage y font tres - mauvais aufll-bien qu’en Arable & dans 
les Indes. Ils fe fervent d’une mauvaife charrue ferablable & la figure C. de la 
XV. planche, pour remuer la terre en long & en large, jusques k ce qu’elle foit 
afiez deliee. Cette charrue eft tiree par des boeufs au lieu de chevaux : aux en- 
virons de Bagdad j’y ai vu atteler deux fois un ane avec des boeufs & pres de 
Mofiil deux mulets. Au lieu d’une beche , les Arabes de Yd'emen fe fervent d’une 
pioche de fer qui a la figure G. pour labourer leurs jardins & les terres des mon- 
tagnes trop etroites pour y faire paffer la charrue. Ils ont une grande beche de la 
figure H. pour faire les petits canaux dans les champs & dans les jardins : deux 
hommes s’en fervent enfemble; 1’un I’enfonce en terre, & 1’autre la tire a lui par 
une corde attachee au fer. 

11 paroit qu’on cultive affez bien la campagne dans YTemm; en plufieurs 
endroits on la cultive comme des jardins. Le travail y eft tr£s-pdnible , parce- 
qu’il faut arrofer avec exactitude. Les Arabes de la vallde Zebid dans le Tebdm* 
& de plufieurs endroits dans les montagnes ( Dsjabbdi) font obliges de faire 
des chauflees autour de leurs champs, pour que l’eau qu’on y conduit, y refte & 
les fertilife. Pour faire ces chauflees ils attelent, quand la terre eft bien labouree 
& attdnuee, deux boeufs avec trois cordes, ou trois chaines 4 une planche fort 
large ; voy. la figure A. de la XV. planche. Quand cette planche apres avoir 
dtd trainee longtemps fe trouve pleine, ils la tirent jusques i la chauflee en 
queftion : nous n’imiterions pas aifement ce travail en Europe , parceque nos champs 
ne font pas trop couverts de terre labourable. Les terres des montagnes, ds 
mdme que les terraflfes des jardins oh croit le caffe, font en partie foutenues de 
murailles, pour en rendre la terre horizontale: fur cette muraille on pratique 
ordinairement une chauflee de terre pour retenir l’eau. Quand il y a quelque 
fource dans le voifinage , on la conduit fur le terrein. Les proprietaires qui n’ont 
pas cet avantage, font obligds vers le temps de pluye de faire des digues de 
pierre & de brouffailles dans le chemin & en pente vers le champ , pour y con- 
duce les eaux ; car s’ils faifoient ces chauflees en travers , l’eau les emporteroit. Quand 
le premier champ eft affez arrofe, on en fait ecouler 1’eau fur le fecond, le refte de 
1'eau forme de petits ruiffeaux, qui fe perdent en partie avant de quitter le* 

S montagnes. 
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montagnes , & de plus grands ( ' Wadis ) qui apres de longues pluyes, vont jusqu’i 
la mer. On voit auffi par-ci par-la dans les montagnes de magnifiques refer- 
voirs mur£s , aflez grands pour y rafiembler une bonne quantitd d’eau qui fert & 
arrofer les terres bafies. Dans YOmin on nomine ces refervoirs B&cU & 

dans VTctnen Birke. Dans la plaine de Damir & dans une autre pres de 

Sand 5 1’on a des puits^fort profonds d’ou 1’on tire de l’eau pendant les feche- 
reffes par le moyen de bocufs , d’ancs , ou avcc des hommes. II eft facile de fe 
faire une idee de cette fagon de puifer l’eau , cependant j’ai voulu la reprefenter 
dans la figure B. de la XV. planche. Cette maniere d’arrofer eft tres-penible ; 
car les Arabes ont quelquefois fix a fept poulies l’une pres de l’autre au-deflus du 
puits , & malgre cela ils ne tirent pas autant d’eau que le feroit un chapelet. II 
eft fingulier que cette machine ne foit pas introduite en Arabie, pendant que 
l’on la voit non feulement en Egypte , mais encore en Turquie, en Perfe & 
dans les Indes, ou on la fait aller par des boeufs & par des hommes. Celle 
qui fe tourne avec les pieds, fe nomme Sakkit tdir btridsjel, elle eft commode 
dans les jardins oh l’eau n’eft pas profonde. Celui qui tourne la roue, eft aflls 
fur une poutre mife en travers au- defius du puits, vis-k-vis la pdriphdrie de la 
roue , o'u il travaille des mains & des pieds , fans fe tenir a un autre morceau de 
bois. (v. la 44 . Q. de Mr. Michaelis.) On trouvera des planches de cette ma- 
chine & d’autres inventions hydrauliques de l’Egypte dans la defcription de mes 
voyages. 

Je n’ai pu voir qu’unc feule fois comment on feme dans les montagnes 
de XFtmtn. Un payfan portoit un petit fac de lentilles qu’il femoit fort rare* 
dans les filions, comme nous femons les pois dans nos jardins; & en avanqant il 
poufioit la terre des deux cotes du fillon avec les pieds pour recouvrir la femence. 
En d’autres endroits le l'cmeur marchoit derriere le laboureur, & jettoit dans le fillon 
la femence que l’autre en retournant couvroit bientdt de terre a\ec fa charrue. 
Ces deux manieres d’enfemencer font fort penibles, pareeque le femeur doit faire 
autant de tours qu’il y a de filions : par contre il ne refte pas fur la terre autant 
de grain qui feche , ou que les oifeaux emportent ; d’ailleurs les Arabes n’employent 
pas autant de femence que les Europeens , le temps etant plus regulier dans lour 

pays 
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pays, & le payfan pouvant compter, que fon grain ne flchera, ni ne pourrira 
dans la terre. Le bled de Turquie & le Durr a me parurent etre plantes un a 
un dans quelques contrles de Y2men. Je vis auffi quelques champs entre 
Mofbak & Sebdn oh les plantes fembloient avoir ltd mifes au cordeau, comrae nos 
choux blancs en Europe ; mais c’etoient aufli les plus beaux champs que j’aye vu 
de ma vie. Toutes les tiges fembloient de la mime hauteur, & on n’y voyoit 
pas la moindre feuille de mauvaife herbe. Le mime grain venoit affez mal dans 
les champs voiiins, preuve evidente qu’en Arabie tous les payfans ne font pas 
egalement laborieux. J’apperqus aufli pres de Mb Arras , qu’un payfan tournoit la 
terre avec fa charrue entre des bleds hauts de neuf k dix pouces-, plantes ou femes 
en ligne droite , & fes boeufs etoient dreffes a paffer entre les rangees fans fouler 
les plantes. L’utiiit! de ce travail confifte en ce que l’on detruit I’yvroie, que 
l’on couvre mieux la racine du grain & que l’on ouvre la terre pour qu’eile puiffe 
mieux recevoir la pluye & l’eau dont on l’arrofe. La mauvaife herbe qui fe 
montre enfuite, eft arrachee avec les mains & donne du fourrage aux beftiaux. 
Mais il n’y a que les peres de famille les plus laborieux qui prennent ces foins. 
Les champs de Durra pres de Beit el fakib etoient remplis d’yvroie & irrlgulie- 
rement enfemencls. 11 y avoit dans les montagnes de 1 'Temsn des efpeces de 
niches fur les arbres, oh les Arabes fe placent pour veiller fur leurs champs 
cnfemcnccs : comme les arbres font plus rares dans le Tebdma , on y leve pour 
cela un echaffaudage llgerement conftruit, comme le porte la figure F. dans la 
XV. planche. 

Quand les bleds font murs , les Arabes les arrachent avec la racine , du 
moins ai-je vu faire la moiflon des orges de cette faqon dans YTemen. Le bled 
verd, l’herbe & tout ce qu’on deftine pour fourrage au bltail, fe coupe avec une 
faucille. Les Indiens fe fervent du mime inftrument pour moifionner leur ris <Sc 
pour tailler leurs cocoders. Pour le rendre tranchant, l’lndien, & peut-ltre aufli 
l’Arabe , n’employe ni pierre , ni acier , ni bois enduit de poix & de fable ; il met 
un genou dans le fable, avant un peu d’eau k cite de lui pour mouiller le couteau, 
enfuite il frotte de 1’autre pied le couteau mis dans le fable , jusques k ce au’il pen- 
fe 1'avoir affez aiguife pour s’en fervir. 

S 2 Quand 
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Quand le grain doit etre battu , les Arabes de Yt'enun pofent le bled par 
terre- en deux rangees, £pis contre epis , aprfes quoi ils font trainer par-deflfus une 
groffe pierre tiree par deux bceufs. Cette pierre eft de la figure D. La machine 
dont on fe fert en Syrie, confifte en quelques planches garnies par-deffous d’une 
quantity de pierres k fufil. Celle d’Egypte eft connue & j’en ferai mention dans la 
defcription de mes voyages ; elles font toutes drees par dcs bceufs , & aucune ne 
merite d’dtre imitee en Europe. 

Je m’informai , fuivant la 14. Qu. de Mr. Michaelis , du triage qu’ils fai- 
foient des femences ; je m’adrelTai pour cet effet 4 un Juif de Mafk&t , qui avoit 
dcs fonds de terre : il me repondit , que lui , tout comme les Mahometans de 
YOmdn, ne fe faifoient aucun fcrupulc de femer dans un mdme champ deux fe- 
mences melees , quand ils croyoient y trouver Ieur profit ; mais qu’il lui dtoit dc- 
fendu d’enter un arbre, ou comme il s’exprimoit , d’unir un fcp a raifins noirs 
avec un autre h raifins blancs ; de porter un habit dont la chainc feroit de poil & la 
trame de coton, ni me me unc etoffc mi-coton & mi- foie. Il eft dit Levit. XIX. 
19. qu’aucun ne portera des habits mi-lainc & mi-lin, mais il eft aufli dit au mcme 
endroit, qu’il ne femera point fon champ de diverfes femences. Le Juif fus- 
dit paroiffoit done ignorer cette loi , du moins ne l’obfervoit-il point. II ajouta , 
que quand fa brebis avoit mis bas un male pour premiere portde , il en avoit fait 
une aumone, & qu’il avoit donnd aux pauvres les fruits qu’il avoit cueilli de fes 
figuiers , de fes grenadiers & de fes vignes pendant les trois premieres annees ; 
mais qu’il avoit gardd pour fon ufage les dattes de la premiere annde, Moi'fe 
n’ayant pas nomme ce fruit parmi ceux dont les premices appartenoient aux pau- 
vres. Je n’ai vu aucun champ cultive par des Juifs; car cette nation ne fe fou- 
tient principalement en Egypte , dans YTemen , en Perfi & dans les pays Tares 
que par le commerce & par les profeflions. Je n’ai pas obfervd non plus, que 
les Mahometans ayent une forte d’horreur religieufe pour un champ couvert 
de mauvaifes herbes ; ils ne font que meprifer le poflefleur pareffeux qui ne l’a 
pas mieux cultiv6. 

Les Juifs de Bd:ra & de Bagdad ne conn oi (Tent pas le mot hebreu dont 
parle Mr. Michaelis dans fa 1 j. Queftion j mais le Juif de Mafkdt dont J’ai parle 
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ci - deflus , appelfoit pyp Sab&s , la balle ou la goufie du froment. 

Une femme arabe nettoyoit du bled dans un village prbs de l’Euphratc , je 
lui demandai le nom de ce qui tombe au travers du tamis , elle le nomrcoit auffi 
Sab As : les Mahometans de BAsra me dirent, qu’on donnoit le meme nom aux 
enveloppes tant du froment que du ris & de l’orge. Ce mot n’etoit pas connu 
a HA'eb. Un Juif de Bagdad croyoit, que Sabin chez les Hebreux rte fignifioit 
que la coffe du froment. Je n’ai pas vu le Siwdn. Un Juif d’ltalie me difoit 
en avoir mange du pain 4 sicca dans une difette , & qu’il en avoit ete comme en- 
yvre. A Bileb Siwdn fignifie un fort mauvais froment , eelui qui par 

exemple a fouffert des pluyes excefilves d’abord apres les femailles: 

Le temps auquel les fruits meuriflent , ne varie pas feulement fuivant que- 
les terres ou les cantons font fitu£s au Nord,ou auSud;maisaufli felon qu’ellcs font 
fur des hauteurs, ou dans des plaines & qu’elles peuvent-dtre arrofees tard ou de bon- 
ne heure. Ainfi ce temps differe beaucoup meme dans le petit domaine de 
1 ’ Imchn 6 ,’femen , & encore plus dans les autres provinces d’ Arabic. Le 15. de 
Juillet l’orge dtoit deja ferree pres de Sand & le 28. on ne faifoit que femer des 
lentilles pr&s de CbamU. Les premiers jours d’Aotit le Darra avoit plus de 
fept pieds de haut dans la plaine de Beit el faktb: & au meme temps on labou- 
roit de nouveau les champs pour de fccondes femailles , & on les preparoit 
pour dtre arrofees dans- la vallec de Ztbid qui n’en eft pas eloignee.. On difoit a 
Jtrufalem , que l’orge y etoit mfire 4 la fin de Mars, & on ne la moiffonnoit- 4 
brfa qu ’4 la fin de Mai. On feme pres du Nil en Oftobre & Novembre & on 
y moiflonne au mois de Mai. D’ordinaire l’orge peut dtre coupee a Mofiil le 

S 3 6. P Ajar 


*) Mr - Fo t[ kil s'informa plus exaftement dans fon fecond voyage du terns oil les 
bleds fe fement & inedriffent pres d' Alexandria , que je n’avois pu faire r- Sc 
il remarqua , que les champs autour du canal d 'Alexandria s’enfemencent en 
Octobre , & qu'on coupe les bleds en Fevrier ; que les terres plus proches 
d Alexandria , qui ne peuvent pas etre arrotees par le Nil , font enfemenedes 
en Novembre ; que le froment y eft m4r en Fevrier & 1’orge en Mars. 
On n*y feme point de feigle.. Autour de KAbira l’orge eft ferrde a la fin- 
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6. tt Ajar (Mai) & le fromcnc quarantc jours plus tard. Tous les grains meu* 
rifTent a Bagdad environ vingt jours plutdt qu’a Moftil. On feme a Majkdt le 
froment & l’orge a la fin de Risk & au commencement de Tbeibdt (Deeembre) 
& en NtJ’dn (Mars) on les coupe. Mais on feme le Durra en sJiltil (Aout) & 
au commencement de Sept, pour le couper au commencement de K&s!e 3 ou a la fin 
de Novembre. On feconde les dattiers a Mafkat au mois de Tbeibdt , & comme 
on a plufieurs efpeces de ce fruit qui meurifient les unes apres les autres , Ton 
a dans YOmdn des dattes mures pendant trois mois; favoir a la fin de Scbab&t , 
en Addr , NiJ'dn &. au commencement d’Tjdr, c. a d. pendant les moisde Fevrier, 
Mars & Avril. 

II y a en Arabic des chevaux , des mulets , des anes , des chamcaux , des 
dromadaires, des vaches, des brebis, des chevres & d’autres animaux domeftiqucs 
en abondance; aufil-bien que des lions, des gazelles, des renards,des finges &c.*). 
On fait , que les Arabes font grand cas de lcurs chevaux ; on pourroic dire , qu’ils 
les divifent en deux efpeces. Ils nomment l’une Kadtfcbi , c. a d. chevaux de race 
inconnue, lesquels ne font pas plus eflimes cn Arabic que les chevaux ordinaires 
nelefont en Europe; ils fervent A porter les fardeaux & a tous les autres ou- 
vrages. La feconde efpecc s’appelle Kdcbldm , ou Kobe jt , c. ad. chevaux 

dont on a 6crit la genealogie depuis deux mille ans. On veut qu’originairement ils 
foient venus du haras de Salomon ; aulfi font-ils tres-chers. On les vante comme fort 
propres a foutenir les plus grandcs fatigues & a paffer des joumees entieres fans nour- 
riture,vivant, comme on s’exprime , de l’air. On leur attribue de fe jetter avee impe- 
tuofite fur l’ennemi ; & Ton allure, qu’il y a de cette race qui lorsqu’ils font blefles 
dans une bataille , &. qu’ils fe .fentent hors d’etat de porter plus longtemps leur 
cavalier, fe rctirent de la melee & fe mettent en furete. Si le cavalier eft par 
terre , ils reilent pres de lui & ne cedent de hennir jusqu’a ce qutl foit fecouru. 

Ils 


*) Strabon dit dans le 16. livre de fa Gdographie , qu'il y a en Arabie : pecorum 
omnis generis copia , exceptis mulls , equis £? porcis. Avium etiam omnium, 
prseter anferes galiinas. 
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Us ne font ni grands ni beaux , mais tres-vites a la courfe ; auffi les Arabes ne les 
eftiment-ils que pour leur race & pour leurs qualites , mais nullement pour b 
figure. D’ailieurs on ne s’en fert que pour les monter & jamais pour aucun autre 
travail. Lea Kocbldni font principalement eleves par les Bedouins entre Basra, 
Blerdin & la SyrU, ou les grands Seigneurs ne veulent poipt monter d’autres che- 
vaux. Toute cette race fe divife encore en plufieurs families. On trouve 
prds de Moful les families Dsjiilfa , Mdnaki , Dtbakmic , Seklaui , Sdade , Ham- 
ddni & Trddsje ; celles d’autour de Haleb font Dsjulfa , Mdnaki, Toreifi, Seklaui: 
a Hdma , Cballaui; a Orfa, Daddsjani ; a Danidjk , Nedsjedi. Je n’ai pas entendu 
parler de ces Kocbldni fur la cote occidentale de 1’Arabie; mais je crois, qu’il y 
en a furtout dans 1 'Hedsjds. Quelqucs-uncs de ces families font preferees aux au- 
tres a & bien que l’on foit allure , que les Kocbldni font quelquefois inferieurs k 
quelques Kadifchi, on effime beaucoup plus les premiers, furtout lesjumens, dans 
1’efperance d’en avoir de belle race. 

II eft vrai que les Arabes manquent de tables gcndalogiques pour prouver 
de quelques centaines d’anndes la defcendance de leurs Kocbldni : ccpendant ils 
peuvent etre aflez furs de leur race, parcequ’ils font toujours couvrir lesjumens 
en prefence de t£moins Arabes ; & bien que les Arabes ne fe faflent pas toujours 
fcrupule de faire un faux ferment, il n’y a pas d’exemple, qu’ils ayent jamais 
figne une faulfe atteftation touchant la naiflance d’un cheval, parcequ’ils font trcs- 
pcrfuades, que toute leur famille feroic detruite , au cas qu’ils dcpofalfent contre 
la verite. Quand un Chretien a une jument de la race Kocbldni , ou en entre- 
tient pour un Arabc & veut la faire couvrir par un etalon Kocbldni , il eft oblige 
de faire appaller un Arabe pour temoin; celui-ci refte vingt jours pres de la ju- 
ment pour etre fdr , qu’aucun etalon du commun ne la deshonorc. Pendant ce temps, 
la ellc ne doit pas voir meme de loin, ni cheval entier, ni ane. Quand die met 
bas, le meme_ Arabe y doit etre prefent de nouveau ,& le certi float de la naiflance 
legitime du poulain eft expedie iuridiquement dans les premiers fept jours. Le 
Chretien donne a ce te.noin pour fa rccompenfe un Beni/cb, c. a d. un habit. On 
ne fait jamais couvrir une jument Kocbldni par un etalon Kadifcb , & quand cela 
arrive par hazard, le poulain eft repute Kadtjcb. Ccpendant les Arabes ne fe font 


aucun 
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aucun fcrupule d’accoupler un de ces etalons nobles avec une jument de race com* 
mune , mais le poulain de cette jument eft toujours cenfe Kadijcb. 

Les Arabes vendent leurs d talons Kocbldni , tout comme leurs chevaux 
cotnmuns , fous toutes fortes de conditions arbitraires ; mais ils ne vendent pas 
volontiers les jumens pour argent comptant. Lorfqu’ils ne peuvent pas les bien 
foigner , ils les confient k un autre , fous condition d’avoir part aux poulains , ou 
de redemander les jumens au bout d’un temps fixe. Je crois, que le poflefleur de 
letalon peut aufti fe referver une partie du prix que l’on mettra au poulain. Ce- 
pendant il paroit qu’il en eft de ces Kocbldni comme de 1’ancienne noblefle des 
Scbecbs arabes , dont on ne connoit le mcrite que dans leur patrie. Les Turcs ne 
font cas de ces chevaux fameux que quand ils peuvent les avoir pour rien ; comme 
leur pays eft fertile, bien arrofe & plus montueux que l’Arabie, les chevaux 
qui font grands coureurs , ne leur font pas ft utiles. Les grands chevaux forts & 
pefans , qui font une belle parade fous des harnois lourds & magnifiques dont ils 
les couvrent, leur plaifenl bien davantage. Je prefume, qu’il y a aufti des Kocb- 
l&ni en Dsjof, province dc X Turnon : mais je doute qu’on les prife beaucoup dans 
le domaine de Xlm&m , parceque les chevaux appartenans aux perfonnes qualifies 
de ce pays , me parurent trop beaux & trop grands pour Kubldni. Les Anglois 
par contre achetqnt quelquefois a Mokba des chevaux pour huit cens jusques A 
mille ecus la piece. Un marchand m’afliira , qu’un de fes compatriotes avoit ache- 
te a Mokba un de ces chevaux, pour lequel on lui avoit offert en Bengale le dou- 
ble du prix d’achat , mais qu’il 1'avoit envoye en Angleterre, oti il efperoit en 
avoir le quadruple. 

L’on trouve en Arabie deux fortes d’anes. Les petits & parefleux font 
aufti peu eftimes en Orient qu’en Europe. Mais il y en a d’une efpece qui font 
grands & couragcux, qui m’ont paru plus commodes pour voyager que les che- 
vaux & qui font fort chers. On trouve fans doute en Arabie diverfes efpeces de 
chameaux: je me rappclle au moins, que la plupart des chameaux du pays de 
1’ Im&m n’etoient que de taille mediocre & d’un brun clair. Cependant j’y vis 
aufti des chameaux de Nedsjerdn grands & lourds & d’un brun fonce. Les Dro- 
madaires que j’ai vu en Arabie & en-Egypte , n’avoient tous qu’une bofle fur le 
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dos & ns pouvoient etre diftingues des chameaux par ceux qui n’etoient pas accoutumes 
a voir de ces animaux , que parcequ’ils paroiffent plus legers & plus propres k la 
courfe. Quant aux dromadaires a deux bolTes, je n’en ai vu que trois dans une 
ville de Notalie , & ils y avoient-ete amenes de la Crimle. Ils etoient fi grands 
& fi lourds , qu’on pourroit les ranger fous une efpece particuliere de chameaux 
plutot que de dromadaires. Commc j’ignore, fi Ton fait en Europe de quelle fa- 
qon les chameaux s’accouplent , je le difai ici en pafiant. Je l’ai vfi en Egypte. 
La femelle etoit couchee fur fes jambes , & on lui avoit lie les pieds de devant 
pour qu’elle ne put pas fe relever. Le male etoit alfis derriere elle comme un 
chien fur le cul , touchant la terre de fes deux pieds de devant. Pendant l’ac- 
couplemcnt il paroiffoit plus froid & plus indolent qu’aucun animal que j’aye vft 
de ma vie ; & il falloit que le payfan le chatouillat longtemps avant qu’il put l’y 
exciter. La chofe faite, le payfan le rcnverfa, fit lever promptement la femelle & 
la frapoit de fa pantouflle au derriere , pendant qu’un autre la faifoit marcher. On 
me dit, qu’on fait accoupler de la meme fagon les chameaux cn Mejopotamit , en 
Natolie & apparemment partout. Les boeufs & les vaches d’Arabie ont a l’epaule 
au * defius des jambes de devant une elevation , ou morceau de graifle qui , comme 
aux chameaux , eft plus grande k proportion de ce que ces animaux font plus gras. 
S’il eft vrai , qu’on puifle drefter les boeufs des Hottentots a fe ferrer , a fe ranger 
en front & a prefenter toute une ligne de comes aux betes feroces qui viennent 
les attaquer (felon la 46. Queft. de blr. Michaelis) il faut que les boeufs d’Arabie 
ayent moins d’efprit , car perfonne ne leur attribue ces vertus. On trouve des 
bufles en Orient dans toutes les contrees marecageufes & pres des fleuves , & fou- 
vent plus abondamment que des betes a corne ordinaires. Les vaches de ces 
bufles donnent plus de lait que les autres vaches; & les bufles males font au 
moins auffi propres pour le travail que les boeufs. Je vis des bufles en Egypte, 
dans l’isle de Bombay , pibs de Surat , au bord de 1 * Eupbratt , du Tigre, de 
F Oronte, a Scanderone &c. Mais je ne me fouviens pas d’en avoir trouve en 
Arabie ; fans douce que le pays a trop peu d’eau pour cet animal. La chair du 
bufle nc me paroit pas avoir auffi bon gout que celle du boeuf ; elle eft plus dure 
& plus groffiere. Pcut-etre ai- je mange fouvent un morceau d’un jeune bufle 
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HaflHquifr & d’autres auroient negligees. On allure, que les Arabes le mangent 
volontiers. • • Dans les divers endroits oil je m’en informai , l’on ne croyoit point 
qu’il perqat les pierres. II y a auffi des Cameleons en Arabie & plullcurs fortes 
de lezards. 

11 y a une fi grande abondance de volaille dans les contrees fertiles de 
l’Arabic , qu’on y achete les poulcs a auffi bon prix qu’cn Europe. Les poules 
pintades y font a la verite fauvages , mais fi nombreufes dans les montagnes pres 
du Tehama , que les enfans les abattent a coups de pierre, les prennent & les 
vendent en villc. Les bois font pleins de tourterelles. On voit aulli des autru- 
cbes dans les deferts d’Arabie, mais je ne fais fi les Arabes fe donnent la peine de 
les prendre jeunes & de les clever. J’en vis une k Lobeia, qui etoit venue do 
BAbhtfcb & qui devoit etre mcncc k Sam). Je crois , que les Arabes appellent 
l’autruche Thar eclsjammel , c. a d. l’oifeau de chameau. L’oifeau Hudhud (la Hupc) 
eft tres - connu aux bords du golfe perfique , mais aucun Arabe ne pretend enten- 
dre fonlangage, & on ne croit pas, que les homines, dxcepte Salomon, ayent ja- 
mais pu comprendre lc langage des oifeaux. 

On trouve une grande quantite dc poiflons dans lc golfe arabique : Je 
me fouviens d’avoir entendu dire a Mr. FrofkA! , que dans notre voyage de Sues a 
Mokha , il cn avoit bien obferve de cent diflerentes efpeces , dont pluficurs 
avoient fort bon gout. Panni les coquillages celui que Unmtus nomme 
Strombus fufus 3 eft furtout tres- rdmarquable. Nous le trouvames a Lobela. II 
fe tient toujours au fond de' la mer & coute beaucoup a prendre : cependant 
nous en fimes pecher quantite que nous envoyames en Europe. L’on peche 
auffi des moules a perle a Lobeia; elles ne font nullepart plus abondantes dans 
cette mer que pres de Dabbldk , isle prds de la cote d’Afrique. II fe trouve auffi 
dans le golfe d’ Arabie des tortues & d’autres animaux marins. 

Les fauterelles abondent en Orient , mais pas au point qu’on le penfe en 
Europe (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.) Nous en vimes pour la premiere 
fois une grande nude a Kabira vers la fin de Dccembre 1761. & le 9. Janvier 
1762. nous en apperqdmes dans la mdme ville une autre plus terrible qui vine 
par un vent de Sud-Oucft & ainfi du defert de Lybie. Pendant ce dernier jour 

il 
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il en tomba, line grande quantitd fur les toits des maifons & dans les rues; fans 
doute parcequ’elles etoient fatigudes du trajet , pcuc dtre aufll parcequ’elles 
n’etoicnt pas accoutumees a voir des villes dans leur patrie & ay etre inquietdes 
par les hommes ; ou enfin parcequ’elles y croyoient trouver leur nourriture 
comme en rafe campagne. A pres cela je n’en vis plus en (i grande quantite 

qu’aupres de Dsjidda. La nuit du 10. au n. Novembre 1762. il en paffa un 
grand nuage au-deflus de cette ville par un vent d’Oueft, & par confequent par- 
deflus le golfe d’Arabie qui eft fort large en cct endroit. Plufieurs fe noybrent 
dans !c paflage. Une autre troupe moins nombreufe vint encore le 17. du me me 
mois a Dsjidda. Au mois de Mai lorsque les dattes commencerent A meurir, plu- 
fieurs effuins de ccs animaux arriverent a Mokba , ils venoient de l’Oueft ou du Sud 
& au - dela du golfe arabiquc. D'ordinaire ils s’en retournoient le jour fuivant , 
ou ils continuoicnt leur route vers les montagnes a l’Eft. Lc 31. Mai 1763. il 
cn paffa une grande quantite du Sud au Nord, au-deflus de la ville & le 1. de Juin 
elles alloient du Nord au Sud. Peut- etre etoient- ce les memes. On fait, que le 
golfe n’eft pas fort large pres de Mokba; cependant le rivage etoit couvert de fau- 
terelles mortes; pern -etre parccqu’elles connoiffoient aufti peu la mer que celles 
qui arriverent a Kdbira , connoiffoient le danger qu’elles couroient dans les villes. 
Au commencement de juillet 1743. nous cn vimes un nombre prodigieux prds 
du mont Samara & dans lc chcmin de la a Jirhn. Lc 28. de ce mememois il en parut 
une partie confiderablo a Mbfbdk. En Perfc j’en vis quelques - unes entre Scbiras 
& Abufcbdhhr. Le 17* Avril 1766. j’en decouvris, pour ainfi dire, les nlds. 
Une grande etendue de campagne pics de Tel el liana , fur le cbemin de Mofiil a 
NiJjUln , etoit ccuvcrte de jcunes fauturelles qui n’etoient pas beaucoup plus grofles 
que des mouches; leurs ailcs fe voyoient a peine & elles paroiffoient n'avoir que 
la moitie fuperieure dcs longues jambes qui leur fervent a fauter. Suivant toute 
apparence , ces jambes etoient bien entibres , mais ployces & couvertes d’une 
peau. Elles atpignent leur groffeur naturelle avec une vitefle dtonnante. S’il y 
avoit une bonne police dans ce pays, on les pourroit etouffer par milliers des leur 
naiffance; ce qui couterok peu de peine & previendroit les funeftes nvages qu’- 
elles font. Ceux avee qui je voyageois , ne fcmbloient pas s’en incuieter , ils fe 
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fioient fur la providence & fur le Samdrmog , ou mange - fauterelles. Une forte 
pluye pourroit auffi detruire ces infe&es , car partout oil j’en ai vfi , il y avoit- eu 
une longue fechereffe & aux premieres pluyes elles s’envoloient. J’apperqus dans 
le chemin de Diarbekr i Orfa plufieurs grillons, grands & petits, & differentcs 
efpeces de fauterelles. Tous ces animaux avoient deux jambes fort longues pour 
s’elancer , quelques - uns les avoient tendres & flexibles. Ceux de petite efpbce 
avoient une Crete dure fur la tetc. Deux efpeces des plus grandes avoient de 
longues jambes , mais point d’ailes & n’etoient ainli que des embryons non ddve- 
loppes. D'autres avoient entieremcnt la figure des fauterelles , mais etoient plus 
petits. Je trouvai auffi au commencement d’Oftobre Yadoratrice de Lieu (dont 
il eft parle dans la 51. Qucft. de Mr. Michaelis) laquelle eft deilinee dans la 32. 
planche du voyage de Norden & qui n’eft pas rare dans les cabinets d’Europe. 
J’ai parle de cet infefte a quelques Mahometans & entr’autres a un marchand de 
la Mekke , leur demandant , s’ils le regardoient comme faerd , & s’ils croyoient , qu’il 
leur montrat le chemin de la Mekke en etendant les bras ; mais aucun d’eux n’avoit 
jamais entendu parler d’une propriete aufti extraordinaire de ces fauterelles. Un 
Chretien de Ilaleb nommoit cet infcfte Dar Nucb. En Italie & dans quelques 
provinces de France on lui donne le nom d’adorateur de Dieu. Peut-etre que ce 
font plutdt les Chretiens que les Mahometans qui ont - eu l’idee de cette 
adoration. 

Je me fuis entretenu avec des Juifs & des Mahometans dans YOmfln> 
aux bords du go! ft per fi que, a Basra & a Bagdad touchant le nom qu’on donnoit 
aux pieds des fauterelles; (y. la 31. Queft. de Mr. Machaelis) tous t’accordoient 
a nommer les pieds qui fervent a fauter ( Ridsjelejn J pieds ; & les quatre autres plus 
petits, les mains. Suivant l’opinion d’un Mulla de Basra, Karda fignifie la jambe 
entre la cheville & les genoux ; un autre croyoit , qu’en parlant des hommes , cela 
vouloit dire le mollet, ou le gras de la jambe (Sc il appelloit Ijps de la jambe 
S 4 k. 

Si j’ai vu des fauterelles de paffage ailleurs que dans les pays fus - nom- 
mds ; 9 ’a etd en trop petite quantite pour y avoir fait attention. La fauterelle de 
paffage eft la meme que les Arabes mangent, «Sc felon ce que j’ai entendu dire a Mr. 
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Torfkdl , la mdme qu’on a vd en Allemagne. Un Arabe.de Ldcbfa avec Iequel je 
voyageois en Perfe, me nomma les fauterelles fuivantes qui viennent dans fa 
patrie: Dsjerdd acbmar , ou la fauterelle rouge, qui eft tres-maigre en arrivant, 
mais qui apres s’etre engraiflee au grand dommagedeshabitans, eft appellee Dsjerdd 
mukkett, & fait un morceau friand pour les Arabes. Enfuite vient Dsjerdd cbei' 
fdn, la fauterelle legere : celle-ci de meme eft maigre quand elle arrive a Ldcbfa , 
apres qu’elle s’eft refaite, elle change fon nom en celui de Dsjerdd femdn , fau- 
tcrelle graile , & elle fert dgalement de manger aux Arabes. On nommoit a BAsra 
cello qu’ilsaimentle plus ; Mukn; on ajoutoit, que c’etoit la femelle, qu’elle 

etoit fort graffe & pleine d’oeufs & faifoit un mdt fordfiant pour les hommes. 
jy ** a Dsjerdd asfdr eft le male de la Muktt , mais tres-maigre; on 1c 

mange rarement h BAsra. Les Europe ens ne comprennent pas , comment les 
Arabes peuvent manger avec plaifir des fauterelles ; & les Arabes qui n’ont pas eu 
de commerce avec les Chretiens , ne veulent pas croire a leur tour , que ces der* 
niers fe font une delicateffe des huitres , des crabes , des chevrettes , des ecreviffes , 
&c. Cependant ces deux faits font egalement certains. Dans toutes les villes 
d’Arabie depuis Bab el mand&b jusqu’a Basra , on enfile les fauterelles pour les 
porter au marche. Je vis un Arabe fur le mont Samara, qui en avoit rempli 
un fac. On les accommode de diverfes faqons. Un Arabe d’Egypte que nous en- 
gageames a cn manger en notre prefence, les jetta fur des charboos ardens & 
lorsqu’il crut les avoir fuffifamment grille , il les prit par les longues jambes & 
par la tete & ne fit qu’une bouchee du refte. Quand les Arabes en ont grande 
quandtd, ils les grillent, ou les font feeher dans un four,ou les font bouillir & les 
mangent avec du fel. Je n’ai jamais effaye d’en manger. Mais Mr. Lucas qui 
pendant plufieurs annees a ete conful du Roi i Su e , en a fouvent goute & leur 
a trouve le gout qui approche de celui des Brel linger, efpece de Sardines fechees 
qui nous viennent d ' Eckernfosrde. Les Arabes du royaume de Maroc, apres les 

avoir fait bouillir legerement , les font feeher fur les toits de leurs maifons. On 
en expofe en vente de grandes corbeilles remplies. Ni Air. Lucas, ni moi n’a- 
vons jamais entendu dire, que les fauterelles etoient une nourriture mal-faine, ni 
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qu’elles engendroient de la vermiae *}. Les Juifs de YTlmen mangent des fau- 
terelles tout aufli volontiers que les Arabes mahom£tans ; ce qui lcur fait foutenir , 
que les oifcaux dont Dieu favorifa les enfans d’lfrael dans le defert , n’etoient autre 
chofe qua des fauterelles **). Les Juifs italiens d ' Hdkb croyent , que Dieu avoit 
nourri lours ancctres de perarix. Les Turcs uc paroiffent pas encore a\ oir pris 
gout aux fauturelles. C’eft pourquoi qu’a Bagdad > MofiU > Dtarbekr &dans les autres 
vllles frontieres d’Arabie, on ne les mange pas, ou elles ne fervent de nourriture 
qu’aux fouls Arabes; par.contre dies font les delices des poules, des cochons & 
particulicremcnt des finges. 

La fauterclle Dub be , ou Dubbin dont Mr. Michaelis parle dans 

fa 32. Queftion, eft connuc en Oman , LAcb/a & a BAsra; mais on ne la mange 
nullcpart. On difuit a Basra , qu’clle caufoit la diarrhee &: des tranchees. Celles- 
ci font plus petites que les mangeablcs. Quand dies font tombees quelqucpart > 
elles fe multiplient dans la terre & y reftent pour 1’ordinaire trois a quatre ans. 
Peude temps avant mon arrivee a Mafk&t , elles avoient quite lacontrde d eSobdr 9 
apres y avoir confiderablement endommage pendant les annees precedences tous 
les dattiers dont les habitans tirent lcur prineipalc fubfiftance. Aucune forte de 
fauterelles ne s’arrete autour de BAsra plus de fept a huit jours; peut*etre 
pareeque le terrain humide pres de Scbat el Arrau ne leur convient pas. Un Scbecb 
de BAsra nomma unc autre forte de fauterelles qu’on ne mange point & qui fe 

tiennent 


*) Mr. Temler nfa fait voir , que Clenardus dans fes Iettres livr. I. p. 73. a ddja 
retnarqud, que les Arabes d Fetz mangent des fauterelles, Olaus Borneman 
dit dans fa Diff^tatia critic o - philologies de ‘Vidu yob minis Baptiftcs , que 
Stribo , Diodorus Siculus , A g%thar chides , Hieronymus in yovianum , Arifto* 
phanes , Plinius , Neubof dans fa defeription de la Chine, Aldrovandus , yofe* 
pbus de S. Angelo Tbolofanus ont d£ja alTurd . que les Orientaux non feu le- 
nient mangent les fauterelles , mais qu’ils les mangent avec plaifir. 

*0 Job Ludolpbe dans fon trait£ des fauterelles a la fin du fuppldment a fa deferip- 
tion d 'AbyJJinie , a d£ja rendu vraifemblable Topinion , que ce fut des faute- 
relles dont les H£breux fe nourrirent au d£fert. Voy. aulfi ia remarque p. 421. 
dans la uad. allem. de l'Hift. Univerf. II. Partie. 
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tiennent dans les champs de coton Kutioni. Elies ont fans doute leur nom 
particulier en Arabe. 

On ne put rien me dire en Arabie des divers changemens que les fau- 
terelles fubident ; fans doute parceque je ne pus pas leur en donner d’idee di- 
llinfte , ayant peu pris garde a la transformation des infe&es & que d’ailleurs 
j’en ignorois les tcrmes en leur langue. Un Arabe du defert prbs de Basra m’ap- 
pric une finguliere comparaifon de la fauterelle avec d’autres animaux. La terrible 
fauterelle decrite au chap. IX. de l’Apocalypfe ne me venant pas a 1 ’efprit , je re- 
gardai cettc comparaifon comme une faillie du Bedouin , & je n’y fis plus attention 
jusques k ce qu’un autre de Bagdad me la renouvella ; la voici : II compara la 
tetc de la fauterelle a celle du cheval ; fa poitrine a ccile du lion ; fes pieds a ceux 
du chameau ; fon corps a ceiui du ferpcnt ; fa queue a celle du fcorpion ; fes cor- 
ncs (fi je ne me trompc) aux chcveux de la vierge & ainfi du rede. Bref , cette 
comparaifon paroit eclaircir les vcifets 7. S. 9. 10. du IX. Chap, de TApocalypfe. 
Si un Theologien intelligent &. judicicux a ivoit pendant quclque temps avec les 
Arabes crrans , il apprcndroit pcut-ctrc pluficurs chofes propres a repandre du jour 
fur les palTages difficiles de ce faint livrc. 

II ed certain, que les fauterelles agident de conceit & comme par ordre 
dans leur trajot. Mais fouvent il en rede bcaucoup apres le depart general , foie 
par foiblede, foit par d’autres raifoos. Bien que Ton puifie quelquefois les faidr 
de la main dans les endreks oh elks fe polent, il ne s’enfuit pas qu’elles fe lais- 
fent tuer plutot que d’abar.domer la place (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.) 
Car des que les habitans du villag: llmfi' , fur la croupe du mont Samara, virent 
un edain de fauterelles, ils fircr.t de grards cris & coururent avec un grand drap 
attache au bout d’un baton pour chad'er de leurs champs cedes qui s’y etoient jet- 
tees & pour empecher cedes qui vouloicnt y venir. J’entendis aufli dire a Basra , 
qu’on y cherchoit a les chafler de defies les dattiers. 

J’ai beaucoup entendu parlcr a MofiH & a Hd'eb du mange-fauterclles , 
fans l’avoir \ii. (voy. la 6 . Queft. de Mr. Michaclis ) On y appcllc cet oifeau 
Samir mar , ou felon que d’autres le prononccnt , Samar mog. On le die 
coir, plus grand qu’un moineau & nullemcnt agitable au gout : On allure, qu’il 
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cttruic chaquc jour un nombre incroyable- dc fauterelles; on pretend ncanrro'ns, 
quc les fauterelles fe defendent quelquefois contrc lui & le devorent avcc f.s 
plumes, quand elles l’ont accable par leur nombre. Lorsque les enfnr.s des \iih-. 
frontieres d’ Arabic attrapent une fauterelle vivante, ils la pofent devant cux 6: 
cvicnt Samarmog! Et corame elle fe baiffe alors toute effrayec par le cri, ou par 
le mouvement de l’enfant, ou qu’elle fe cramponnc plus fort a fa place, 1’on a fair 
accroire aux enfans, qu’elle craint le feul nom de fon ennemi, qu’clle fe cache ec 
qu’clle veut lui jetter des pierres. Le Samarmog n’eft pas originate de Mofui 
& de Haleb , mais on va le chcrcher dans le Kborafdn en grande cdremonie. Quand 
les fauterelles fe multiplient trop , le gouvernement envoit des hommes dignes de 
foi a une fourcc qui eft pres du village de Samar {in , fitue dans unc plaine 

entre quatre montagnes pres de Mefcbed ou Mufa er ridda , dans la fusdite province 
de Perfe. Li les envoy es rempliffent de cette eau une caiffc , y procedant avec 
lc ceremonial preferit. Ils.poifTent de leur mieux cette caiffe, afin que l’eau ne 
puilfe ni s’evaporer, ni fe repandre avant leur retour. Dcpuis la fource jusques 
a la ville qui les a envoye , la dite caiffe doit toujours etre entre le ciel & la terre , 
fans qu’on la pofe fur le fol , ni qu’on la mette fous un toit , a moins qu’on ne 
veuille que l’eau perde toute fa vertu. Mofui etant environne d’un mur., cette 
eau ne fauroit paffer fous la porte de la ville , mais on la tire par-deffus le mur , 
& on place la caiffe au-deffus de la mofquee Nshb't Gurgis , edifice qui etoit an- 
ciennement une eglife 6c qui de temps immemorial 6c preferablemcnt a tous les 
batimens de la ville , a eu l’honneur de poffeder fur fon faitc cette caiffc. Quand 
l’eau fouhaitee a ete amende du Kborafdn avec les precautions requifes , le com- 
mun des Mahometans, des Chretiens 6c des Juifs de Mofui croit, que le 
Samarmog fuit l’eau 6c demeure dans le pays tant qu’il cn refte une goutte 
dans la caiffe du Nebbi Gurgis. Voyant un jour un grand nid de cigogne 
fur cette caiffe , je temoignai a un Chretien diftingue de la ville , combicn 
j’admirois l’odorat penetrant du Samarmog qui fentoit l’eau au travers de tant 
d’ordures; il ne repondit rien, mais fe trouva fort fcandalife, que le gouverne- 
ment eftt permis a la cigogne de faire fon nid fur un fi rare trdfor; 6c plus 
choque encore de cc que depuis 8. a 9. ans le magiftrat n’avoit pas fait cher- 
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cher tic l’eau fraiche *.) L’on pretend avoir obferve, que les fauterelles pres 
tie Moful ne font pas beaucoup de mal la premiere annee , & qu'elles fe cachcnt en 
terre pour s’y multiplier & l’infini pendant les annees fuivantes. Peut-etre font-ce 
celles qui ont-ete nominees ci-deffus Dubbe. Lorsqu’elles fe font voir en abon* 
dance , le Pacha eft contraint a faire venir l’eau du Khorafdn ; fans quoi 1c pcuple 
fe plaindroit qu’il eft la caufe du degat qui fe fait par les fauterelles dans fon 
diftrift. Mais la verite eft, que ft dies font la meiileure nourriture du Samar mog , 
& que cet oifeau ait un penchant naturel a detruirc mdme celles qu’il ne mange 
pas , il les viendroit bien chercher de lui-meme , fans que les feigneurs de Moful 
fe donnaflent la peine de faire venir cette eau de ft loin & a grands fraix. On die , 
qu’il y en a aufii dans la citadclle de Haleb pour attirer le Samarmog pres de cette 
ville. J’ai parle a des gens qui ont via la caifle de cette eau, mais ils ne fe rap. 
pelloient point qu’on en edt fait venir de nouvelle. 

L’on die, qu’il y a en Arabie & en Perfe un oifeau nomine Sumdnx 
C v . la y. Queft. de Mr. Michaelis) qui eft plus petit qu’un pigeon, de couleur 
noire & facile i engraifler; qu’il a le bee long , des nerfs , des os , & des veines comme 
les autres oifeaux. Les curicux des fecrets de la nature ne feront pas contcns 
de cette defeription du Sumana , mais je ne puis rapporter que ce que l’on rn’en 
a dit. L’oifeau Salva eft encore connu ; j’ai parle & plus d’un Arabe qui en 
connoifloit le norn. Un marchand de Tunis qui avoit fait plufieurs voyages 
entre Surat & Dsjidda , croyoit avoir vu en Arabie & en Barbarie tant le Salva 
que le Sumana. Peu de temps avant fon depart Mr. Forfkdl avoit entendu un 
chaiTeur d 'Alexandria parler du Salva , fans avoir pu obtenir 1’oifeau meme ; il 
ecrivit pour cet effet a Mr. Marion , qui lui repondit, que le Saha jXu» etoic 
le meme oifeau qui s’appelle cn France Roi de Cailles , & qu’on le trouve au prin- 
temps pres d 'Alexandra. Il avoit entendu dire a Conftantinople , &. Mr. Schumacher 
qui a fejourne plufieurs annees dans cette capitalc , allure la meme chofe, qu’au 
commencement de Septembre il vient une fort grande quantitd de cailles par- 
deflus la mer noire & qu’au bord de l’eau , aufli-bien que pres de la ville, on peut 
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les prendre avec ta main , quand fatigudes du voyage elles fe repofent pour la pre- 
miere fois. Cela fit croire a Mr. Forfkdf que le Saha de Moife etoit la caille; 
mais je ne trouve pas dans fes papiers, qu’il ait recucilli autour du golfe d’Arabie 
quelques lumiferes qui confirmed cette opinion. 

J’ai vu des poiffons volans, bien qu’en petit nombre, fur le golfe ara- 
ble, entre Dsjidda & LoMa (v. la 4. Quell. de Mr. Michaelis) 11 s nc voloient 
qu’une centaine de pas & ne s’elcvoient pas beaucoup au • delTus de l’eau. Un ca- 
pitaine de vaiffeau qui etoit de Surat , appelloit ces poiffons en langue Indicnne 
CS Dsjerf, Un autre dc Majkdt les nommoit Scbibds: a Dsjidda on 

les appelle Bsjerad el bahhr , fauterellcs de mer. Un marchanl de Mok'a me dit, 
que les Arabcs remplilTent les poiffons volans de faftran & d’epices , les font fecher 
pendant quarante jours en plein air & les mangent enfuitc comrac un reffaurant. 
Peut-dtre ne font-ce que les ingrediens dont ils font pleins qui produifent cct effet. 

11 y a a Basra une forte de ferpens qu’on appelle Deis 

furfur ie ou ayUb Bleie tliare. Ils fe tiennent communement fur les dattiers, 
& comme ll leur feroit penible de defeendre d'un arbfe fort haut pour remonter 
fur un autre, ils s’attachent par la queue a une branchc du premier, qui faifant 
reffort par le mouvement qu’ils lui donnent, les lance jusques aux branches du fe- 
cond, C’eft de la que les Arabes modernes les nomment ferpens volans : Heie 

tbidre. Je ne fais pas , fi les anciens Arabes dont parle Mr. Michaelis dans fa 83. 
Queft. ont vu d’autres ferpens volans. J’apprens d’un homme verfe dans l’hiltoire 
naturelle qui a demeure longtemps aux Indus occidentales , que l’on y voit des fer- 
pens qui s’entortillent autour de la branchc d’un arbre ic frapp ent de leur propre 
corps ceux qui paffent deffous , fans leur faire aucun mal. L’amiral Anfon parle 
auffi des ferpens volans qu’il a rencontre dans l’isle de Qitibo , mais qui dtoient fans 
ailes. Des Europeens de Botnbay m’ont affure d’y avoir vu des ferpens & deux tetes 
& d’autres a deux pieds. Si quelqu’un en doutoit, je n’entrerois pas en difpute 
pour l’en convaincre *). 

Je 


*) Ma/cVv-'t d Err t ks f-ipens. a Jenx tetes dans l’Abregd de l’hilloire & des memoires 
de r.U'adeaue royale des fciences Tom. 111. 
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Je montrai le mot rnn (dc la 8. & 37. QuefL de Mr. Michaelis) a un 
Juif de MaJ, tit , qui poffedoit affez bien la langue arabe ancienne (Nactve') 5 l’Ara- 
be moderne & l’Hebreu , & qui ne paroiffoit nullement fuperftitieux. II foute- 
noit , que ce mot fignifioit la peau d’un belier yS o Dakr preparee & teinte en rou- 
ge. II parloit fans doute du maroquin. Un des plus habiles Rabbins de Bagdad 
me repondit concernant cette queftion & plufieurs autres, que Dieu avoit cred ex- 
pres un animal dont la peau ferviroit a couvrir le tabernacle , & que cet animal ne 
fubfiftoit plus en aucun lieu ou monde. Pcut*etrc que de pareilles explications l’a- 
voient fouvent tire d’aifaire aupres des Juifs. Quant a l’infelligence de ce mot 
hebreu & de plufieurs autres, un Juif italien me renvoya a la traduftion efpagnole 
des cinq livres de MoiTe qui , felon lui , eft parfaite en tout point , pareeque de 
favans Juifs nes dans la Palefitne y ont travaille. Mon favant ami Mr. Tmkr m’ap- 
prend , que "W y eft rendu par Cueros de texones , ou pteles de texones , comme 
dans l’Allemande par Dadsfel'e, (peaux de taifTons, ou de blaireoux). Un mar* 
chand d 'slbtifdahlr appelloit Dads le poiffon que les capitaines de vaiflbau 

anglois nomment Porpoi/e , ou For pus &. les Allemans Meerfcbwein, ou Dauphin. 
Dans mon voyage de Mafktit a Abufcladr fen vis aux environs de Rtis Mufjhi- 
dom une quantite prodigicufe a la fois , qui tons tenoient le meme chemin & fem- 
bloient nager a l’envi* 

LV ne faura pas aifement par des relations faites de bouche, quels font 
les animaux que les Mahometans regarden t comme purs , ou impurs, mais on fera 
peut-etre fuffifamment inftruit par fes livres 0(1 Pon trouve la lifte des bdtes qu’il 
leur eft permis de manger & des regies a obferver pour les tuer. (voy. la 95. Qu. 
de Mr. Michaelis.) Un de ces livres a pour titre : Kittib tehfet elmoltik u es Saladinfiolm 
el fekeh j Suivant Popinion d’un 

favant de Basra , e’eft une loi generate chez les Mahometans de ne manger auenn 
animal qui devore les homines, ou qui par fa nature cherche a les dccivrer. 11s 
n’ofent pas manger d’une betc qui a ete tuee par une autre. Le gibier par ex- 
emple dont les chiens auroient leche le fang, eft baldly c. a d. licite a manger; 
fi les chiens en ont mange, il eft bartim , defendu. Us n’ofent pas fe nourrir non 
plus d’une bete tuee fans effufion dc fang, ou affomntee. Ainfi tout an:r.?.l , 
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oifeau pur tue par la polnte d’une fleche QNefcbab~) ou par une bale, eft baJ&l. Si 
au contrairc , la fleche le frappc de l’autre bout & tue l’animal : s’il eft abattu a 
coups de baton, ou a coups de pierre, il eft bardm. De meme ft un oifeau tire 
torabe fur unc maifon, ou fur un rocher & confervc affcz dc force pour battrc des 
ailes & cherchcr a fe fauver, mais torabe & meurt enfuite, il eft bar Am. En ge- 
neral les Mahometans n’ofent manger aucun animal, aucun oifeau qui n’a pas 
faigne. S'il a etc tue d’une pierre tranchantc qui lui a tire du fang, ou s’il torabe 
d’un coup de pierre & vit aiTez pour que le chafleur ait le temps de lui couper la 
gorge, on petit le manger. Coramc un zelc Mahometan nc doit rien entrepren- 
dre fans prononcer ces mots: Bum dllab dkbar , il faut aufli qu’un chafleur dile ou 
penfe ces mots cheque fois qu’il tire fur du gibicr , ou qu’il lc fait prendre par fes 
chiens & par fes faucons. Enfin , comme il ne peut pas toujours etre bien fur, cue 
1’animal ait - dte tue fuivant les loix de fa religion , e’eft peut-etre par cctte feulc 
raifon que les Arabcs & les Turcs des villcs ne fe foucient pas de gibicr, cue 
l’on recherche ft fort en Europe. L’on compte entre les viandes permifes: 

Grfib e: far , une corneillc qui a quclques plumes blanches, 

Akcik. (Jidii Leglek , unc cigognc. Dsjerad, la fauterellc. yJL* 

Bcur el wubfeb. Ham dr d zvd J h. Gan nan in a eds- 

jabbel. On dit, qu’il eft permis aux Schafeites de manger du cheval & 1’animal 

Dobbd. Il eft a la verite generalement defendu aux Mahometans de manger du 

fang; mais pour Kabbed , le foie &. Tabid , la rate, ce font des 

nourritures permifes, dont ccpendant ils n’ufent que rarement. On regarde a Basra 
comme animaux impurs: o~») lc Lion , de meme que tous ceux qui 

tiennent de la nature du chat, Dieb. Nimr , le tigre. ogi Fahed. De plus 

Sagkr , tous les oifeaux de proie, comme: CS 1’epervier ou le 
faueon: Nesr } l’aigle. Akah , un oifeau de proie qui fe trouve pres 

de Basra. Outre cela la loi des Hanefitis four defend: £*** Dobbd, 

c?jb le renard & le Tschakkal. Jarhts (peut - etre Jar- 

bod.) cwyft lbn drs, une forte de gros rats,- peut-dtre la balette. Jf+iy 
Rachma , un gros oifeau qui vit de charogne. oLw Bagad , un oifeau de proie. 
V** Dob. pA* Difda, une grenouille. Gbunfud , I’neriflbn, ou pore- 

epic. 
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epic. cylx^Luu SeJbafad , la tortue. Simb&r , la guepc. 

1c ferpent, le fcorpion &c. On me die aufli a B4sra , que la chair de cheval etoit 
interdice aux Hanifitif. 

De tous les animaux qui vivent dans l’eau, les Mahometans ne mangent 
que le poiflon, encore pas de toutes les fortes. Ceux qui font regardes comma 
purs & mangeables , doivent fuivant les livres des anciens Theologiens mahome- 
tans , etre pris au filet , ou de la main tout vivans , lorsque l'eau fe retirant les 
lailTe a fee. Cependant ils les prennent, du moins dans 1’Euphrate, avec l’hame- 
qon , ou avec une graine qui les enivre. Les plus favans lettres parmi eux ne 
font quelquefois pas d’accord fur les qualitds du poiflon qui leur eft permis. Car 
ScUfti & Mdleki permettent de manger les poiflons trouvds naorts fans etre corrom- 
pus ; Hdnefi 6c Hdnbali le defendent. Quelques-uns ont difeute , 11 un morceau 
de poiflon qui nage fur l’eau, peut etre mange; 6c Ton eft d’opinion, que cela eft 
licite quand on trouve quelque marque que le poiflon ait-ete tue avec un couteau, 
ou avec le fabre, parcequ’on prefume alors, que les paroles Bistn aliah Mar ont 
etc prononces fur lui. Je ne me fouviens pas d’avoir vu des poiflons en vie chez 
les pecheurs mahometans. Ceux de Dsjidda 6c de Lobeia n’en amenoient a terre 
que de morts. Sans doute qu’ils leur avoient fait une playe dans la gorge, craintc 
qu’ils ne mouriiflent d’eux-memes 6. ne devinflent impurs. Avec tout cela les 
Mahometans ne font pas aflez zelcs pour leur religion pour fouffrir la faim, ou la 
mort plutot que de manger d’un animal impur. Lorsqu* Isfahan fut afllege par 
les /ighvdnes , la famine y etoit fi grande, que les aflieges mangerent beaucoup de 
chevaux, d’anes, de chiens 6c de chats. 
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DESCRIPTION DES PROVINCES DE L’ARABIE. 


I. Ard el Yemen , c. a d. le Pays A Yemen en general. 

r 

%• e pays ell entoure du golfe d* Arabia, de YHadramant^ da Nedsjtd & de 
I* Hedsjds. La nature femble l’avoir divife en deux parties. Celle qui 
touche au golfe & qui s’etend depuis Bab cl mdndeb vers le Nord jusques a Halt , 
eft balTe & fe nomme L’autre eft fort elevee au-delTus du niveau de la 

mer, & eft appellee par les Arabes DsjdbkU , c. a d. contree montagneufe. II y 
aid* comme en d’autres endroits de 1’ Arabic, beaucoup de Princes inddpendans 
qui, k ce qu’il paroit, font mutuellement obftacle a leur commerce, & s’empd- 
chent d’acquerir une reputation h cet dgard chcz les etrangers , comme ils le pour- 
roient, G le pays n’avoit qu’un chef, ou des chefs en moindre nombre. Void 
done ce qu’il y a d'independant en Temen : 

1) L 'Temen proprement dit, ou le domaine du Prince qui refide a Sand. 

2) La feigneurie d 'Aden, qui depuis quelques anndes eft gouvemde par 
un Scbecb independent. 

3) La principaute ce Kaukcbdn , gouvernee par un Sejtd. 

4) Le pays de Hajcbid u Bekt! , dans lequel il y a plufieurs villes & vil- 
lages qui appartiennent a des ScLecbs independans. 

5) Le domaine d '.Athu drifeb , gouverne par un Scbertf. 

6) Un grand diftvidt entre Abu drifeb & V Hcdsjds * habite par des Bt‘ 
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7) Le petit domaine de Khaulin , k POueft de Sdade, a fes proprd 

Scbecbs . 

8) Le domaine de Sabin, dont Sdade a encore un Said, mais dont lc 
refte appartient k des Scbecbs independans. 

9) La feigneurie de Nedsjerin , & 

10) Celle de Kachtin ont auffi leurs Scbecbs inddpendans. 

11) Le grand pays de Dsjbf \ dont la ville de Mareb a un Sclertf* mars 
les villages & le defert appartenans k Dsjtf ont des Scbecbs independans. 

12) Nebbm , petit domaine qui a fon Schecb independant. 

13) Khaulin, petit pays a quelques lieues au Sud-Eft de Sand , il a auffi 
fon propre Schecb + 

14) Le pays de Jdfd, ou il y a au moins trois Scbecbs inddpendans. 

UTemen contient fans doute, outre ces grands diftrifts, plufieurs autres 

moins confiderables, qui out leurs feigneurs fouverains; mais il eft tout auffi inv 
poffible k un voyageur Europcen d'en avoir des relations fures , qu ’h un voyageur 
de TOrient qui pafTeroit en Allemagne, d’y obtenir par la feule converfation une 
ccmnoifTance exadte de toutes les petites. Seigneuries dont elle eft compose. Je 
vais done decrire les petits dtats de VTemen d’apres les relations que Ton irfa faites 
& d'aprds mes propres obfervations. 

1 . UTemen proprement dit . 

Ce pays confine vers POueft au golfe d’Arabie, vers le Sud k la feigneu- 
rie d 'Aden, vers PEft au Jdfa , a P Hadramaut & au Khaulin ; vers le Nord k 
YHafcbid u Bekil; & vers le Nord-Oueft au domaine Abu dn 'cb. Il a en longueur 
48. lieues d’Allemagne, & fa largeur mitoyenne eft de 20. lieues. La partie de 
ce pays nommee Tebima , eft un terrain plat, fablonneux & large d’une journee 
pres de Mokba , mais de deux pres de Hodeida & de Lcbela. Dsjabbil , Pautrc 
partie , eft fituee a l’Eft du Tebima & confifte en une chaine de montagnes efcar- 
pees , hautes & fertiles. L’aride Tebima n’a point de rivieres qui confervent de 
Peau toute Pannee ; il arrive auffi que dans le Dsjabbil quelques rivieres tarifient 

X en- 
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cntierement; elks s’y ferment pendant les pluyes & fe perdent peu a peu dans les 
pays des montagnes, ou fi dies s’enflent affez pour en fortir, elles fertilifent une 
partie xlu Tebdma & s’y perdent. Quelques-unes grofliffent affez pour arrofer les 
champs & pour porter leur eau dans la mer. On les appelle toutes IV ail. Les 
principales font Wadi z slid & Wadi mill am , qui ont leurs fources dans le departe- 
ment dit Timm d f a, & dont l’une coule vers Zebid, 1 ’autre vers la contree d 'Aden. 
Les a litres, corame IVadi kbir , Wadi fur Ads je, Wadi el mabdd , IVadi el bannafeb , 
Rama & Wadi febdn deviennent auffi de temps en temps des rivieres confiderables 
& fe jetted dans la mer apres avoir arrofe une partie du Tehama. 

On nomme communcment lmdm celui qui gouverne cette partie de VTe~ 
men ; auffi fait il les fonctions d’un Inuim lorsque faifant fa priere dans la mofquee , 
il fe place devant 1’affembke , afin que les affiftans le voyent & puiffent Ie fuivre 
dans les ceremonies accoutumees. On l’appelle encore Cali/, & fur la monnoie 
d’argent gravde k la planche XIV. 1 Tmdm rfegnant fe dit : Emir el mumenin el Mdbbdi 
el Abbas ibn el Man/or ihn *1 Metwokkel Kbdfjem ibn el Htfejn ibn el Mdbbdi , c. k d. 
lc Prince des fideles, Mdbbdi Abbds , fils de Manjdr , fils de Meiuokkel KbAJfem , 
fils de Uofjijn , fils de Mdbbdi. Cet lmdm , Calif ou Emir el mumenin , eft Maho- 
metan de la fe&e de Zeidi, comme le font la plfipart de fe$ fujetsdepuis Ab jus- 
ques a Sand (p. 16). Les Arabes du Tehama & dans la partie tneridionale des 
montagnes fe rangent fous la fecte de Sunni. Je n’ai point vu de Scbiites de ce 
cote de l’Arabie *}. 1 

Quoiqu’il y ait-cu autrefois beaucoup de Chretiens dans 1 'Tewen, meme 
au point d’y pofiedcr plufieurs eveches, je n’y ai entendu parler d’aucun Chretien 
qui y fut ne. 11 y a pourtant tres-grande apparence, qu’il fe trouve plufieurs 
Chietiens Ab JJhis dans les ports de YTemen, & qu’ils y ont fibre exercice de leur 
religion. Exceptd quelques voyageurs, je n’y ai vft aucun autre Chrdtien. Les 
Juifs qui ont deja demeure depuis 2000. ans dans YTemen & qui autrefois y ont-dte fort 
puifians , ont marque plus de conftance dans leur religion. Il eft vrai , que leur nombre a 

tou- 


*) Ainf! Ab^lfeda aura voulu parler des Zeidites lorsqu'il dit dans fa defer Ip tion Je Mr Z* 
bie a 1’aidck XAlgianad: Maxima pars, incolarum fait Scbia * 
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toujours diminud fous Ie joug des Mahometans qu’ils portent depuis iico. amides; 
mais ils foutiennent, que 1 ’on compte encore 5000. families Juives dans le feul 
domaine de 1 'xtndm , & la chofe n’eft pas incroiable. Ils font tous Pharificns ou 
Talmttdifles , & fi grands ennemis des Karaites , qu’ils ne parent s’empecher de les 
injurier lorsque }e ne faifois que leur demander, s’il y avoit encore des Karaites 
dans YTemsn ? La ville ou il y avoit autrefois le plus de Juifs Temenois , etoit 7e- 
tiaim , dans la feigneurie de Kbauldn, oil font encore quelques-unes de Icurs famil- 
ies & une Synagogue. Ainfi , au cas qu’il refte dans 1 ’ Trnen quelques anciens ma- 
nufcrits de la Bible, comme le croit le Dotteur John Collet dans une lettre du 1. 
d’Aout 1760. a Mr. MichatUs concernant notre voyage, on ne peut gueres les 
chercber qu’a Tena'im. Les Juifs de Teas & de Sand me dirent n’avoir entendu par.- 
ler d’aticun manufcrit plus ancicn que 5. a 600. ans. Tous les livres que je vis 
ciez eux , dtoicnt imprimes & Amflerdam , ou & Kenijk On rencontre aufli dans 
toutes les grandes villes de cette partie de l’Arabie des Banidns , ou payens de l’ln- 
dc ; mais on ne fauroit les regarder que comme des etrangers , parceque ccux qui y 
viennent, ne font que des hommes qui cherclient fortune par le commerce, ou par 
d’autres talens, pour s’en retourner enfuite chez eux. 

Ceux qui voyagent ayant beaucoup de peine a fe procurer de bonnes 
relations de l’etat a&uel d’un pays , en auront bien davantage a apprendre quelque 
chofe de fur touchant fon hiftoire ancienne. En Europe quand un vovageur a le 
bonheur de fe lier avec quelque favant qui podede l’hifioire de fa patrie, celui-ci 
n’a gukrcs ni le temps, ni la patience de l’en inftruire a fond. On doit encore moins 
l’attclidre des Arabes ; les favans y font plus rares & la connoiffance que nous avons 
de leur langue, eft fort imparfaite; outre qu’ils ne fe donneroient pas pour nous 
la peine qu’il pourroient fe donnet pour ceux de leur croyance. Comme l’on 
trouve presque dans tous les pays de 1 ’Europe des bibliotheques publiques & des 
gens de lettres qui s’occupent de 1’hiftoire , il peut arriver , qu’un voyageur raffem- 
ble quelques memoires anciens inconnus k fa patrie; mais les Arabes fe foucient 
fort pen de l’hiftoire moderne & point du tout de ce qui eft arrive & Icurs an- 
c£cres avant Mo'ulmmed. On ne voit nullepart chez eux des bibliotheques publiques, 
& Icurs plus illuftres favans n’ont que les livres abfolument neceflaires. Les 

X 2 amateurs 



LE PAYS. D’YEME N 4 


i<*4 

amateurs des lettres font obliges de copier ces livres , on de les acheter par oCca-» 
fion , deux voies egalement difficiles & couteufes. Voila pourquoi je n’ai pu 
avoir nulle lumiere fur l’hiftoire & fur la chronologie de Y 9 emeu fous le regne 
des defcendans de Jotkan. *_) Quant au mot de Tobba , quelques uns croient, 
que c’etoit autrefois un titre des Princes arabes, comme celui de Pbaraon chez 
les Egyptiens ; obfervation dejii faite par Pocock & par d’autres favans d’Europe. 
Tebbi & Hamjar font a Ma'kit des noms de particulars parmi les Arabes. II 
y a dans le pays de Kiehdn une ancienne famille nommee Tohbd , qui pourroit 
fort bien defcendre des aneiens Rois PTemeu. Un favant Arabe de A lokha croy- 
oit, qu’autrefois les Rois PTemen qui d’origine venoient de Samarkand & etoient 
adorateurs du feu, portoient feuls le titre de Tobbd. Comme il appuyoit fon fenti- 
ment fur l’autorite de quelques livres qui pourroient peut-6tre fc trouver deja en 
Europe, je copierai ici ce qu’il m’en a donnd, pour que les favans examinent jus- 
ques a quel point fon opinion peut dtre fondle 

J’ai foigneufement recherchb des livres en Temen , & 1’on m’a aulTi montrd 
quelques ouvrages hiftoriques. Mais les poflefleurs ne voulant pas les vendre, & 
le temps ne me permettant pas de les faire copier, je ne puis alleguer que les titres' 
de ceux qu’on me cita touchant 1’hifloire ancienne de 1 'femur. Pcut-etre quelque 
mar chan cl Europeen qui ira a Mukba , pourra t-il les acquerrr. Ou peut - dtre 
pourra t’-on les avoir plus aifement dans ces boutiques de Conflantinople & de 
Kdbira ou on vend de vieux livres. Ceux en queltion font les fuivans: Bark el 

9 'men. 


’) Mdmoire de l’Acaddinie Royale des inferiptions & belles lettres de France, que Mr. ■ 


Michaeli* a fait imprimer a la fin de fes Quefbons en 176a. 
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Yinun. cyy> Kurrad el a:] cm. Nefu'i; el arals „ 

Tartkb el aveiin u el acbe>in. OyjU) yy-$*-a* Dsjam- 
IdreJ el irrab. jrjy-Jf c^f ^bb er rtibb. ^j-yad) Tank el cbasrddsjc. 

On die, que les deux premiers font les principaux de l’hiftoire de YTemtn ; que 
dans Bark el 'limen on apprend, comment cette province eft tombee fous la domi- 
nation des Turcs, & que Kurrdd el aijcim offre l’hiftoire de ce pays depuis la fin 
du rkgne des - Hamjdies jusques a Tan 569. de YHigire* Je trouve auffi notds 
dans les papiers de Mr. F&rjkdl les deux livres: Kurrad el aljoun & Bark el Ternen 
& de plus les fuivans : t^lx/ Kitdb molfik Hamj dr , ouvrage qui 

femble etre remarquable. Xllf* Burdsje Ddbbab . o-UJj 

Badu el kbdlk . Durr el mantur . Badeyat ibn Hadjab . II 

parcourfit le Kurrad el aljoun chez un letcre Mahometan de ftlokba 3 & fit les ob- 
fervations fuivantes que je vais infdrcr ici , parcequ’elles eclairciftent une periode 
de Thiftoire de- ce royaume fur laquelle je n’ai rien pu apprendre, & pareeque ce 
font les feules obfervations hiftoriques qu’il ait laiffe dans fes papiers. 

D’apr&s cet extrait: „ Mohammed expedia la 7. annde de YFUgfre un en- 
n voye nomine El mebadsjer tbn abi Omtja el makhfottml , h El htired tbn abd Ka/dl 
9 Roi des Hamjdres , qui de concert avee fes fujets embrafia d’abord la religion du 
„ nouveau Idgifiateur. L’an 11. de YHegire 1c Calif Abuhkr fit partir trois envoyes 
„ pour YTimen^ Sidd ibn kbid el hajcidt pour etre gouverncur cn Ha lramaut, Ibbdn 
„ tbn Said ibn el ds pour Sand , & Mdad ibn es Dsldbbel peer Dcjer.tiad. ” Le 
dernier batit deux mofqudeg, Tune h. DyJunad & 1 ’autre vers le Sud-Eft pr&s de 
Zebid 9 dans une contree qui peut 8tre bien arrofee par le JKadt Zibid & qui par 
1& eft tres*fertile. II planta aufii beaucoup d’arbres aupres de cette mofquee, Ies- 
quels fe font multiplies depuis lors , & ont attire la veneration des Mahometans. 
„ Abubekr en envoya enfuice un autre h. Sand nomme ffalea ibn AH Vtr.eja , & ees 
» trois gouverneurs d 'Yemen, Skid ibn lelid 3 Mdad ibn ed dsjdbbe/dk jaea ibn Ah 
„ furent confirmes dans leurs poftes l’an 13 . par le Can f Omar & Tan 23 . par 
m - Oilman. Apres la mort dc ce dernier Caiife , le royaume d 'Temen fut foumis 
5, * au Caiife Alt qui fan 35 * de Y Begirt envoya un Obeid ahab ibn AbbSs h Sand 
un Saiid ibn Sand i Dsjennad \ Enfuite YTemen refta fous l’empire des Co* 
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• lifes de la maifon d 'Ommiab depuis 41. jusqu’k 132. & dcs Cafifei de la maifon 
» d 'Abbds depuis 132. a 253. Cette annee Sant fut prife par les Karamite t, o« 
„ Karmatiem. Mais Ali ibn el fad l , general de ces vainqueurs, fut tue en 303.*}. 

* Mr. FcrfkAl remarque encore , qu 'AJJad ibn Jdfar fut gouvemeur de Sant” II 
y a done apparence , que quelques-unes des principals villes $femm font retom- 
bees fous la domination des Callfes de Bagdad, fans que pour cela tous les petit* 
etats de ce pays ayent fubi le m<!me fort. „ L’an 435. une famille de Solejki 
» regnoit en T -.men. Dai faba ibn Acbmed , dernier Roi de cette maifon , mourut 
w en 460. Un certain Hatem ibn Cafcbim el Hamddni mourut en 502.” Le furnom 
d V Hamddni paroit defigner, que cc Prince etoit de l’ancienne & celebrc famille 
Temenoife de Hamddn , par confdquent les Temenoh n’etoient plus alors fous le joug 
Stranger. * Abdalla , un des fils de Hatem, rfegna enfuite 2. ans, & fon frete 
«, Mdan regna en jio. L’an 545. les provinces de Sdadt , de Nedsjirdn , de Dsjtf 
a & de Daber *♦) appartenoient a un Imdm Metwolkel al allAh Acbmed ibn SoHman , & 
m Hdtem ibn Acbmed regnoit en d’autres contrees de V remen fous le nom de Suit d ft. 
a Celui-ci paroit avoir etc un Prince tres-puiffant dans la partic mdridionale de cc 

a pays; car lui & fon fils Alt ibn Hatem qui lui fucCcda, ont fait la guerre & I 'Imam 
„ fusdit. Alt regnoit encore en 569. ” 

L’extrait de Mr. Forjkdl ne va pas plus loin , mais on lit dans la 3. par. 
tie de l’hiftoire univ. moderne, traduftion allemande §. 8. que Sahib ed din donna 
en ce temps -Ik a Turan Sclab fon frere, ordre de marcher contre YAljaman qui 
gemiffoit fous la tyrannie d 'Abdalnabi, Emir defcendu des anciens habitans de cette 
province, & que Turan Scbab fe foumit tout YTemen. Le gouvemement de ce 
pays echut alors i la famille des Ajubites. Mais ces vainqueurs etrangers n’auremt 
fans doute pas pfi fubjuguer entierement l’ancienne noblefie arabe. Beaucoup de 
montagnards & parmi eux les Imdms fe feront conferves independans. L’an 859. 
C T 4540 la famille de Beni Taber s’empara du gouvernemcnt de Yfbmen ; l’ou 

croit , 


Suivant Sales preliminary difcourfc feft. I. p. 12. les Karmatiens regnoient encore 
dans YTemen en 325. 

) Je n ai lien p& apprendre d un pays de Daber qui fut dans YTemeiu 
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eroit , que Satab ed din a et 6 !e dernier Prince de cette race. Ce fut vraifembla- 
blement le meme qui , felon Marat , fut vaincu en 922. par el Guri Sultan d’Egyp* 
te, qui envoyoit une flotte contre les Portugal’s dans l’lnde *). llnjjejn el Kturdl , 
General du Sultan, maffacra les Princes du fang & mit un gouvemeur i Zebid', 
mais comme le regne des Sultans d’Egypte prit fin peu de temps apres, les Arabes 
fecouerent bientot le joug. Enfuite l’an 1500. de l’ere chretienne Bart’ema trouva 
dans ces contrees un Roi arabe a Rodda & un autre a Sand. Selon Barbofa , le 
premier pofiedoit Mokba , Hodeida & le port d’ Aden. II paroit de tout cela que 
X Yemen fous la domination des Mahometans, n’a jamais ete gouverne par un Prin- 
ce, mais par plufieurs. 

On fait par le journal d’un Venitien qui etoit fur la flotte de So/imrn- 
Pacba, comme par d’autres litres, que les Turcs ont conquis le royaume d ’ Yemen 
dans le 16. fidcle. **) Un Arabe de Lohia racontoit, que trois vaiffeaux commandes 
par le dit Pacha avoient a fon retour de 1 ’Inde jette 1’ancre pres de l’isle de Rameran , & 
demandd des vivres a toutes les villes du Telama ; mais que quelques-unes d’elles 
n’avant ni pu, ni voulu lui en envover, il avoit mis du monde & du canon a terre, 
pris peu a peu toutes les villes de V ~Yetr.cn & force 1 'Imam regnant a fe retirer dans 
Kaukebctn , forterefie fitude fur une montagne. Cependant les Turcs n’ont 
jamais etd maitres de tout le pays; car entre les villes qu’ils avoient conquis, 
i{ reftoit outre Kauktbdn , quantite de petits etats independans que les Pacbas n’a- 
voient jamais pfi foumettre, & qui s’embarraffoient auili peu du Sultan que les 
Arabes de 1 ’ Hedtjds. Mr. Midleton dit dans fes relations, que les Turcs n’ont 

pas meme polled e tout le domaine de X Imam aftuel. Void ce qu’il dit: „ Le pays 
„ montagneux qu’il falloit paffer, etoit habite en plus grande partie par des Arabes 
n qui ne pouvoient fupporter l’orgueil & l’infolence des Turcs. Aucun de ces 
„ derniers n’ofoit paffer par Nakbil Sum dra } fans avoir un paffeport du gouverneur 
„ de la province d’oii il venoit. Leurs Tsjaus avoient pris des ancs pendant la 

n nuit 


*) L’hift. des Rois d’Egypte par Marai, traduite par Mr. Reifke dans la 5. partie du Ma- 
gazin de Mr. Bufcbir.g. 

**) Recueil de toas les voyages I. Vol. p. 15. traduftion allemande. 
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„ nuit a Mecbdder fur la parole du Pacha , mais les Arabes les attaqu&rent le matin 
„ faivant & leur prirent leurs anes, fans qu’ils ofallent dire un mot.” Jean Wilde 
dit dans la relation de fes voyages p. 92. que le Pacha de KAbira etoit obligd 
d’envoyer chaque annee a celui d 'Yemen des gens de guerre, pareeque les Arabe* 
leur tuoient beaucoup de monde, & que les Turcs ne pouvoient rien leur faire 
dans lours montagnes. Les Arabes ont me me chafte les Turcs de XTemtn. 
Marat dit dans fon hiftoire des Rois d’Egvpte: „ que Sultan Selim reprit fur les 
„ rebelles en 976. (ij 63 .) I’Arabie heureufe qui avoit-etd conquife par le Sultan 
n So’iman. 11 y envoya Sinan Pacha , capitaine illuftre par fon habiletd , par fa va- 
n leur & par des dtablifiemens chari tables; lequel Pacha aprds une longue guerre 
h & de frequentes betailles , remit le pays fous l’obdiftance de fon maitre.” 

Dans cet heureux climat les Pachas eloignes de Conftantinople avoient de 
gros revenus; e’eft pourquoi ils cherchoienr a fe faire une reputation & k gagner 
la faveur du peuple par des ouvrages confiderables. On voit encore dans quel- 
ques villes de fuperbes mofquees & de magnifiques tombeaux dlevds par leurs foins. 
Ils firent aufli conftruire pour la commodite des voyageurs de tres-beaux Cara - 
vanferas , des chemins paves dans les montagnes efcarpdes, de petits couverts 
pour fe garantir de la forte pluye, & de petits refervoirs dans lesquels les paflans 
trouvoient de l’eau. Ce nonobftant , le joug des Turcs ne paroic pas avoir plft 
aux Arabes. Les fetnenois ayant appris a manier les arrnes a feu , commence- 
rent a inquieter de plus cn plus les Turcs, & a ne plus les regarder comme in- 
vincibles. Perfonne ne s’oppofa plus heureufement aux Pachas turcs que Sii’td 
Kldfjim ibn MobAntmed , un des defeendans dc Mahomet. II etoit allid k 1 ’ancienne 
famille des Imams , qui s’etoit toujours confervee libre dans Kauktb&n , les deux 
tmifons fe difoient iftues d’un Imam HM qui eft entered a Sdadt & dont les de- 
feendans y regnent encore. il eft vrai , que KMffem veeftt en particulier fur le 
mont Schdhtira , & n’avoit que de mddiocres revenus qu'il tenoit de fes anedtres; 
mais il gagna l’amitid d’autres Arabes independans , & avec leur fecours il attaqua 
les Pachas turcs & les chafia meme de ville en ville, a peu pres en 1630. Send 
KlAJ/em ne regna que 8. a 9. ans , & fit toujours fa refidence k Schahdra. Les Ara- 
bes d 'i'etmn I’appellcnt KhcJJem el kbir , c. a d. le grand, & il eft le chef de la fa- 
rnille qui re^ne a Sani , c 


9 
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Ce qui va fuivre touchant le r&gne des Im&ms depuis Khaffem el Khlr 
jusques a Mobdi abbas actucllcment regnant, je l’ai recueilli chez un renegat de 
Mokba , partie de bouche, parcie par ecrit. Le nom de rendgat eft fi odieux, 
que bien des gens regarderont d’abord comme fufpe&es toutes les relations 
venant d’un tel homme ; mais je dois remarquer , que m’dtant ioformd chez 
des Arabes nes de plufieurs articles qui m’avoient ete donnds par ce renegat, 
leur exactitude m’a toujours ete confirmee. Mcs leCtcurs auront meme plus de 
commiferation que de mepris pour cet homme , lorsque je le leur ferai micur 
connoitre. II etoit ne de parens diftingues dans 1’isle de Ceylon & on l’avoit con- 
duit fort jeune en Hollandc , oh il regut une bonne education. Ses parens le 
renvoyerent aux Indes, muni de bonnes lettres de recommandation. Les nego- 
cians Hollandois l’y avoicnt fait marchand en fecond fur un vaiffeau deftine pour 
Mokba. Le premier marchand & capitaine de ce navire etoit un Indien Mahome- 
tan, avec qui le jeune Hollandois cut une difpute pendant le voyage. Arrivd a 
Mokba il fit connoiffance avcc un renegat Hollandois , tailleur de profefiion ; il vit 
fa fille & quoiqu’il ne put lui dire un mot , parcequ’elle ne parloit qu’Arabe,il s’en 
amouracha dans peu , au point de la dcmander en mariage. Le pere reprefenta 
l’abfurdite de fa demande ; & lui allegua la difference de leur religion comme un des 
principaux obftacles. Le Hollandois refolut de le furmonter & d’acheter a tout prix 
fon pretendu bonheur. Il alia chez le gouverneur & s’offrit d’embraffer le Maho- 
metismc. Le gouverneur voulut lui donncr le temps de fairc fcs reflexions ; mais 
il infifta d’etre circoncis fur le champ. La ceremonie achevee, il fe rendit chez 
le tailleur & lui raconta tout. Le pere refufa plus que jamais de lui donncr fa 
fille ; car fi l’amant avoit-ctc confidere tant qu’il etoit marchand europcen , il fc 
trouvoit alors mal dans fes affaires, confine dans un pays dont il ignoroit la langue 
& hors d’etat de gagner fa vie. Le nouveau converti fentit bientdt fa faute & 
deplora, mais trap tard, fa folie. Sachant lire & ecrire , il crut , que ccla 
pourroit le nourrir meme comme Arabc. Il s’appliqua done a apprcndre la langue 
du pays & il parvint dans peu a la parlcr, la lire & l’ecrire. Le gouvemement 
fembla prendre pitie de lui ; car au lieu qu’un Europecn qui fe fait Mahometan , n’a qu’un 
ecu & un quart jusques a deux ecus par mois pour fon encretien, on mit celui-ci 

y dans 
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dans la cavalerie, pour lui procurer plus d’aifance. Mais un nouveau malheur 
l’attendoit, n’ayant jamais eu occafion d’apprendre a monter, fbn cheval qui fentoit 
la foiblefle de Pecuyer, le jetta par terre. Ce malheur le rendit la rifee des Arabes 
& le chagrina au point qu’il quicta fon pofte k Mokha , dont il tiroit cependant de- 
quoi fubvenir aux befoins de la vie, & chercha a fubfifter dans Pinterieur de 
VTitmn , furtout dans le pays des allies de Hafcbid u BeklL Son etat devint pire; 
tantotil amafloit quelques fols en dcrivantdes lettres pour d’autres; tantot ilfaifoit 
des amuletes contre tous les accidcns de la vie humaine; tantot il prechoit la re- 
pentance dans les mofquees. Done d’une excellentc memoire il apprit par occur la vie 
des principaux faints Mahometans, aufli bicn qu’on pouvoit Pattendre d’un pretrc 
meme de cette religion. Ayant pendant fes courfes dans YTemen trouve plu- 
fieurs tom beaux des faints du pays, parmi lesquels on compte des Lndms , il ne fe 
borna pas a Phiftoire feule des faints, mais s’appliqua a Phiftoire politique de Y 92- 
wen & s’ouvrit par-la une entree libre chez tous les favans & chez quelques Schecbs 
fouverains. Cependant n’etant pas aflez effronte pour jouer toujours le role de 
mendiant, il rctourna a Mok'a , ou il tomba dans la plus grande mifdre. Se* 
compatriotcs lui avoient accovde depuis longtemps la pcrmifTion de retourncr; 
mais il n'en profita point, foit par hontc dc reparoitre devant fa famille 3 foit par 
fcrupule de confcicnce d’abandonner une epoufe vicille & infirme. C’eft a ce Hollandois 
que je dois principalement la table genealogique ci-dciTous, de meme que la 
plupart des notions geographiques fur le di drift de Hafcbid u Bekrl. 

Je reviens & Phiftoire des Princes d ’Fenm. Ku'tffim le grand, premier 

Imam dc la famille regnante, avoit cn la perfonne de fes fils hmiel <3e llafjan , 
deux braves & habiles generaux. Le premier gouverna apres la mort de fon 
pere; mais tous deux travaillercnt dc concert a delivrer leur patric^ & il paroit 
que le Sultan de Conftantinople nc fe foucioit pas beaucoup de cette province 
eiO:anee Car comme les troupes turques etoient obligees de ftiire une ft grande 
route, do p..*Ter fur les terres de tant de Princes arabes inddpendans, ou dc s'em. 
oarquer pon* trcverLr le golfe dans toute fa longueur, les fraix pour cenquevir & 
pour tnrLr ce rays cn excedoient les revenus. Les defeendans de Khdjem el 
?dir s^porooriercnt aufli le titre d'Jmdm. Par contre Pancienne famille qui re* 

gnoit 
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L KMJJem tbn Mobdmmed ou KbAJJem el kbtr , rdgna 8. ans, & fat enterr^i Scbxbdrs. 


II. j El meiwdkkel al allAb Ismael , regna 30. ans, & fut enterre a Doran . 


III. El m'jid bi/ldb 
Mobdmmed 9 rdgna 
7. ans, enterr£ k 
Dortiiu 


Mdkfen. 

x 

All 

I 


At. 


HdJfejn. 


'Haffari) enterr6 a Dordn. 


IV. 


Mdkjen , Seigneur 2. JuJof. 
de Soak bddsj & 3. HbJJejti , 

Dabbrejr u 

VII. El Imdm Ndsr Mohammed 
rfetoit pas de cette famille. 
II regna pcu de temps. 


flSjjejn. 


Mdkfen • 


MobArnmed^ 
vivant en 
* 7 <> 3 - 


Alt . 


V. El mahddi 
H&di , regna 
2. ans, en- 
ter^ & 
RbArns. 
x. Ibrahim . 

Seigr. de 
Mecbdder 3 
mourut en 
1762. k 

OTtnaeli 
Seigneur de 
MeebAckr. 

' ^ ^ 

2. Acbmed* 


VI. El mahddi 
MobArnmed , 
regna 30. ans , 
enterre k 
Mauabbeb. 
j. Mutt Abet. 


2 . JUfOj 

3. Abd el 6. Ismael , 
racbman. enterre a 

4. Hajjan . SAade. 


Isbdk . Abu tdleb . 

IX. El me ft d KbaJJem . Abd ul/ab 9 

MobArnmed , mourut ea 

regna 1. an. 1761. ea 

| prifon. 

1. retimed z 2 . Ibrahim , 4. Jujoj. 

Seigneur 3. KbaJJem. 5. 


3. 


Z?/ mabddf Acbmd, regna 7. ans enterre a Kb drres. 
Jufcf. Hbjjejn. ’ Ibrahim. 

enterre 4 
TattS * . 


XV man for H'ojjejn , 
regna 21. ans, entered 


4 .Siflfti. 


j TTm , 

mourut 
1759. en 
prifon. 


XL -Ei mahadi 3. Acbmed. 
Abbas , 4. Mobdmmed 

regnoit j. Hojjejn. 
en 1753. 


1. Abd dllab, 

2. AIL 


3, Kbdjfm. 

4, Mobdmmed. 


Mdkfen. 

enterre 4 

Aden. 


Till. ElmefcMel _ ~ff Mo bArnmed . 

KbdJJem , regna T. Jacbja. a. Abd ullab. 


10. ans,en:erre 
4 Sand, 


'Kbdjjcm. $. Ali, 


3 . An, 

entered 
4 Jjjff'os. 
Mobdmmed, 
mourut -en 
prifon 


4. Ndin' 

5. Mdkjen. 

6. Ibralinu 


2. Acbmed 3 

Seigneur de Taces & enterrd 
la-mdme. 


Abd dllab, k. Alt, beau-pdre de YJrr.dm. 
mort en b Jacbja , 17(53. en prifon. 

1759. 4 L Mdkfen. 

Ta ces. |j. Jacob , mort 4 Tacts. 

Abd ul kerim, <5. Hajjan, en prifon en 1763. 

vivoit en 

1760. £ 


3 - 

mort en 
prifon. 

'aIFJ 

marie 4 U 
feeur de 
X Imdm 
Abb it. 


Ati. 

Ibrahim. 

$. Abdel racbmim 


4 

5 - 
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noit a Kaukebin & y rfegne encore, fut obligee de fe contenter du titre de Sc:id 
(Seigneur.) Les Imins d 'Yemen cn montant fur le tr6ne fe choifMent un nouveau 
nom , comme le faifoient autrefois les Fatemites & les Abajjties , & comme le font 
encore les Rois de Habbefcb , ainfi que les Papes. Ismael s’appella El Imim Met - 
wokkel , ou felon d’autres El Metwokkel alldb . Les Arabes en font un grand faint & 
difent, qu’il faifoit & vendoit de ces petits bonnets que portent les Arabes 3 pour 
ne pas toucher aux revenus publics pour fa propre depenfe; qu’il fe contenta 
d’une femme & qu’il n’eut qu’une dfclave pour les occupations domeftiques. En un 
mot, ce Prince dtoit fi peu intdreffe & fi zeld pour fa patrie, que tous fes compa- 
triotes lui donnoient volontiers du fecours contre les Turcs. II rdfidoit k Dor in & 
regna 30. ans. *) 

Y 2 A 


*) Je traitai d’abord de fable, qu’un Prince arabe eitt exercd le mdtier de tailleur 
pour gagner fa vie; mais on trouve en effet encore des Mahometans qui fe 
font fcrupule de manger avec quelqu’un qu’ils foupconneroient avoir mal ac- 
quis la depenfe du rcpas: quelques-uns meme, quoiqu’en petit nombre, pouf- 
fen t la d£! icatefle jusques h sparer d’avec l’argent bien acquis celui fur la 
pofteffion duquel ils ne font pas tranquilles , le donnant aux pauvres quand 
ils ne peuvent le rendre de quelque bonne inaniere au poffeiTeur legitime. L’7- 
mdm Metwokkel paroit avoir dtd une de ces confciences ddlicates , & il n’eft 
pas le feul Prince mahonktan qui ait penfd de la forte. Benjamin de Tudela 
affirme la meme chofe d’un Calife qui de fon temps regnoit a Bagdad , 6c le 
rapporte ainfi: „ II s’eft fait cette religieufe loi de ne fe fervir pour fon boire, 
,, fon manger 6c fon vetir que de ce qui provient du travail de fes mains. 
,, L’art ou il s’exerce, eft de faire des nattes d’une maniere tres curieufe, qu’il 
,, donne a fes oftkiers marquees de fon cachet pour etre vendues au march6. 
,, Les grands du pays ne manquent pas de les acheter, & il vit du provenu 
,, de cet argent. C’eft un homine de probit6, gardanc fa foi, attach^ au culte 
,, de fa religion, d'un abord affable 6c parlant aifement a tout le monie.” 
Dans l’hiftoire de Y h. doji an par Mr. Dow il eft fait mention d’un Sultan 
Malwtid qui a fuivi cette regie, 6c Marin attribue la meme chofe a A our 
td din . 
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A Ylmdm El Metwokkd Ismael fucceda Ton fils Mohammed, fous le nom 
dlEl Mejid B%lUC\ II regna tranquillemcnt 7. ans, fut aufli fcrupuleux que fon 
pere dans Padminiftration des deniers publics & refida a Dordn . Apres fa mort 
Ion coufin Acbmed lui fucceda , il fe fixa a Cbdrres & fe fit proclamer Imdm el 
mabddi, Ce Prince recula les bornes de fon royaume , fut celdbre par fa piece & 
ne regna de meme que fept ans. 

Apres fa mort un neveu d *El mejid Billdb Mohdmmed ibn HrJ/ejn fe fit 
proclamer Imdm fous le nom d 'El mabddi Heidi & refida a Cbdrres ; mais il ne 
regna que deux ans: car El maid di Mohammed , fils du precedent Imam El malddi 
Acbmed , s’empara du gouvernement par force , fit fa rcfidencc a Mauaoheb & 
regna 30. ans tantot heureux, tantot malheureux. C’eft chez cet Imdm que Yin- 
rent les Franqois dont la Roque a public le journal. C’eft fans doute aufli du meme 
dont Hamilton dit qifil btoit age de 80. ans en 1714. Mais lorfquc les Arabes fe 
rebellerent en 1720. comma l’obfcrve Hamilton , ce fut fous un des fucccflcurs 
de ce Prince, ou Ton m’aura fait remonter crop haut le temps du regne des Imdms 
qui fuivent. Ce Malddi Mold mined cut de cruelles guerres a foutenir contre 
les Sclechs rcunis de Hafchid u BekiU Dans la premiere guerre il envoya contre 
eux fon neveu KidJ/em ibn Hoffejn^ qui ayant-ete afTez heureux pour les vaincre, 
fut au lieu de rbcompenfe enferme dans la citadclle de Damdr . Dans une des 
guerres fuivantes il envoya contre les memes Sclechs de Hafchid u Bektl fon fils 
ain£ Ibrahim , qui moins heureux fut battti & V Imdm obligd de mettre en liberte 
fon premier general Kkdjfem & de lui confier fon armee. Celui-ci ayant remporte 
une vidloire complete, ne crut pas fur de retourner a Mdnalheb & refta a Amardn . 
Enfin un Mohammed ibn Hajfan vint de Scbd-dra , fe fit proclamer Imdm fous le 
110m d 9 El ndsr & depofa en effet Y Imam El tnahddu A peine avoit-il regne deux 
ans , que le fusdit KhdJJem ibn IloJJejn lui 6ta l’errpire & fe fit proclamer Imdm 
fous le nom d ' ElmevucoKkeL L ’ Imdm EUnahddi vecut environ trois ans apres avoir 
perdu le gouvernement. 

L * Imdm El metzvokkel ehoifit Sand pour fa refidence & procura de la 
rranquiiiite a fes fujets pendant les 10. annees qu’il regna. On me montra fon 
tombeau dans un petit edifice prds de Bab Sdbba . Apres fa mort fon fils Hjf/ejn , 

fous 
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fous le nom d'E! manfor , morita fur le trone qui lui fut bientot ravi par Mol Ammed 
ibn Ishak, qui prit le no n d 'El mejid (Tuivant d’autres cdui d’Hddi). Cc nouvel 
Imdm , nevcu d 'El mal'Adi Moh Ammed , fut fi bien appuye par Mohammed ton 
Hnjjejn , feigneur de KaukebAn , qu’il fe rendit le maitre de tout le pays , cxcepte 
d c Sited. Mais fon regne n’avoit dure qu’un an lorsque Mol ammed ibn Ilsjjejn & 
Y In: Am El tnejid furent faits prifonniers par YImAm El tnanfor. En 1728. Abdulla 
ibn abu ta’.b , autre neveu d' El malAdi Mohammed , voulut fc fairc hmitn. Mais El 
nunfur fe fuifit aufii de ce rival & 1’emprifonna a Sand , ou il meurut en 1761. 
Quelquus annecs apres Nakib Rsdsje , Scbecb de KbaulAn , fe rcvolta 6c flatta Jufof, 
frere dc YImAm , de le faire monter fur le trone. Celui-ci deliroit de regner, 
mais YImAm avertia temps de cette pretenfion, 1 c fit metcre aux furs dans lesquels 
il rnourut ciix huit mois apres. Mlnnbn devafta le pays du Sclech dc KbaulAn de- 
le contraignit a prendre la fuite. Acinud , un autre frere de cet Imam , fut en- 

voye en 1736. pour etre gouverncur dc Tlw, oli il fe fortifia fi bien, qu’on 
ne put jamais le reduirc a l’obeiffance. Ce fut auffi fous le regne de cet ImAtn 
que les Francois bombardment MokhA vers Fan 1737. ou 1738. Il regna 21. 

ans , fans doute en v comprenant l’annee pendant laquclle El tnejid Mohammed 
s’etoit empare de l’cmpire. 11 fut enterre a Sand dans une mofquee nom- 
inee Eb\ir. 


L Imam El tnanfbr laiffa plufieurs fils , dcsquels Pun nomine Ali avoit 
le plus grand dioit au tror.e, car il dtoit d’unc premiere femme , fi ll a de Seiid 
Moo Ammed ibn Hojejn, Seigneur de Kauktb&n , < 5 c defeendoit sinfi de Mohammed du 
cote de fon pere dc de fa mere. Cette Princefi'e demeuroit encore a Sana cn 

1763. dans le palais Ear Sintiatt. Tous les fujets l'oubaitoient d'etre gouvernes 
par ce Prince & perfonne ne croyoit qu’on lui difputeroit ce droit. Mais la 
Pnnceffe ne fut pas auifi rufee que la mere du fecond Prince Abide , negreffe qui 
avoit dtc efclave de F Imam, Elle fut cacher la mort de fan maitre jusques a cc 
que Kadi Jacbja ibn lalecb , un des principuux miniitres de YImAm , cut mis dans 
le parti d Abide les tioupcs 6c les premiers gouserneurs Ces provinces , alors 
hnnocent Prince Aft fut emprifonne jusqu'a fii mort cn 1759. Ce fecond 
Prince Abide prit en qualite d'lmdm le nom d’ El rr.aladi ou El mobbdi. Le Kill 
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Jaclja fut fon miniftre favori; mais le Prince Ait ayant ecrit avant fa mort unc 
leccrc a Ylmdm^ dans laquelle il fe plahnoit amerement des procedis injuftes du 
Kddiy & les fujets commenqant aufli a blamer le gouvernement tyrannique de 
Y Imam & meme k dcplorer le fort de fon aine; Ylmdm confifqua tous les biens de 
fon miniftre & le fit mettre en prifon avee fon frkre & avec fon confident Kadi 
Mohammed d amzrU . Deux: ans apres les deux: derniers furent relaches, mais le 
vieux Kadi n’obtint cctte grace que peu axxmt notre arrivee & Sam), avec une 


petite penfion que Ylmdm lui donno : t pour vivre. 

Au commencement du regne de V Imam ElmaMdi Alias , Stdi aclmtd 
ihn Mil Animal) nevcu d' El metwoikel Kulfem & Seigneur de KattXeMn , prit lc 
titre El Imam Ndsr alias ; mais il n’cut pas affez de force pour le foutenir. En- 
fuite il fe fit encore proclamcr Imam Haft a Scbibdm . Il entra aufli avec fes 
troupes dans llamddn & battit Par ir.ee de 1 ’ Imdm El tiiahddi. Mais un magazin k 
poudre fauta, & le nouvcl Imam IIJM apres avoir cu fes habits & fa barbe 
brutes fe rctira & fit la paiw Environ Pan 1750. trois mille Arabes de Nelhm 
& de Deilfm penetrerent dans lc domaine dc V Imam jusques pres de Sam ) ; mais 
ils furent bientoc battus & difperfes. En 1737 . les confedcres de H a fetid u Bekil 
entrerent par Kaukin du cote de Damdr , & battirent Parntee que Ylmdm avoiten- 
voyee centre cux. Ils eiTayerent Panne e fuivantc de percer pres dc Suradsje; 
mais le general de Ylmchn furprit fes ennemis Iorsqu'ils s*y attendoient le moins, & 
les contndgnit a prendre la fuicc avee precipitation. En 1757. Y Imam l\ l ma J: ddi cut 
aufli qucique difficult© avec /Ic\mtd ion Mosdmmed ton Is.dk , feigneur d'Ofdb , con- 
cernant le droit de battre monnoie, que ce dernier pretendoit avoir tout comme 
Ylmdm. Cette guerre finit bientot ; car Ac K med fut conduit a Sa;;/) & contraint de 
manger dans la residence de V Imam les revenusde faprincipaute. Un des plus grands 
ennemis cue Y Imam cut a combattre, etoit Abdurrab ton Achmed ajfitc fit enfinnom* 
mcr S eleeb d^ Hods jerk. Cct Abd urrdb etoit fils d’un Naktb (general) qui avo:t-ete 
maintes annees gouverneur dans lc petit departement de Juffros , & Y Imam ayant tou- 
jours paru content de fes fervices, le fils obtint la meme place apres la mort du 
pure. Deux ans apres il fut appelle a Sand pour rendre compte, & P In. dm en 
fut fi fatisfait, qu’il lui ordonna de dcmolir quclques petits forts encore entre- 
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tenus par les Sclecls dans ce royaume & le fit gouvcrneur de Katabh^ dcpirtc- 
ment beaucoup plus confiderable que celui de Jujfrcs. Abd urrab ne fut pas 
lent a ddmolir; mais il fe fit par -la beaucoup d’ennemis & entr’autres un Nakib 
Lloldmmsd ibn Abdulla , Sabheb , c. a d. Seigneur de Wadej , done la citadelle a 
Robo el baua fut aufll demolie a cette occafion. Ce Nakib , ou g^ndral Mokdmmed 
ctant au fervice de YIm£m y chercha l’occafion de fe vanger d 'Abd urrab , & tra- 
vuilla fi bien a fe faire un parti , que le gouverneur fut tout d’un coup rappel le a 
Sami. Mais Abd urrM ayant fu par fes amis la raifon de cet ordre, & craignant 
dc ne pas revenir de la cour fi heureufement que la premiere fois, refufa de ve- 
nir & fe prepara a faire re fi (lance, fi 1 'Imam vouloit le faire conduirc par force 
comme rebclle. Sa defobciflancc donna beau jeu a fes ennenvs , qui perfuaderent 
k X Imam de faire marcher 3000. homines fous le com m and e in e n t dc Nakib Mo- 
hhnmul , qui crut, que le temps de fe vanger dtokvenu. Mais il afliegea inutilement 
la ville de KatabJi pendant onze mois. A pres un fiege fi obftine, Abd urrab man- 
quant de tout fut contraint dc quitter Kataba pendant la nuit, & de fe faire jour 
au travers des ennemis avec 5. a 600. homines. Enfuite il s’enfuit dans deux 
fortereffes des montagnes, Dim 7 / & Manfora , dans le departement dc IlJdsjs - 
rie 9 ou fes amis lui ouvrirent les portes, Le Nakib No'ibnmed s’en rerourna k 
6 and convert de honte. L’on envoys un autre general a Dimiu; mais fon armee 
n’y fut pas plus heureufc que les autres. Jusquesda Abd un No n’avoit fait quo fe 
defendre ; dfs qubl s’apperqut de fes forces , il commenqa a inquiecer Ics fujecs de 
V I mtun 6c mit garnifon dans la ville de DlnV.a ; mais ce lieu n’ayanc pas de mu* 
rallies 3 il n’auroit pu y tenir longtemps; il prit done le parti de lewu* une con- 
tiibuticn pecuniairc 6c il s’en retourna en ID J 2 jerk. L 9 Imam ne pou\unt tout 
fail faire tete a ce heros arabe, fit cn 1757. une alliance avec Abd ul le ij : , 
Sdcch A Ad. n , cu: commcnqoit aufii k redoutcr Abd urrab : Ces deux Princes s'en- 
g^gcrcnt a attaqt er chacun de fon cotd leur ennemi commun. Mais 1 c conquerant 
n’attcndit pas leur attache; il entra dans le territoire du SsAN d'Adeu, ir.it gar- 
nifon dans LatAu'je & tiir pendant 4. a 5. mois le Select Abd ul ken.n fi bien 
enfcrm6 dan? A dm , que celui-ci fut oblige de lui payer une femme cLruent pour 
le porter a fe retirer. Pendant ce temps X Imam ne parut pas fe (nuclei* de fon el he. 
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Lorsque l’arm^e de YItrJm affiegeoit en 1760. la ville de Tacts, Abd 
urrab voulut elTayer de nouvelles conquetes. II s’etoit dejk empare de la petite 
citadelle dc Mu fa 5 & etoit arrive pres de Mokba avec fes troupes. Mais le gou- 
verneur de h ville lui ayant fait dire, quc les Anglois qui etoient a la rade, fe 
joindroient a lui pour le recevoir k coups de canon, il n’ofa avancer; cependant 
I ' Inuhn fe trouvoit alors fort rcfferre; car n’ayant pu jusques alors reduire Abd 
urrAb , & fes troupes paroiffant ne pas fuffire pour prendre Tacts, il refolut de 
miner fes cnnctnis en les mettant aux mains Tun contre l’autre. Mais Abel ttrrdb 
qui connoifloit bien la maniere de penfer de Yfmdm , ne voulut pas d'abord fen 
croire, malgrc fes fermens & fes promeftes. Cependant la paix fe fit a la fin par 
la mediation dcs deux generaux dc V Abd urrab promit de fe joindre avec 
fes troupes , ou plutdt fes partifans , a Parmee de Y Imdm qui campoit devant 
2 'atzs, d’aider a prendre cette ville & de nc plus commettrc d’hortilites contre 
les fujets de V Imdnu Celui-ci de fon cote fe defilta detoutes fes pretenfions fur le 
departement d’Hodsjerie, & promit de traitcr Abd urrAb en bon ami & en fiddle 
allie. Imam confirma cette promefle par iept fermens , & pour plus grande 
furcte il envoya meme ii Pcnnemi le Koran fur lequcl il avoit jure & le chapelet 
qufil avoit coutume de porter *). Les remains, ou plutot les garants de cette 

paix: 


*) ]c n\ i jama’s pu comprendre pourquoi fept fermens meritoient plus de creince qu’un. 
Beaacoep de Tares & d’Arabes portent un cordon qui reiTemble au rofaire, ou 
chapelet de quelques religions Chrdtiennes. A plufieurs Sunnites il fort d’air.ufe- 
trsut, excepte quelques Scbecbs qui afFeclent une faintete fwpu.icie ec qui s’en fer- 
vent pour prkr D:cu com me les Schiites. Coinine il paioit que la fecte des 
ZAdites appioche plus Je ceile ties Scbiitcs que do cdb des Sunnites , les pre- 
miers peut etre fe feivent aufii da rofaire pour prier; fans quo! il feroit difficile 
de comprendre, pourquoi P Imam eat envoys fon chapelet pour confirmation de 
fon ferment. 

Apres lV..p efiion de T^dition allemande, un Tripolitain m'a die, que fceauconp de Su;r 
fe lervent du rofaire en priant Dieu, & que les Prii.cts de ceue fecte out 
amu coutume d’envoyer les leurs , qui font quelquefois de ^rofies pedes, comme 
u:i dc paix & pour con Turner leur ferment. 
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paix furent le Kakib el tnds , qui d’apres foil fils Acbmed fe riotamoit Abu Acini;#, 
6c le Nakib Acbfned el bamr. Toils les deux pofledoient de grandes charges, <St 
etoient connus pour des gens d’honneur 6c de pidte. D& que la paix fut con- 
clue, Abdurrdb fe joignoit aux troupes de Ylmdm devant Tacts , 6c l’habiletd de cet 
allie contribua plus que toute autre chofe a la prife de cette ville. Airffi Ylmtrh 
parut-il tres-fatisfait de fa conduite. II fit de mdme grand accueil a ceux de la famille 
de Sidi Acbmtd qui avoieDt defendu Tacts , 6c defira qu’ils vinfTent tous & Sand. 
Aid urrdb btoic dans la defiance, mais comptant fur les proteftations d’amitid que 
lui firent de la part de YJmdm les deux gdneraux El ttids 6c Acbmtd el bamr , il 
risqua de venir k Sand. Dans toute fa route, il fut requ avec les plus grandes 
marques d'honneur. Un grand nombre des habitans de Sand alia & fa rencon- 
tre & s’emprelTa k voir ce hbros. On ne parloit que de fa valeur 6c de fon ha- 
bilete. On fe rappelloit les batailles 5c les efcarmouches ou il avoit remportd la 
viftoire , 6c les moyens dont il s’ctoit fervi pour reconnoitre le fort & le foible 
de l’ennemi. Les Arabes ne font pas accoutumcs a employer des efpions. Pour 
lui il s’ctoit quelquefois deguife cn payfan , ou en marchand , pour fe meler parmi 
les troupes ennemies, 6c s’dtoit retire aprbs avoir tuc quelques officiers; il avoit 
fouvent furpris 6c battu des corps confiderables. En un mot, YJmdm connut, 
que fes fujets le meprifoient 6c admiroient le rebelle. L’on ne fauroit dire 
precifement , fi YJmdm 6c fes courtifans qui etoient ennemis d 'Ab durr&h , 
furent irrites de ces louanges, ou s’ils avoieot refolu d’avance de le perdre , ou fi 
Ton craignoit , qu’il ne fe fit a Sand un parti contre YJmdm. Mais a peine fut-il 
arrive dans cette ville, qu’on le depouilla de fes habits; on lui teignit de rouge 
les mains 6c le vifage ; on lui mit des fers 6c le conduifit & reculons fur un chameau 
par toutes les rues. Abd urrdb n’eut pas furvdcu a cette ignotninie, s’il avoit pu 
la prcvoir. Car lorsqu’il fut inopincment furpris, defarme 6c depouille , on lui 
trouva un poignard , mais on ne lui laiffa pas le temps de s’en fervir. Une de fes 
foeurs qui (Stoic a Sand , fe comporta en heroine k fa maniferc : desqu’elle vit 
1’ignominieux cortege de fon frere , elle fe prdcipita du haut d’une maifon 
6c tomba morte a fes pieds. Pour lui il fut roue de coups de baton 6c maltraitb 
d autres manicrcs. On le jetta fur un fumier 6c trois jours apres on lui coupa 
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la tete. Ainfi p£rit ce revoke fi celebre & fi vaillant. II avoit epouffi la frlle da 
Scbecb du Scbafil fit il laiflfa trois fils , BAdsje , Hamdmma fit Medsjebid. 

La raaniere odieufe dont Ylrndm avoit faufld la parole donnee h Abdurrdb- 
ne pouvoit que lui attirer la haine de la plftpart de fes fujets. Les generaux El 
tnds fit Acbmed el bamr furent furtout mdcontents de cette cruaute, parcequ’ils 
avoient garanti la fidelite de Ylrndm fit promis leur amitie a Abd urrdb. Tous les- 
deux croyoient n’avoir rien k craindre , car El mils commandoit presque toute la 
cavalerie & 1 ’infanterie de Ylrndm fit il etoit cheri de 1 'armee. Acbmed avoit fous- 
lui tous les allies de Hafcbid u Bekil qui etoicnt au fervice de Ylrndm : D’ailleurs 
la famille du dernier etoit une des plus diftinguees chez les allies de Hafcbid, fit fon 
frere Kbit film etoit leur general. Acbmed el bamr fut le premier qui rcprocha a. 
l’lmdm la perfidie, fit il fut fur le champ mis en prifon. Les fujets en murmure- 
rent davantage, fit le general El mds forma le projet de detroner Ylrndm. Des que - 
celm-ci en eut avis , il fit vcnir fon general fous apparence d’amitid , fit lui ayant 
prefentd du caffe felon I’ufage , le Nakib en mourut avant d’etre retourne chez foi. ' 
Desque Kbdfiem el bamr , general des allies de Hafcbid u Bekil , eut appris l’empri- ' 
fonnement de fon frere, il forma une petite armee fie marcha contre Amrdn. 
Vlmdm lui en oppofa une autre, & Nakib Murfcbid , fils de Kbifim el bamr , fut- 
tue dans la premiere efcarmouche ; car a proprement parler , il ne fe donee* 
point de bataille en Ar'abie. Cela mit en quelque deroute le parti de Hafcbid , & 
le pere ddplorant la mort de fon fils fe retira avec fes troupes.' lllmdtn crai- 
gnant, que les allies ne filfent de nouvelles tentatives pour.delivrer le Nakib Acbmed , 1 
lui fit fecretement trancher la tfite a Rodda; Il n’eut done plus ce gendral a 
craindre, mais fine fit qu’irriter par - la fes voifins, qui ne negligerent au- 
cune oecafion de l’attaquer fit de le lui faire payer. On difoit, qu’il s’etoit 
engagfi a compter tous les • mois 500. ecus aux parens d ’Acbmed el bamr. 
Deux ar.s fit demie avant notre arrivee dans Ylhnen , ils avoient brule Lobeia 
fit divers villages du Tebima ; pendant notre fejour a Mokba ils revinrent 
aux environs de Lobeia : Il n’eft mfime pas rare de voir que les troupes' 
foudpyfies fe rfivoltcnt , & que les allies de Hafcbid u Bekil s’approchent de' 
; v . rfifidence de Y/mdm. Les guerres des Arabes font frequentes, mais courtes,' 
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& nous eumes le bonheur de trouver la paix dans toutes les contrdes de 
■ce royaume par oil nous paflames ; fans quoi nous aurions mis plus de temps a 
le parcourir. 

V Imam el Mdbbdi Abb A: avoit en 1763. rdgnd 17. annees lunaires & avoit 
pour lors 45. ans. 11 etoit de bonne mine, noiratre comme fes ancdtres du c6td 
maternel, & ne refTembloic point & fes ayeux paternels qui dtoient tous blancs. II 
avoit 15. a 20. freres, dont j’ai vu quelques-uns noirs comme du jayct , avec le 
nez cpate & de groffes levres comme les Kaffr: d’Afrique. Suit MobAmmed etoit 
foil frere uterin. Sidi Acbmed , Sidi HeJJejn &c. dtoient fes freres confanguins. II 
avoit epoufc la fille d’un Sidi Al t , fils de Suit Acbmed , fcigneur de Tax:, & peut- 
dtre d’autres filles fibres; il tenoic aufii pluficurs efclaves, cepcndant moins que 
fon pere El manjlr qui cn avoit eu, & ce que Ton dit, plus de 2co. De 10. il 12. 
fils de X Imam la plupart etoient trop petits pour fortir du Harem. Les quatre ai- 
nes qui parurent en public , fe nommoient Abd altab , All , KkA/Jem & MobAmmed. 
Ali, fon fecond fils, dtoit le feul qui eut un emploi ; il dtoit WAli y ou gouverneur 
du departement de SanbAn & de la ville de Sank qui y eft comprife. Les autres 
parens de YImAm qui demeuroicnt tous & Sand , etoient fes deux oncles : S di Abd 
ul racbman & Sidi Ibrahim ; Sidi Ifmael , feigncur de Mecbader ; Sidi Acbmed , fei- 
gncur d'OjAb, avec fes freres Sidi Ibrahim , Sidi KbAJJem , Sidi AblA: & Sidi Jufof. 
Sidi Alt , coufin de YImAm, marie avec fa coufine, foeur du dit Imam. Sidi Aft & 
Sidi Abd ttlkerim de Tax:. 

Le tronc de YTemen eft herdditaire , & fi mdme tous les Princes cuffent 
dgalement de bonnes quaiites, les fujets fouhaitent d’etre gouvernes per le fils aine 
d’une epoufc legitime de leur hr. Am. Mais quclqucs faits deja mentionnes prou- 
vent, que cela n’a pas toujours lieu. D’ailleurs YImAm d’lemen eft un Prince 
inddpendant qui n’obdit h aucunc autre puiflance, foit pour le fpirituel, foit pour 
le tcmporcl. Comme il fe range avec la plupart de fes fujets a la fedte mahomd- 
tane de Ziidi , de plus qu’il fe dit Caftfi & Im Am , il eft regarde diez lui comme 
chef de l’eglife, mais il ne l’cft pas aillcurs. Car bierr que les allies de Hajcbtd u 
Bektl avec plufieurs autres \oifins de ce royaume , foyent de h meme fedte; 
YImAm d'Temett ne commando en rien aux fujets ecclellaftiques d’un Prince 
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Stranger. Les fujets de 1 'Imdm qui font Sunnites , obdiffent & un Mufti de Zeb)3 • 
celui-ci reconnoit fans doute pour fupdrieur le Kddi Sunnite de Sand & tous refTor- 
tiffent de X Imtm. En qualitb de Prince temporel , Ylmdm fait la paix & la guerre; 
eependant il paroit n’dtre p3s dcfpotique. L'on difoit au moins , qu’il n’ofoit 6ter 
la vie k aucun de fes fujets , pas meme ii un Juif , ou k un Payen ; mais toutes les 
affaires criminelles & importantes doivent etre decidees au tribunal fupreme de 
Sam) , qui eft compofe de divers Kadis & ou Y Imdm prefide. Li fe traitent le$ 
proces de bouche , par ecrit & par procureurs. On m’afiuroit en 2'emen , que 
20. Kadis & plus dtoient afleffeurs dans ce tribunal; mais un Iettre qui avoit-etd 
plufieurs annecs h Zebid , me die aux Indes, qu’il y avoit k Sand fix Koddas , on 
Kadis Ziidites & un Sunnite. II paroit done que ce font-la les membres ordi- 
naires de ce tribunal. Le premier Kddi de Sand s’appelloit Sedi Jacbja ibn Mo • 
bAmmed. Les principaux des autres btoient El Kddi Mohammed Melbdn , El Kddi 
yjbd allah & El Kddi Mobdmmed bdttaba Mais quand Ylmdm eft un tyran & qu’il 
ala force en main, il ne manque pas dc moyens pour faire des injuftices. De 
eette multitude de Kadis il n’y en a que fort peu qui decident des affaires , les au. 
tres cpincnt du bonnet. Ainfi 1’ Imam peut obtenir une fentence de mort avec 
affez de-facilitd, n’ayant pour cela qu’a gagner les principaux juges. La chofc 
lui coute d’autant moins , que communement il peut changer les Kddis a fa volonte , 
de rndme que tous fes officiers , & qu’il les contraint par-la k prononcer comme 
il veut. Malgrd cela le gouvernement trop violent n’a pas toujours reuffl dans 
1 'Yemen. Car Ylmdm aftuel etant hai" de fes fujets a caufe de fon avarice & de fa 
cruaute , on avoit ddji forme le plan de le detronc-r , comme je l’ai rapporte, & 
quoique ce projet ait echoue , il y a des exetnples de revokes qui ont-eu plus de : 
faeces St d’lmdms detrones. 

Les Arabes de YdTetn&n ne connoiffoit pas beaucoup de titres d’honneur. 
Celui qui de mon temps etoit miniftre d’etat , s’appelloit Acbmtd el Neblmi , du di- 
ftrift Je Nsblm. 11 n’avoit que le titre de Faklb , titre d’une fignification fi va- 
gue, que tous ies fecretaires & tous les 2'emenois qui fe jugent au-defius des lettrds 
urdinaires , le prennent. Ceux qui occupoient les autres principales places k Sand, , 
It nomrnoient : El KAMlJojpjn el Annie. ElFaUb AbduHdb ibn Mcbey eddtn ti Arasie , - 
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Walt tl Wo\kuf, c. k d. celoi qui avoit la furintendance des revenus des mofqudes 
& des autres etablifiemens pieux. Said Acbmed el Hs/a/cLi. El Fakib Aii ibn Hsf- 
fan el Lokwa etoit le fecretaire particulier de 1 'Imam. El Fakib Alii elAmrii toitdi- 
redleur des douanes , batimens & jardins de I'Jmdm. El Fakib Acbmed el akwa 
etoit le chef de la chancellerie de guerre. El Fakib Acbmed Hannafcb etoit di- 
refteur de la raonnoie. Dans chaque departement du royaume aftuel d 'Temen il 
y a un gouverncur nomme en Arabe Vila , ou Emir. On l’appelle encore Wall , 
mais ce titre paroit n’appartenir qu’aux gens de nailTance. Le fils de 1' In; dm qui 
etoit gouverncur de Sam) , & le Scbecb d’udden qui peut aulfi patter pour un petit 
Prince arabe , s’appelloient WAli , & par la maniere dont les Arnbes en parloient,- 
on voyoit bien , que ce titre n’dtoit pas commun. Un Dr. a eft dans fon departe- 
ment autant qu’un Pacha chcz lcs Turcs , car il commanJe les troupes de V Im din 
dans fon diftridt & per^oit les revenus feigneuriaux : mais il eft oblige de fe tenir 
lui-meme h la douane, & de rendre annuellement un compte tres-exadt de fa re- 
cette. D’ordinaire on lcs rappelle de ces emplois lorsqu’ils font lucratifs, la 2. ou 
3. annee, de pcur qu’ils nc s’enrichilTent & ne vifent h l’inddpendanee. Quand 
Ylmdm prolonge le gouvemement des Di/as, il leur envoic toujours un cheval, un 
habit de ceremonie & un fabre: & comme on leur indique le jour auquel ils rece- 
vront ce prdfent, ils font obliges de fortir hors de la ville, pour aller au devant de 
celui qui en eft le porteur & pour recevoir avec refpcdl cette faveur du fouverain. 
L’emploi de Bdla fe donne quclquefois a des Arabes du commun , mdme h des 
gens qui ont-dtd efclaves, quand on les y trouve propres; mais quand on peut 
convaincre un Dila de n’avoir pas ete fidele dans toutes les parties de fon emploi , 
il doit s’attendre k dtre puni par la prifon & par la confifcation de fes biens. Ra- 
rement leur dte t-on la vie. Sou vent meme , apres avoir tout perdu & etre refic 
quelque temps fans emploi , un telhomme obtient un pofte lucradf. Si dans unde, 
partement il y a d’autres endroits confiderables outre celui oh le Dila refide , ce der- 
nier y envoye des Sous- la & quelques foldats. Voila pourquoi 1’on trouve dans 
chaque bourg une petite garnifon, ne fut-elle que de 5. ou 6. homines. Si ce ju^e 
inferieur n’a point de foldats, on le nomme Scbecb , & dans lcs petits villages lid- 
kirn. Il y a auffi dans chaque departement , du moins dans les plus grands , un 
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lias kdteb , ou confoleur, qui depend immukliatement de 1 'Imdm & non du DSla 9 
& qui d j : c etre prcicnc avec lui a la douanc, tenir un controle de toute la recetto 
des rc\e\ua d ! Prince & veil’cr avee foin fur tous les employes de P Imam. Co 
L. s'* ci: d ordinaire 1c fleau du gouverneur; car lorsqu’il afpire k devenir lui- 
rulme H ‘a , il inRruit YfjrJm de tout ce qui fe paflfe & Pinforme, fi le gouver- 
ncii* rf jquicc negligemment de fes devoirs, ou s*il vbxe fes fujets pour en tirer de 
- . Qudquefois le zele de ce Bas kdteb pour le fervice du maitre eft payb 

ma‘s on place aupres dc lui un autre Bas kdteb , qui le fupplante 
qu 1 A cfo's auffi \ ice qu’il avoit fupplante fon prbdbceffeur. Ilya auffi dans 
'~~ v ' a chpmtcmcnt un Kadi , qui fans doute depend dcs Kadis fupremes de Sand, 
les Kadis turcs dependent du Mufti de Con/lantinople. Ici, comine en 
Pi do, les Kadis font juges dans les affaires ecclefiaftiques & civilcs. Leur dbei* 
fon peut tout auffi peu ctre contreaite par un Dc/a , qu’en Turquie par un 
Pacha . A en jugcr par ce que fai entendu dire, its paffent pour des gens qui 
mdnent une vie exemplaire, qui aiment & favorifent lajuftice; on affuroit meme, 
que pluficurs d’entr’eux regard croient comme un affront , fi le plaideur leur offroit 
dcs prbfens pour obtenir juftice ; chofe qu’on ne dira pas fouvent dcs Kadis turcs, 
qui d’ordinaire prbfercnt Pargent a la juftice. On change frequemtnent les Kadis 
des grandcs \ files cn Turquie ; pour Pordinaire ccux d 'Yemen le font leur 
vie duraot. 

Void les employes qui font fous le Dcla: V Emir bdibr dans les villes 
pres du goife d’Arabie ; II a fous fa garde tous les bateaux dont aucun ne peut 
mettre cn mcr fans fon conge. II doit auffi vifiter toutes les marchandifcs qui 
arrivent & qui fortent par mer. II y a encore aux principales portes desfortereffes 
un Emir Bab cl midins , devant lequcl tout ce qui paffe doit etre ouvert. L' Emir 
es /oak a inffpection fur les poids & me fures desmarchands,dememequefurlabonte 
des vivres qui fe portent au marchb. Le Scbe b el belled leve les redevances de la 
vdle & les repartit fur les habitans. Les chefs du guet & celui des prifens font 
auffi dcs perfonnes confiderees en STetncn. 

II oil ties -difficile a un voyageur d’apprendre quelque chofe de certain 
touchant les revenus d’un Etat, furtout en Arabie ou Pon eft obligb de faire fes 

per- 



perqaifitions en fecret, & ou Ton rencontre rarement des gens qui en font inftruits. 
Ce que j’en recueillis de plus fftr, fut & Sand d’un Juif Ordki, qui avoir - ete une 
efpece de favori de deux Imdms. Je regrette de .ne 1 ’avoir pas pu frequenter 
davantage ; car il connoifloit trds - bien le pays , ayant * eu un emploi des plus con- 
Cderables h la cour, & j’ofois le queftionner plus librement, que Ton ne pourroit 
faire en parlant a des feigneurs arabes. Les Juifs d’Arabie paroiffent fe commu- 
niquer beaucoup aux Chretiens , peut - etre parcequ’ils font meprifes des Mahome- 
tans, & qu’ils s’imaginent de jouir en Europe de droits egaux avec les premiers. 
Selon Ordki, les revenus de Ylmdm el Mabddt Mohammed montoient d’abord a 
83000. ecus par mois, mais apres que les departemens de Kataba , & Aden , 
d 'Abu Arifcb & de Tacts ftirent demembres de ce domaine , qu* O/ab & Mecbdder 
devinrcnt apanages des Princes, qu'une partie de Belldd A ms & & Harr as fut 
perdue, les revenus de YJmdm Elmanfdr furent reduits a. 30000. ecus; mais 
Ylmdm d’aujourd’hui ayant fait quelques acquifitions , fes revenus vont a 40000. 
ecus par mois , ou 480000* dcus efpeces par an ; mais de 1 & on ne fauroit con- 
clure h la puiffance & aux richeffes de Ylmdm , parcequ’on ignore les ddpenfesdont 
il eft charge x &- fur lesquelles je n’ai pu m’entretenir avec le Juif. Je necroispas, 
que les fujets du Sultan payent en Turquie <Sc en Egypte des impots fixes & pro- 
portionnds; mais j’appris en 9 men, que de certains impdts etoient fixes & 
repartis fur tous les fujets de Ylmdm , & je ne fais pas, fi le Do a doit auffi en 
rendre compte. On difoit dans les provinces, que le Dola payoit la folde des 
troupes & faifoit les autres ddpenfes publiques, & qu’il envoyoit tous les mois le 
furplus & Sand; & on parloit beaucoup des grands prdfens qu’il dtoit obligd de 

faire 


*) Jean Wilde qui a longtpmps en Turquie, dit dans fa relation p. 215. ” Les 
” Turcs en gdn^ral qui demeurent dans les villes, bourgs & villages cii il y a 
foire, qu'ils foient riches, ou pauvres , gens de profefilon, ou non, ne payent 
ni impbts , ni rentes, ni redevances ; mais ceux qui ndgocient, payent les 
droits • des douanes pour leurs marchandifes , qiTelles foyent expedites p;r 
terre , ou par mer. Les proprietaries de terres & de bienf-fonds payent 
* leurs tailless 
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faire. J'ai demande tres-fouvent h des Arabes diftingues, a combien pourroient , 
raontcr les revenus de chaque gouvernement, mais pour Pordinairc on m’a dit des 
femmes exorbitances. Void cc qui m’a paru le plus croyable : .Le departement de 
Mokla pave dans le Maufim , c. a d. en Avril, Mai, Juin & Juillet, lorsque les 
vaiffeaux des Indes partent, oa arrivent, 7000. dcus par mois, dans chacun des 
autres mois 4000. ecus. Beit el fakib donne par mois 3600. Hodeida , 14CO. 
Lolela dans le Maufim 3000. & les autres mois 2000. Harr as rjeo. Rofajcb 
12. a 1400. Zebid 1400. Dsjebi & Burra 2400. & Ktisma 4000. dcus par 
mois. On dit, que les deux departemens de lleime rapporcenc rococo, dcus 

par an. Les droits fur le caffe font fans doute le principal revenu de YJtn&m ; car 

on difoit , qu’a peu pres le quart du prix de la vente devoit etre compte au gou- 
vcrncmcnt , avant qu’on pftt en charger les v aiffeaux *). 

II eft vrai , que YhrJm a une armee fur pied , mais n’etant pas divifde 
en regimens, comme en Europe, les voyageurs ont peine a en apprendre queL 
que chofe de certain. On dit, que fon infontcrie va en temps de paix h 400Q- 
hommes , done une grande partie eft de Ha' chid u Bek?!. Sa cavalcrie eft d’ envi- 
ron 1020. hommes. Cette armee etoit commandce par les Selects fuivans d’une 
ancienne noblefle: Scbecb Sahel ibn Khalil Select de Harndchi , ne fujet de Y In: Ain , 
dtoit le premier general. Scbecb Hammed el JKadzy Scbecb de JKada. Celui - ci 
dtoit de Hafcbid u Bekil , par confequent etranger. Scbecb Acbmedibn H obetfeb de 
Sefian , aufti etranger. Scbecb Raycb KkaiMnl , Scbecb regnant de KbauIAn , qui 
de mdme n’etoit pas fujet de 1 * Im&.n. Ces Arabes de diftinftion tiennent de leurs 
anedtres le titre de Scbecb. HJmAin ne peut donner a fes generamx un plus grand 
litre que celui de Nakib , e’eft meme le nom qu’on donne a tous les offtciers de 
l’etat major. Le Nakib Khekr a! lab , autrefois efclavc de Y 1 m Am , etoit de mon 
temps commandant de la garde a cheval. El Emir KAsr el Kladdre , Do la de Taces, 
dtoit d’origiae bourgeoife & Nakib dans l’armee de YItndm . El Emir Salim RuAt , 

El 


*) Plme dit L. 12. Ch. 35. " Regi Gabanitarum quartas (Myrihre) panes f endunt u 
Ainft les redevances des productions qui rappoitoient alois le plus en Teinen, 
(ftoient atifll fortes que de nos jours. 
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El Emir RelJn R&s , El Emir Jacob Ismael , El Emir Hanhejcbi tl Mctwokkel &c, 
ayant-etd enpartie efclaves quand ils vinreDt en Temen , dtoient tous Nakibs de mon 
temps. Apris cela vient le Beirak ddr, c. id. I’Enfeigne, Apris cela Ie Tsjaus , 
celui qui fait faire l’exercice au regiment. Le Straj doit livrer aux foldats le fufil , 
la poudre & le plomb. Je n’ai pas entendu parler d’autres officiers. 

Voici en quoi confifte pendant la paix le fervice de ceux qui font dans la 
cavalerie. Le vendredi un palfrenier leur amine devant la porte leur cheval en- 
tretenu dans l’ecurie du Du la de la ville oil ils font en garnifon. Ils le montent 
pour aceompagner Ylmdm 4 la mofquuc , quand c’eft a Sand , & le D 6 la , quand 
c’eft dans fon departement. Les Orientaux prennent beaucoup de foins pour 
l’dducation & l’entretien de leurs chevaux. Presque chaque cheval de felle a fon 
palfrenier cbez les gens diftingues. Comme le froid eft fenfible dans ce pays pen- 
dant la nuit , on met des couvertures aux chevaux. Qu'ils foyent fur l’herbe , ou 
dans l’ecurie , on les attache par les pieds fort pres de terre , precaution qui les em- 
peche de prendre des vices qu’ils auroient , fi on leur lailToit les pieds libres. Par 
contre ils ont la tete libre, ce qui femble leur dtre avantageux, parceque beaucoup 
de chevaux fe gatent par un licou trop pefant, ou mal fait. (voy. la 54. Queft. de 
Mr. Michaelis.) La plftpart des cavaliers de Xlmim font en meme temps emplo- 
yes dans l’etat civil, & ceux qui y font, vont auffi a la guerre chez les Maho- 
metans. Chacun s’habille comme il vcut. Leurs armes font une lance fort longue 
que porte le palfrenier , un faore , un couteau recourbe mis au devant du corps, 
& quelques-uns ont deux piftolets a i’argon de la felle. Lorsqu’ils reviennent de 
la mofquee, & qu’ils s’affemblent fur la grande place qu’il y a dans toutes les 
villes devant la maifon du Do la , ils prennent leur lance & fe pourfuivent deux a 
deux, c’eft-li tout leur exercice militaire. Je n’ai vu cet exercice a cheval nullepart 
mieux executd qu’a Lobeia , dont le DS/a nommd Emir FarbAti nous accueillit fort- 
bien & voulut nous amufer par ce fpeftacle. Lui-meme, le Kidi, d’autres gens 
de diftinftion & quelques Schecbs etrangers des montagnes etoient tous a cheval. 
Ils fe pourfuivoient deux a deux avec la lance & celui qui ferroit fon adverfaire de 
fi pres, qu’il ne pouvoit echaper au coup, etoit vainqueur. Quelques-uns d’eux 
lavoient (i bien manier leurs chevaux & eviter la lance de l’ennemi , qu’ils fe 

A a defen- 
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defendoient Iongtemps , ce qui fait un coup d’beil agr^able au fpe&ateur. Lea 
Arabes ne s’exercent pas autant que les Turcs a jetter le Dsjcrid , forte de baton 
court; un jour cependant X Emir Farhdn fe montra fort adroit k ce jeu, en ce 
qu’il reffaifit deux fois le baton jette au grand galop contre un cavalier , &celaavant 
qu’il fut tomb£ & terre. On dit, qu’il ne jouoit pas ainfi du bftton avecles gens 
de diftinttion, mais feulement avec ceux qu’il pouvoit d^dommager par un ecu 
pour chaque coup requ *). Mr. Baurenfeind dellina a la planche XVI. cette 
courfe & en fit prefent au gouvemeur , qui admira l’habilete des Europcens , furtout 
fon portrait & ceux de quelques-uns de fes officiers etant li bien deffines qu’On les 
reconnoifloit d’abord **). En temps de paix les fantaffins n’ont pas plus a faire 
que les cavaliers ; cependant ils font fentinelle les armes k la main chez le Ddla ; 
coutume que je ne me rappelle pas d’avoir vu chez les Turcs. D’ailleurs ils font 

em- 


*) Le Bey d’Alger paye aulfi chaque coup de Dsjertd. v. Pitt's account of the relig. 
and. mam. of the Mohamm. mais chez les Turcs & furtout en Egypte , le jeu 
du Dfertd eft ft commun, qu’un Bey ou Pacha fe ruineroit, s’il lui falloit payer 
chaque coup. 

**) Explication de la planche XVI. 

i) La demeure du Ddla. 2) Une tour, qu’on apptllo dans ce paysune cita- 
delle. 3) Une petite mofquee. 4) Une maifon ordinaire. 5) Le 
Ddla, le fabre & le b'ouclier au cdtd, les jambes nues dans fes bottes, portant fe- 
lon l’ufage des Arabes de 1 'Yemen, un grand turban dontlebout defcend entre les 
£paules. Le cheval avoit le cuir dupoitrail, des dpaules, de la tete & de la 
houffe couvert d’acier poli. 6) Les Arabes montagnards avec leurs cheveux 
longs mis dans un linge & lids d’une corde. 7) Le Tsjaus , ou le comman- 
dant des foldats , avec un petit baton a la main. 8) Les domeftiques du Ddla 
& des grands d’Arabie , avec de grands turbans , des chemifes larges & retrouffdes , 
les jambes nues fans culotte, mais au lieu d’elle un linge autour des reins. 
9} Des bourgeois aifds, habillds comme le furent enfuite quelques-uns de notre 
focidtd. 10) Habit des Arabes du commun en Tehdma. 11) Soldats 
montagnards. 12) Un chameau portant des cruches d eau, 13) Des Ba - 
ni&ns , ou marchands indiens. 14) Habillement des Juifs. 15) Trois d’en« 
tre nous habillds a la Turque. 
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employes aux portes & fur les tours., Ils ont deux ecus deml par mois, 6c ils 
s’habillent corame ils veuleat. La popart, c. & d. ceux de Hafcbid u BeW, ont 
les cheveux fort longs qui leur pendent fur les epaules, ou qu’ils nouent dans un 
mouchoir comme dans une bourfe. Quelques - uns n’ont qu’un linge fort court 
autour des reins , par-deflus lequel ils portent une ceinture avec leur couteau cour- 
bd. Plufieurs foldats ont la chemife 6c la cuiotte. En voyage 6c fans doute en 
campagne, ils ont le bouclier, le fabre 6c la lance. Le vendredi ils accompagnent 
le D 6 la k la mofquee 6c alors chaque 40. k jo. hommes en fix a fept files , font 
precedes par 4. hommes qui tiennent en fair leur couteau nud , ou leur moufquet , 
chantant 6c fautillant de fagon qu’on les prendroit pour des fous, ou des gens yvres. 
Peut-dtre cft-ce un ancien ufage pour encourager les foldats au combat *). L’on ne 
tnanque ni de tambours , ni de drapeaux. A leur retour dans la place devant la 
maifon du Do/a, ils font obliges d’y faire quelques decharges de moufqueterie , ce 
qui s’execute avec aflez peu d’ordre ; ccpendant e’eft une forte d’exercice militaire 
que je n’ai pas vu chez les Turcs, 6c que les Arabes ont peut-etre appris de quel- 
ques Chretiens renegats des Indes , ou des Europeens qui viennent k Mokba. 

Les Arabes d 'Temeti ont une finguliere fagon de montrer leur valeur 
dans une bataille. Celui qui veut donner la plus grande preuve de zele dans le 
fervice de fon maitre, s’attache la jarnbe toute recourbee & fait feu jusques a ce que 
les ennemis fe retirent, ou que fes propres camarades l’abandonnant, il foit mafia- 
ere. J’entendis raconter a Lobeta, que des gens avoient-eu Ie courage de mourir 
de cette maniere dans la bataille qui fe donna 'entre le Scbecb Mekkratni dc le Scberif 
Mobdmmed prfes d ' ylbu drifeb , 6c le traitai de fable; mais j’appris enfuite, qu’un 

A a 2 scbecb 


*) Les Ethiopiens ne marchoient au combat qu’en danfant. v, Fariet. litterair. 
dans le Journal des favans, Decemb. 1769. Les Grecs avoient de certains 
couplets qu’ils chantoient en ailant a i’ennemi. Rctr. des dix- mills par Xe- 
nophon liv. IV. J’obferverai en paflant, que je n’a; vu niarc, ni frot.de p.ir- 
mi les armes des Arabes. Kerim Kbit le IFikil ou gouverneur de Perfe 

a eticore quelques compagnies de tireurs d'arc, mais plus pour !a parade que 
pour l’utilitd. 
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Scbecb de Hafcbid u Bektl, au fervice de I* hrtdm, avoit fait la tndme chofe, il' y 
avoit quelques anndes,dans le temps que les allies de Hafcbid a Beiiis’&toient avan- 
cds jusques k Beit elfakib. Ses fix efclaves avoient charge les fufils pendant qu’il 
faifoit feu, jufqu’i ce qu’abandonnd des troupes de P Itn&m & de fes propres gens, 
il fut tud par les ennemis. 

Les Arabes ne fe fervent pas de canon en campagne, & pour fervir' le 
peu qu’ils en ont dans leurs citadelles, ils employent des Turcs vagabonds, ou des 
renegats indiens-& curopdens dont la plflpart n’ont jamais tire de canon. L’/mdm 
n’a pas befoin d’entretenir des vauTcaux de guerre , n’ ay ant rien a craindre du 
cotc de la mer. Dans tout le golfe d’Arabie je n’ai pas entendu parler de Cor- 
laires. Ce que les vaifteaux d ’Ilmen ont de fingnlier , c’eft . que leurs voiles font 
de nattes. Les barques des pecheurs arabes font peut-etre les plus fimples & les 
plus anciennes du monde. Elies font compofees de quelques pieces de bois cour- 
bdes fur le devant , & de pieces qui les traverfent & qui y font clouees par des 
cbevilles de bois. Le pechcur s’embarque fur ce traineau flottant tout nud, 
excepte un morceau de toile qu’il pnfle entre les j arabes, & un mauvais turban fur 
la tete. Le morceau de toile efi lie fur les hanches avec une corde. Ce qui 
lui fert de rame, eft un baton garni par les deux bouts d’une petite planche, dont 
il frappe l’eau tantot d’un tantdt de 1’autre c6td. Quand il a bon vent, il fait un 
ink de fit rame & une voile d’une natte. J’ai fouvent vu des pecheurs s’eloigner 
afiez du rivage avec ce miferable batiment pour ne pas doiiter, qu’ils ne puiifent 
poufler jusques en Afrique, en paflant la oli le golfe eft le moins large. 

Les arts font ndgligds en Arabie. Il n’y a aucune imprimerie dans le 
pays , & les Mahometans ne l’y introduiront pas fi t6t fuivant toute apparence. 
Non que le clerge & la multitude d’ecrivains qui font fous fa protection , s’y 
oppofent, comme on le dit en Europe,- mais pareeque les lettres arabes modernes 
lides enfemble , fouvent placees l’une fur l’autre & entrelaffdes , paroiffent plus 
belles quand elles font proprement ecrites , que quand elles font imprimees , fur 
tout fi les imprimeries arabes n’etoient pas plus complettes' que celles d’Europe. . 
j’ai fouvent montre aux Arabes des livres imprimes en leur langue, qu’a peine 
ils pouvoient lire ; e’eft pourquoi l’imprimerie & Ibrahim Efftndt k Conjiantimp’.t 

cefla 
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cefla fi vite. Ce renegat a imprime plufieurs livres , & fon imprimerie eft encore 
entre les mains de fes heririers; mais ils n’ont pa continuer, parceque le debit 
n’cgaloit pas feulement les fraix de l’impreffion. Si les caradteres Kufiques etoient 
encore en ufage , 1’imprimerie reuffiroit mieux chez les Mahometans. II 
eft vrai-, que ces cara&eres font en partie aufti lids ; mais comme on ne les 
dcrivoit pas l’un fur l’autre & qu’on ne les entrelaffoit pas, une imprimerie de ce 
genre n’auroit pas befoin d’autant de lettres , & couteroit moins qu’une impri- 
merie arabe. Je remarquerai , que les Juifs ont des imprimeries a Confianti - 
nople , a Ismtr , a Salenique; & les Grecs en ont auffi a Conpantinoplt & a Bukarefl. 
Quelques faux devots de la fedte de Sunni ne pouvant fouffrir les figures, on 
ne trouve parmi les Arabes ni peintrcs, ni fculpteurs. Cependant ils font tres- 
bien leurs infcriptions en relief , ils les font deffiner fur la pierre par leurs 
meilleurs domains & le fculpteur n’a qu’a fuivre ce deffein. On travaille bien 
1’or & l’argent en Tenun , neanmoins la plus grande partie de ces ouvrages fe 
fait par les Juifs & par les Banians. La monnoie merrre eft fabriquee a Sanh 
par des Juifs , comme elle l’eft k Kahira & a Conflantmopis par des Armeniens, 
des Grecs & des Juifs. De mon temps il n’y avoit perfonne en T mm qui put 
raccommoder une montre. Un herloger turc qui etoit venu a Sana, penfant y 
faire fortune, s’en etoit retourne peu avant notre arrivbe , parcequ’il n’y avoit 
pu gagner fa vie. II y a quelques muficiens parmi .les Turcs, fur-tout parmi les 
Dervicles de l’ordre de Mevlaui , qui entendent fort - bien la mufique de leur 
pays; mais cet art eft abfolument neglige en ‘Femin\ du moins je ne me rappelle 
pas d’y avoir entendu d’autres inftrumens que les tambours & les chalumeaux. 
Tous les ouvriers travaillent afiis. Mr. Baurenfemd a reprefente a la planche XV . 
lettre E comment on fqie le bois en Ttmtn. Les toumeurs tirent leur archet avec 
la main gauche, conduifant le fer avec la main droite & avec le pied gauche : 
auffi femble t-il que les pieds des Arabes font plus propres a cet ouvrage que 
ceux des Europeens, car ne portant jamais de fouliers etroits, ils fe fervent auffi 
adroitement de leurs orteils que nous de nos doigts. Je n’ai vu en Arabie ni mou- 
lins a vent, ni moulins h eau. Je vis cependant en Tehdma un preffoir a huile, 
tournd par un boeuf, ce qui me fait prefumer, que les Arabes ont des moulins k 

Aa 3. grain 
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grain de la meme faqon. A l’ordinaire ils ont la coutume de broyer leur bled 
- entre deux perites pierres dont la fuperieure fe toume k la main , ou d’dcrafer leur 
Durra fur une longue pierre, comme on Pa obfervd page 45. planehe I. lettre H. 
L’on difoit, qu’il ne fe faifoit point de fabres en Yemen; mais bien des couteaux 
larges, courbes 6c pointus par le bout, nommes Jdmbea. . II y a peu d’annees 
que les Arabes ont commence & faire des moufquets, qui font encore mauvais & 
en general & mdche. II n’y a pas loogtemps non plus que l’on a b&ti uue yerrerie 
a Mokla. Ils ont en Yemen plufleurs fabriques de, toiles moyennes 6c grofiieres; On 
en porte des lndes orientales qui font plus fines, 6c d’Egypte une grande quantitd 
de grofiieres. Les Arabes ne font point de draps; oh ne pourroit meme en porter 
en Tehdma a caufe de'la chaleur. Les Anglois qui btoient venus a Mokba , cru- 
rent, que leurs draps feroient d’un bon debit dans les lieux froids des montagnes , 
mais on n’en voulut pas, & le marchand avec qui j’allai de Mokba k Bombay , rem- 
porta presque toute fa marohandife. 

On ne bat que peu de raonrioie ,en Yemen. II eft vrai, que V Imam 
a converd des ducats de.Venife en des monnoie? d’pr valant.un ecu 6c demi, 
& trois quarts d’un ecu efpece; mais les changeurs en ont fort peu; l’on 
ne pouvoit pas avoir chez les Juifs de Sand une' feuje piece de 3. ecus , quoiqu’on 
"en eut nouvellement frappe 6 ooo. Les pieces de monnoies Yemenoifes , tout 
comme Ids Turques, les perfanes & les mpgoiiennes, portent infeription fans 
figure. J’ai mis fur la planehe XIV. lettre C. la plus grande monnoie d’argent 
-qu’ait fait battre XImftm regnant ; ellc va'ut tin demi-ecu efpece ; l’on y voit le 
•no:n entier du Prince & le v-oeu .poim la .duree de fon regne. Sur les petites 
■monnoies il y a ordinairenaent id’an edtd: . \EI msb-hdi , & de Pautrc : battu d Sand. 
■On les nomme Kb’ir , Kofnajp , lid I & :Uarff* . -Un ecu efpece vaut en Yemen 32. 
■Kbir , ou '64. KomaJJt , :ou 72c BtfSy au 160. Hctrjf. H y-a -des Komaffi de.plu- 
fieurs fortes, & fouvent ceux qui ont -eour® dans un departement , -ne Pont pas dans 
un autre. Nous achetames b. lobeia quelques bagatelles par Bdilis , dags les 
settles villes du Ye’ <hna on compte' par Kome.[ji , dc dans les montagnes par 
Hari}' & par Kltr. Les changeurs comptent par une monnoie ide.ale .nominee 
Euk/cbd, <\< ont '80. font l’ecu efpece. L'on ne voit presque pas d’autre mon- 


noie 
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noie d’or en Yemen que fes fiequins'de Venife nommds psr les'Arabes Mesgas. Quand 
ces ducats ne font pas rognes & quand ils font de poids, ils' valent 2. ecus & 12. 
i 16. Komdjp - Les bcus efpeCes d’AIlemagne , fes dcmi-ecus, les quarts decus 
font tout auffi coifimuns en Yemen. On appelle cette monnoie Kitfcb b&dsjar *). 
Lorsqu’on s’appergut a Vienne , qu’il en pafloit de plus en plus au' Levant & fur- 
tout en Egypte, on la fit a plus bas titre; les Yemtnois s’en etant appergus bientot , 
donnent aujourd’hui cinq pour cent de plus pour les ecus qui ont-db frappes avant 
1756. Outre ces ecus d’AIlemagne, on trouve encore dans les grandes villes com- 
mergantes chez les marchands des dcus d’Efpagne & de France ; les .premiers font 
les plus eftimes. Lei Anglois qui viennent a Mokbet , appellant les ecus efpeces 
d’Allemagne German Crowns, mais eqx, aqffi-bien que les ndgocians-arabes, comp- 
tent par Piaftrcs d’Efpagne & par des monnoies ideales, comme Mokba-.Doilars & 
Cabeers ( Kbir ). Cent dcus d’Efpagne (Kartifcb bAdsjar') font 12 r. & demi Mokba~ 
Dollars QKardfcb Bdbbab) & un Mokba-Dollar (Kir/cb-Ddbhab) fait 80. Kbtrs. Les - 
negocians de MoBa trouvant trop penible de compter tout 1 ’argent , fe font payer 
les grandes fommes au poids, & le Serdf (changeur) de V Imam examine fouvent les 
poids des autres ebangeurs, ou des negocians; maTgre cela les Anglois ne croyent 
pas pouvoir s’y fier toujours. 

Le poids varic dans le petit domaine de YInrdm. On en trouve dej A 
quelque notion dans le livre intitule : s/n autbentick account of the Weights , Mea- 
fures. Exchanges &c. wade uft of at fever al ports in tie Eaft- Indies, by Thomas 
Brooks, & dans le voyage du capitaine Saris vers la mer rouge. Je joindrai id 
ce que j’ai appris h ce fujet par un marchand anglois, qui avoit plufieurs fois faitle 

voyage 


*)_ Les habitans d’Egypte les appellent Reil. Lorsque les dcus d’Efpagne avec des armes 
4 plufieurs dcuffons parurent pour la premiere fois en Egypte, les Kdbiriniens les 
nommerent Abu tika, oupar abbreviation Butdka, c. a d. la monnoie aux fene- 
tresj Les Europdens qui ndgocioient alors en Egypte, leur donnerent de-la le 
nom de Patak, tout comme ceux qui y font aujourd’hui, nomment Pataks les dees 
d'AlIemagne, quoique ces derniers foyent rarement appellds Abu tdka par les KdbU 
rinttns, auffi-peu que les piaflres d’Efpagne. 
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voyage de Mokba & qui avoit foigneufement examine les poids de cette ville. 
Voici fes obfervatioDs : 

Le poids de Mokba & de Beit el fakib. Gr. Dec. 


1 Karat eft poids de Troy 

O 

0 

3 

57 * 

1 6 Dito font un Caffila 

O 

2 

— 

912. 

10 Caffids font 1. Wekie 

I 

— • 

9 

12. 

1*. Wekie font 1. Bek 

X 

10 

13 

63. 

87 Wekie pefent 100. ecus d’Efpagne, ou 
piaftres 

88 

*3 

. 


loo Wekie pefent poids de Troy 

IOI 

17 

12 

— 

Le grands poids de Mokba. 
15 Wekie font x. Rottel , avoir de poids 

1 Livre 

125. 

40 Dito font 1. Maund 

- 

3 


— 

400 Dito ou to Mounds font 1 . Frdfel 


30 

- 

— 

6000 Dito font 15. Frdfel ou 1. Babdr 


450 

• 

— 


Le grand poids de Beit el fakib. 


15 JVekit font 1. Rottel avoir de poids 1 Livre 05259 Dec, 

29 Dito font 1. Mound - 2 - 035. 

290 Dito font 1. Frdfel - 20 - 35. 

1 1600 Dito, ou 40. Frdfels , font 1. Babdr , 

ou a peu pres - 814 - 

Le coton fe vend par Babdr & 450. L. avoir de poids. A Beit el fakib 
quatorze Wekie & demie de caffe font 1. Rottel , 2. Rot t els font un Mound. & 
290. Wtkies font un Frdfel. En toute autre marchandife 15. Wtkies font 1. Rottel 
cxcepte en dattes, en chandelles & en fer; car alors i< 5 . Wekies font 1. Rottel. 
La cochenille fe vend a Mokba par Mound qui ne tient que 30. II r e kies , ou 2. li- 
vres & demi avoir de poids. 

J’ai auffi trouve quelque chofe de notd par Mr. Forfkdl concernant le 
poids de Mokba , & ce qu’il en dit s’accorde aO'cz avec le precedent memoire du 
marchand anglois. Voici ce qu’il rapporte: „ x. Wekie , ou une once tient 10. 
m Raffles. 1 5. Wekies font une livre de Hollande. 27. Rottels moins 5. Wekies 

• font 
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„ font un Frdfel, ou 28. livres de Hollande , ou 32. livres d’Angleterre. Un Ba- 
„ bir eft 15. Frdfel, ou 420. livres de Hollande. 

J’obferverai encore ici ce que Mr. Forfkdl a marque touchant le com- 
merce de Mokba- D’aprds le rapport que lui fit un marchand de Mokba , qui avoit- 
dtd le courtier des deux derniers vailleaux hollandois arrives en cette ville, void les 
marchandifes les plus rechcrchees en Yemen; mais je dois y ajouter, que je ne me 
fierois pas beaucoup a cet homme pour les prix qu’il a mis aux marchandifes , par- 
ceque nous le trouvimes enfuite tres-interefie. , Du fer brut, dont un Babdr fe 
n vend 30. ecus efpeces. De l’acier , le Bab&r de 40. 4 jo. dcus. Un canon de 
„ fufil long de 7. empans k 7 j. pour une bale de 3. k 4. Raffles, 10. k 12. dcus. 
„ Les Arabes preferent ceux qui font pentagones ou hexagones 4 ceux qui font 
m ronds , ils les montent eux-mdmcs , & au lieu de fufils k leurs moufquets ils fe 
„ fervent de mechcs. Ils ne fe foucient pas de piftolets. Mine de plomb ( Galena ) 
„ k gros grain. Du plomb , le Frd el 4 a. ecus. Le gouverneur a feul le com- 
„ merce du plomb. De 1 ’etain, le Frdfel k 5. ecus. Des canons de fer, chaque 
„ Frdfel k 3. dcus. La cochenille , le Frdfel 25. 4 27. dcus. On peut auffi y 
» vendre des miroirs avec avantage, des couteaux, des fabres, des verres tallies , 
„ des perles faufles. 


n Marchandifes qui fortent de Mokba. 

m Du bon caffe , le Babdr k 55. ecus elp. Les redevances de cette mar- 

• chandife & des fuivantes font: 3. p. 100. de douane, pour pefage 1. dcu pat 
„ Babdr , pour faux-frais i dcu. De l’alod mddecinal, le Babdr 20. ecus. De la 

* myrrhedont la meilleure vient de Habbtfcb , le Frafel j. ecus { efp. De 1’oli- 
n ban ou encens, le Babdr 12. 4 15. ecus. Senna Alexandria, 1. Babdr 5. bcus. 
** D e 1 ’or de Habbtfcb en anneaux, 1. Wekk , c. k d. & de livrede Hollande, 20. 422 . 
» <Scus efp. On dit , qu’il eft un peu inferieur aux ducats de Vcnife. De 1 ’y voire 
» de Habbtfcb, le Babdr 100. ecus. On n’cn peut pas toujours avoir 4 Mokba. 
d De la nacre de pcrlc, 100. plaques a 1. dcu environ. Outre cela les Europdens 
» tranfportent encore aux Indes du cuivre, le Frafel de 7. 4 10. ecus. II vient a 
» Mokha de 1 'Hcdjds & de Syrie par le golfe d’Arabie. Du Bcextrdn, forte d’ab- 
» fynthe, le Babar de 7. a 8. dcus. De la fauge, le Frafel de dcus a 3. ecus. 

B b Nous 


* 
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Nous avons d£j& remarqud, que la nature divife le royaume d 'Yemen eir 
2 . parties; le Tshdma ou le plat pays, & le Dsjabbdl ou les montagnes. On fub- 
divife le Ttbdma en fix departemens & le Dsjabbdl en 24. Voici ceux qu’on 
trouve dans le Tebdma : 

1.) Le Dipartement dt Mokba. 

II confine au golfe d’Arabie, au domaine d 'Aden, au Belldd ibti dkldn & 
au Departement du Bas-O/db. Le terroir en eft fee & fterile, mais la ville de 
Mokba eft aujourd’hui, h caufe de fon grand commerce, la place la plus 
confiderable de tout le domaine. Elle ne contient pas feulement beaucoup de 
marchands arabes tr£s*riches, & des Banians indiens, mais les Europ^ens mdmes 
frequentent ce port. Les derniers n'y reltent pac ppndant* Phyvpr, mnis ils s’en 
retournent chaque ann£e fur leurs vaiffeaux. L’an 1763, il n’arriva point d’au- 
tres vaiffeaux europ£ens il Mokba que ceux qui appartenoient aux Anglois etablis 
dans les Indes orientales. La Compagnie angloife des Indes n’envoye chaque 
feconde annee qu’un vaiffcau dans le golfe arabique, pour y charger du caffe, 
& Tann6e precedence ce vaiffcau etoit venu k Mokba . Pendant la dernicre guerre 

avec les Anglois, les Francois n r cn avoient expddid aucun pour le golfe. L’on 
en vit deux a Mokba peu avant notre arrives,' qui appartenoient aux Colonies 
hollandoifes des Indes, mais il paroit qu’elles profitent tout aufli-peu dans ce com- 
merce que les Portugais , qui depuis plufieurs annees y ont renonc£. La ville de 
Mokba eft a la hauteur de 13% i9 ; . Elle eft affez bien bade pour le pays; ceinte 
d’une muraille du cdtd de terre , fianqu^e de quelques tours vers le chemin de Mu/a 
& munie de deux citadelles qui en d£fendcnt le port, ou plutdt la rade. Elle 
tire fon origine d’un faint Sunnite nomme Sch&dtli , qui vivoit il y a environ 
400. ans ; & qui s’appelloit proprement AU tbn OrnAr. Elle eut le fort de diverfes 
autres villes confid^rables en STetnen , qui £toient tomb£es fous la domination 
des Turcs. On dit cependant, qu’ils fe maintinrent ici longtemps apres qu’ils 
furent chaffes de toutes les autres villes du pays, & que les Arabes racheterent 
celle-ci au lieu de la reprendre par les armes. L’an 1738. Mokba , ou plutdc 
la mailbn du D 6 ia & une citadelle pres du port, eurent Thonneur d'etre bom* 

barddes 


* 
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bardies par les Francois. Ces demiers ayant avec eux quelques vaiffeaux charges 
de marchandifes pour negocier avec les Arabes, & ne prdtendant que le payement 
de ce que 1 'ImAm avoit fait acheter depuis quelques anndes , s’accommoderent bien- 
tdt & firent la paix. On verra dans la relation de mes voyages le plan de cette 
ville. Voici ce qui appartient au departement de Mokba: 

JacbtiUo , grand village a 2. lieues d’Allemagne au Nord de Mokba. 


Ruas , grand village h 3. groffes lieues du meme cotd. Sabba & Urwifcb , petits villages. 
Mufa , bourg avec une petite citadelle & un Sous - Do/a. C’eft-lk que 


commencent les montagnes 4! lieues h PEft de Mokba . Peut-etre etoit-ce ici ce 

Me/a dont Moife fait mention Genefe ch. X. & le port de Mufa que citent les 
anciens geographies grecs. II eft vrai , que Ptolomcc place Mufa ‘ de degrd plus 
haut, je veux dire a 14. degres. Mais alors ce n’etoit pas une faute confide- 
rable , principalcment s’il la determina d’apres fes conjectures & non d’apres des 
obfervations *). 

Dabu/ie , une hutte ou cabaret , ou on vend le Ktfcber ou caffe & jecrois 
aufli un village entre Mokba & Mufa. Midleton parle deja au commencement du 
17. fiecle d’un lieu de ce nom. Orrdfcb & Silk edfjumma , deux villages 011 
il y a foire chaque femaine. Ils appartiennent a Mufa . Wafai , petite 

citadelle dans les montagnes au Sud de Mufa. Beni Zubey , tribu qui s’eft dta- 

blie aux confins d 'Aden; les chemins n’y font pas furs. Kadddbba , village me- 
diocre k une journee au Sud de Mokba. Eiibdb & El dra b deux journees dc 

Bb 2 Mokba. 


*) II y a dans le recueil qu’a fait Ramujius des voyages par mer & par terre Vol. x, 
fol. 284. un paffage d 'Arrien qui femble de confluence pour determiner la fi. 
tuation de Muza. Le voici: Sopra di Muza tre giornate e una citta chiamatx 
Saha , dcppo altre nove giornate ft trova Apbar citta principals , nella quale fta 
Chain at l legitimo Re di due natiorA £? ddla Homerita £? di quella que e Z'icina a 
que ft a chiamata Sabaita. Apbar eft inconteftablement Dbafar au c6t6 oriental du 
niont Sumdra pres de yerim. Le Saba ci-delTus nomine iercit-il le village de Sabba 
dent j’ai parld plus haut? ou la ville de ZsbU d’aujoura’hui ? Pli:ie nom me Saba: La 
une ville de cette contr^e. 
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Mokba. Sokdr & quelques autres petites isles font auffi de ce 

department. 

VO*}) B&b el mindtb eft & ia*. 38'. Toute la largeur de ceddtroit 
eft environ de cinq lieues d’AIlemagne. Dans ce paflage h une lieue de la cdte 
d’Arabie eft la petite isle de Pertm, qui k un bon port, mais elle eft fans 

eau fraicbe. Arrien la nomme Ifola di Dbdoro. Den Caftro parle d’une autre 
petite isle prbs de la mdme cdte. 

Le gouverneur de la ville Sejla , fur la c6te d’Afrique pas loin de B 4 b el 
mdrideb, eft nomme par le Dola de Mokba. Cette ville appartient par confequent 
auffi a VJmdm de Sand. 

2) Le Departement d’Q/db tl Asfal^ c. a d. Pas -Of 4 b 

II confine aux departemens de Mokba , de Belldd ibn Akldn , du Haul 
Cfdb, de Ztbtd & au golfe d’Arabie. 11 n’eft ni dtendu, ni de grand rapport, 
cependant le Wadi Suradije fertilife une partie de fon terrein aride , & on y volt 
par-ci par-lades dattiers. Le nom dc ce baillage reffemble beaucoup h celui 
de Soft Jabftb dont parle le tradudteur du Schtrif ed dris. Cependant l’auteur 
arabe ecrit & le met dans le fecond climat vers le Jerlm. Les revenus en 

appardennent a une familie d 'lsb&k qui defcend de VJmdm El tnejid Mobdmmed. De 
ce departement reflortiflent : 

Hds t petite ville ouverte avec une citadelle oil demeure le Dola , 
Cet endroit fournit de poterie une grande partie de X’Ttmtn. II y a pres de & 
une montagne nommee Deb as. Maufidsj ou Maufcbid , 

grand village avec un Sous-DSla qui depend du Dola de Has. Cet endroit eft a la 
hauteur de 13°. 43^ & a quelques cent pas du golfe d’Arabie fur le chemin de 
Mokba a Zeb’d. Les voyageurs payent ici quelque cbofe pour leurs chameaux char- 
ges. On recueille beaucoup de fel fur cette cdte. Comme les noms de Maufidsj 
& de Muza fe relfemblent , & que la hauteur du pole attribute par Ptolemie au 
port de Muja s’accorde affez bien avec celle de Mauftdsj , on pourroit encore pla- 
cer ici le Mefi de Moife. 

3 ) ^ 
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3) Lt Depart ement dt Zthid. 

11 confine aux departemens du Haut-OJdb, du Bas-Ofdb, de Beit elfaktb 
& au golfe d’Arabie. La ville de Zebid ou Sebid qui y eft comprife, etoit 
autrefois & tant que le port de Gbalef’ka fut en bon dtat , la capitale du TebSma & 
le feul lieu oil fe fajfoit prfcsque tout le commerce de 1 'Yemen pour l’etranger. 
Aulfi voit-on encore en cette ville une grande quantitd de mofqudes affez-bien en* 
tretenues, qui forment de loin un bel afpeft. Le college, ou l’univerfne deffervie 
par les Sunnites fournit d’ecclefiaftiques tout le Tebdma & la partie mdridionale du 
Dsjabbdl ; mais depuis que les murs de la ville ont-ete en partie rcnverfees par 
l’eau qui fe prdcipite des montagnes pendant les mois de pluye , & en partie par 
les hommes , on ne trouve ici d’autres fortifications qu’une petite citadelle oil de- 
meure le DS/a. Lea maifons des bourgeois font mauvaifes pour la plupart. Zebid 
eft a la hauteur de 14 0 . 12'. Le departement eft affez fertile 14 oh les fZadis 
J’arrofent, & Ton y trouve divers gros villages, corame: Tabdte 3 a 2. 

lieues & Oueft de Zebid ; les mofquees & les edifices qui font au-deffus des tom- 
beaux des anciens habitans , femblent prouver , que ce lieu a ece autrefois plus con- 
fiderable qu’il n’eft aujourd’hui. On y voit encore une hotellerie , oil tous lesvoya- 
geurs font log£s & nourris quelques jours fans payer. II s’y fait auffi beaucoup 
d’indigo. Korfcbla , village a l’Oueft de Zebid. NdcbJ & 

Erruvie , deux villages. Murra , grand village 4 deux lieues d’Allem. 

au Nord de Tabdte. II y a aulfi un cabaret oti les voyageurs logent gratis, 
gjif Robboa , bourg oil il y a foire , a I’Eft de Zebid pres des montagnes. 

Toreiba ou Traba, village confiderable 4 l’Eft de Zebid. Robddda , Kur- 
tub & Mdte , affez gros villages. Scberdsje , grand village a 3. lieues & 

demie de Zebid fur le chemin de Mokba , 4 la hauteur de 13'. 59/. 11 y a un 

Sous-D 6 /a & quelques foldats. 

4.) Le Departement de Beit el fakib. 

II confine vers le Sud au departement de Zebid , vers le Nord 4 celui de 
Lobeta & il eft coupd de quelques Hadis ou torrens confiderables qui viennent des 
montagnes & fertilifent le Tebdma. Cependant on n’y cultive presque , comme dans 

Bb 3 tout 
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tout Ie refte du TeUma , que du Dttrra. Mais le Diirra leur eft aufli utile que le 
feigle pour nous, car les Arabes du commun n’ont presque pas d’autre nourriture. 
Ce departeraent comprend : 

** 3 L*J} Beitelfaktb (la maifon du favant) ville aflez grande, mais 
ouverte, a la hauteur de 14°. 31/. Elle tire fon origine d’un faint Sunnite nommd 
Acbmedibn Mufa , qui eft enterrd hors de la ville, & k l’honneur duquel on eeldbre 
ici une fete dans le mois Rabea el anal. Cette ville n’a commence a fleurir qu’a- 
pres la ruine du port de Gbakfka , & que les marchands ont peu a peu abandonnd 
Zebid. Quelques maifons font de briques, la plftpart font des huttes aflez 
mauvaifes , tcllcs que dans tout le Tebdma. La Mofqude cathddrale a feule un 
• Minaret. Le Do 'a refide dans une citadelle aflez folidement batic pour le pays 
o'u il y a un puits profond , comme le font gdneralement tous ceux des environs. 
Ce qui rend la ville de Beit elfaklb le plus cclebre , c’cft fon commerce de caffe 
qui ne fe fait ni dans YTemen , ni nullepart ailleurs , avec tant d’etendue. 
Les marchands s’y rendent de Tunis & autres villes de Barbarie, meme de 
Fez & Maroc, d ’Egypte, d cSyrie, de Per/e, de Bdsra, de Mofk&t, quelquefois 
meme d’Europe, pour acheter le caffe qui y eft transport^ des montagnes des 
departemens voifins & expofe en vente fur le marche ; & pour l’embarquer 
pour Mokha ou pour Hodeida. Le Capitaine Hamilton remarque dans fon 
account of the Eaft- Indies Vol. 1. page 39. que les habitans de cette ville n’ofent 
point vendre de caffe aux dtrangers avant que Ids Turcs s’cn foycnt pourvus; mais 
il s’y trompe fans doute, de meme que lorsqu’il dit, que V/mdin rcqoit fon domai- 
ne des Turcs comme un fief; quo Zebid eft un port de mer, que toute la province 
de Beit el faki’j eft plantee d’arbres a caffe', que l’isle de Kamerdn n’eft qn’a 5. ou 
6. leagues dc Beit elfaklb &c. On trouvera dans la relation de mes voyages une vue 
de cette ville & une carte de fes environs. 

FI mahhd , village aflez grand, pres d’un gros Wadi du meme 
nom & fur le chemin de Beit el fakih a Zebid. On y cultive beaucoup d’indigo, 
£>: il Y a des fabriques de poterie. Arbaejn , grand village a 2. L. de Beit el 
fiklb , au chemin de Roboa. Ddkemi, gros village oli il y a plufieurs 

fabriques de ces toiles que les Arabes portent autour du corps & fur I’epaule. 
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ou Gbannemit, fur la route de Belt el fakib a Lobeia , a la hauteur 

de 14*. 58'. On y trouve un Sous-Dola & quelques. foldats. Bebe, bourg ou 
il y a foire, k l’Eft de Gbannmie. . ou K. atajia , (uIhjJ La- (In , 

*j> M anfuria , ou *63^ Maraua , Sudsjene , Bel/dbele, Mdttdben, 

AbbJJi, Laui & Saiid font des villages confidbrables de ce departement. 

Gbalef’ka, ville autrefois celebre , aprefent un mauvais village, dont les 
habitans peu nombreux vivent de leurs dattiers & de leur peche. La cdte y elt au- 
jourd’hui fi remplie de bancs de corail, que le port en eft inipraticable meme aux 
petits batimens. Le fel y abonde fur les bords de la mer. Chacun en prend k vo- 
lonte, pourvu qu’il paye une bagatelle par charge de chameau, &-c’eft la princi- 
pale raifon pour laquelle le Dola de Beit el fakib y entretient un Hdkim , ou dcri- 
vain. GbaleJ'ka eft a j. lieues & demie d’Allem. Oueft-Sud-Oueft de Beit e! fakib. 

S') Le Departement de Hodeida. 

II ne s’etend pas plus loin que la ville de ce nom 
Les revenus de la douane font conflderables ; car non feulement les vaifleaux de 
Hodeida tranfportent beaucoup de caffe a Dsjidda , mais ceux d'Omdn viennent le 
charger en quantite pour Mafkdt , pour Basra & pouf les ports de la c6te de 
Perfe. Hodeida peut paffer aprefent pour le port de Beit tl fakib, & les deux 
villes paroiffent avoir profpere tout a la fois. Hodeida eft a 7}. de lieues a l’Oueft- 
Nord-Oueft de Beit el fakib & a 5b lieues Nord-Nord-Oueft de Gbalefka. Elle 
eft affez grande, mais b&tie k la fa$on de Tebdma. II n’y a que les maifons 
des marchands & des principaux des Arabes qui foyent de pierre, les autres font 
des cabanes.. Le D6la demeure dans une petite citadelle fur les bords du 
golfe d’Arabie. 

(J) Le Departement de Lobeia. 

II eft auffi fitud pres du golfe & confine vers le Sud a Beit el fakib, vers 
le Nord au domaine independant d 'Abu 4 rtfcb & vers le Nord - Eft a quelques 
petits diftri&s des allies de Hafcbid u Bekil. La ville de Lobeia qui donne 

le nom k tout le departement, eft fitude en partie fur terre ferme, en partie fur 

une 
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one isle; car la plaine a 1 ’Eft de la ville eft ft baffe ,que lorsque le vent fouffle long, 
temps du Sud & hauffe l’eau du golfe, cette plaine eft en partie fubmergee par la 
mar6e qui cependant ne monte ici que de 4. pieds. Cette ville eft 4 la hauteur de 
ij’. 42'. & fa longitude, fuivant le calcul du R. P. Hell d’aprhs mes obfervations , 
eft it 2. heur. 39. min. 14. fecondes 4 l’Eft du meridien de Paris. On verra par 
le plan que j’en donne dans la relation de mes voyages, que Lobeia n’eft ni en- 
vironn6e de murailles, ni ouverte; a quelque diftance du c6te de terre elle eft dd- 
fendue par 14. tours. Ces ouvrages font en Arabie meme de ft peu d’impor- 
tance, que la ville fut brulee, il n’y a pas longtemps, par les allies de Hafcbid u 
Le caffe que l’on y apporte des montagnes voifines pour en charger les vais- 
feaux, n’eft pas auffi-bon que celui qu’on apporte k Beit el fakib. Cependant ce 

commerce y eft trhs-grand & on y trouve de bons comptoirs, qui appartienncnt 
4 des marchands de KAbira. L’eau de Mokba eft mauvaiie, mats celle de Ho- 
eleida & de Lobeia eft plus mauvaife encore & plus ch£re. Prfes de Lobeia eft 
une montagne, ou plutdt une colline noramee Kojcha, d’oh l’on tirede bonfel. Au 
Sud-Sud-Oueft de la ville eft la petite isle d 'Qrmuk affez bien cultivde, oh les ha- 
bitans de Lobeia cachent leurs trcfors des qu’ils font menaces d’dtre attaquds par 
les allies de Hafcbid u BekH, ce qui arrive affez fouvent. Ce departement coa- 
tient encore : 

Marabea , autrefois ville & port au Nord de Lobeia , le port 6tant 
devenu impraticable , la ville a etc abandonnee peu a peu. Bidr , bourg 

oh il y a foire, 4 4. lieues vers l’Eft de Lobeia ; il y a un Sou: -JDS la & quelques 
Soliats. Adir , village 4 une heure de M 6 r. Les revenue en appartiennent 
au KAdi de Lobeia. Metiejre, grand village au chemin de Lobeia 4 Beit el fakib. 
Il y a une grande hotellerie oh les voyageurs logent quelques jours fans payer. 

Dtjd ie , Bulfedi , Sabea &c. villages confiderablcs. DAbbi , 

grand village 4 moitie chemin de Lobeia 4 Beit el fakib , 4 la hauteur de iy\ 13'. 
il y demeure un Sou:- Do la avec quelques Soldats ; on y prepare beaucoup de 
cuirs. 

Wadi Surd&d, , affez grand diftrift fertilifd par l’eau des montagnes & affez 
cultiv£. Il contient, Moklaf , petite ville oh rdfide le Scbecb de. la vallce du 

Surd lid. 
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Surd/id. Mdbdsjam , ville autrefois cdldbre dont il ne refte presque plus 

rien qu’une vieille mofqude que Y Emir Farbdn , Do! a de Lobeia , fit reparer ea 
1762. & fes propres fraix, fans quoi elle feroit tombde *). Sadie, gros 

bourg oil il y a foire & un Sous-Dd!a , appartient aufii a ce diftridt. 

La grande & fertile isle de f+S Kamcrdn eft aprdfent comptee par- 
mi les ddpendances de Lobeia . Sans etre fort peuplee, elle a un Sous D6la & des 
foldats. Presque toutes les relations des Europeens qui ont navige dans lc golfe 
d’Arabie , parlent de cette isle. Elle a un bon port 011 les vaifleaux qui vont des 
Indes k Dsjidda , prennent ordinairement des rafraichilfemens. Fir An , autre isle eft 
remarquable, parceque les habitans de Lobeia y pecbent des huitres k perles. 

Les departemens que Yhndm STemen poflede dans les montagnes, font 
les fuivans: 

1.) Le Department de Saribdn. 

Il eft fitue entre Hatnddn , Deibdn , Khauldn , Belldd dries & Heime, 11 
abonde en toutes fortes de fruits comme abricots , Agues , pdches , poires, 
noix, furtout en raifins dont les habitans ont plus de vingt fortes. 11 n’y a que les 
valldes de bien cultivdes, principalement celles qui font arrofoes par de petits 
torrens. Les montagnes font presque toutes de rochers peles qui donnent une 
vue trifte. L’endroit le plus confiddrable de ce departement & de tout YTe- 
men ,c’eft. 

Sand, ville ancienne & cetebre k la hauteur de ry«. 22'. fitude fur 
la pente d’un terrain elevd , & dans un endroit agreable. Ce lieu dtant fort elevd au- 
deflus du niveau de la mer, on trouve l’air de ce climat beaucoup moins brqlant 
que dans le Teb&ma. Apres de longues pluyes une petite riviere que je vis a fee 
en Juillet , traverfe la ville & k une petite diftance vers l’Oueft il y en a une plus 

con- 


*) Geograph. Nubienf. Abulfede defeript. Arabia. 
$• 150* trad, allem. 


Cc 


Hift. Univerf. moderne 1. Part, 


v 



202 


L E PAYS D’ YEMEN. 


confiderable dont les bords font converts de vergers , de maifons de campagne & 
de villages. Cette ville eft environnde d’une muraille, ou plutdt d’un rempart re- 
vdtu de briques feches. Du cdtd de l’Oueft eft le jardin BuftAn el nietwokkel, que 
YJmdm de ce nom a menage hors de la muraille qui ceintIaville,&qu’iIaenvironne 
d’un mur fort epais. Du cote de l’Eft tout pres de la muraille eft une citadelle 
fur la fameufe colline de Gamddn, On peut commodement en une heure 8. mi- 
nutes faire le tour de la ville & de la citadelle, fans y comprendre le jardin 
BufiAn tl metwokkel. Au - deffus des trois portes principales font quelques canons 
que- l’on tire les jours de fete , & il s’en trouve encore quelques-uns qui font hors 
d’dtat de fervir, fur une batterie de la citadelle. Les petites tours de la muraille ne 
fervent qu’a faire le coup de moufquet. Sand etant la capitale de tout Vi'emcn & 
la refidence du Prince , on y voit & la verite plus de beaux batimens & plus de 
palais que dans les autres villes de cette contree : cependant l’architedture des 
Arabes ne merite pas d’etre comparee avec celle des Grecs, ou des Italiens, ni 
d’etre imitde par les peuples de 1 ’Europe. II y a ici une grande quantity de mof- 
quees, quoique pas au-dela de io. Minarets (tours) & environ 12. bains publics 
qui foient dignes de remarque. De la multitude de caravanferas qu’il y a dans 
cette ville , S'tmfera el tnabAdi eft le plus beau , le plus grand , le plus commode & a 
trois Stages. On chercheroit en vain dans cette ville des anciennes ruines , elle a 
toujours dtd fort habitce & par-la le teirain y a toujours dte affez rare. Pres de 
la citadelle eft une montagne haute & ofcarpec nominee Nikkum , oh l’on voit 

les mafures d’une ancienne citadelle qui, fuivant I’opinion des Arabes, a ete bade 
par Sent fils de Noi. 

Brr el si fab, eft le premier village pres de Sandy ou plutfit 
9’en eft le fauxbourg pres de la riviere dont j’ai parle. II y a une grande mof- 
quee avec un Minaret. Plus loin au Sud on trouve: Ojdr, gros village, ou 

plutdt petite ville qui n’eft remplie que de Juifs, ce qui lui a donnd le nom de JCda 
el Ibi'td. Il y avoit autrefois 14. fynagogues, \' Jm Am en fitdemolir 12. en 1761. 

Lo nom d ’OJer reffemble un peu a celui i’O/al. Plus a l’Eft eft une montagne & 
un caravanfera nommd jljferh. 


»*)/ 
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Rodda *) , petite ville proehe de la mgrae riviere k deux heures 
environ au Nordde Sand. VImAm & beaucoup de perfonnes di dinguses de Sand 
ont ici des maifons de campagne , & la contree en gdndral eft ft pleine de jardias , 
qu’elle peut etre compare aux environs de Damdfk. Les gdographes arabes ont 
compard la fituation de Sand & de Damdfk , fans doute parceque ces deux villes 
ont des marches garnis de beaux fruits. La plOpart de ceux qui s’envoient A Sand', 
croilfent dans la plaine oh Rodda eft fituee. 

Zaudn, petit diftridt au Nord-Eft de Sand , il y vient beaucoup de Agues. 
Bern Mdttar, grand village. Taibe , village au Nord-Oueft de Sand. Hurreis , de 
meme au Sud-Oueft de Sand, au chemin de Dor An. Hodde , village au Sud it i 

lieue de Sand, YImAm y a quelques beaux jardins fruitiers. Rem a ibn Homejd, 
village avec un grand caravanfera, a deux petites lieues au Sud de Sand & au che- 
min de DatnAr. On l’appelle aufil fouvent Rema. 

Ces villages & beaucoup d’autres dependent tous du gouvemeur de San- 
l An ; mais cette contree a encore d’autres petits villages qui appartiennent k quel- 
qu’un de la famille de YImAm , ou dont ils tirent les revenus , ce qui eft plus vrai- 
femblable. On nommoit entreautres: Hadtir , diftrift entre Sand & KaukebAn; 
les villages les mieux connus qu’il renferme , font : Mottene , O** Mund & 

Bo An. On dit , que la montagne de II ad dr eft couverte d’une neige continuclle, 
ce dont je doute fort. SejiAn, village avec un petit difttidb a 3. lieues au 

Sud de Sand , il eft fitue au pied d’une montagne. y/ SurAdsjs, grand 

village it 7. lieues & demie d’Allem. de Sand & fitue , comme lc prdcddcut , au chemin 
de DatnAr. Ce diftrift s’appelle Hedda. Il fut pille en 1758. par les troupes 
de Hafcbtd u Bekil. Mabbdar, village peu loin de SurAdsji. *Mebertk, k u, 
heures de SurAdsje. JabbrAn, petit pays A l’Oueft de DatnAr. Il y a beau- 
coup de belles brebis. El Kama 3 village dans ce diftrift. Sdk el afs & 
WeilAn, deux grands villages dans le diftrift de Dsjdbbel Rtis pr&s de Sand, ils 
appartiennent a la famille d 'IsbAk, c. a d. des Princes d’OfAb. WeilAn eft entre 
des montagnes. & a une citadelle fur une hauteur. Dsjdbel, village fitue dans 

Cc 2 le 


*) Scbeiif ed dris l’a noinmd Rabda, foit dans l’original, foit dans la tradudion. 
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le Wadi Beibdn k une journbe a l’Eft de SurAdsje, II y a dans cette contrbe une 
tribu d’Arabes nominee Beni Dabbedn , qui vivent fous des tentes, & qui ne recon- 
noiffent fans doute pas Y/mdm. A trois lieues de Dsjdbel eft une riviere qui cou- 
lant dans le fable change fouvent de lit ; mais qui a toujours de l’eau & eft poiffon- 
neufe : c’eft une de ces rivieres qui tombent dans le celebre refervoir des Sabeens 
entre les montagnes prbs de Marib. 

2 .) Le Department dt Belldd dues. 

11 eft place entre Rema, Otbuma & Macbdreb el dues. Le principal 
lieu qu’il renferme & la refidence du DSla, eft mij-yo Dor&n , ville ti es - ancienne 
Ctuee fur la croupe d’une haute montagne. II n’y a pas longtems qu’elle k dte 
ceinte d’une niuraille , & ellea adluellement trois portes , deux grandes & une petite. 
L ’ Jmdm El mtwikkel Ismael y refidoit , & il eft entered avec fon fibre Hagan prbs 
de cette ville. L’on peut regarder comme une chofe remarquable deux grands 
magafins a bled tallies dans le roc au haut de la montagne voifine. Le Scbtcb 
adluel de ce diftridl s’appelle Ha Jan el Kobaid. Mendsjia, grand cara\anieraj 
n’eft pas loin de Dor&n. 

Bodddfa , ou Eddojfa, grand village fur un rocher k une lieue & demie 
de Surddsje , fur le chemin de Damdr k Sand. L’on pretend y avoir trouve fous 
les yuines d’un ancien temple une infeription dont les caradteres font inconnus 
aux Arabes & aux Juifs. Peut-etre y dbcouvriroit-on des traits d’bcriture 
Hamjdre. Atud'i, village pres de Hodddfa , fur les confins de la feigneurie de 

Kbauldn. Maber , village entre Dor fin & Damdr , celbbre par la multitude de 

fes tifferands. Jartf ibn amr , grand caravanfera. Abid, petite ville pres du 
fleuve Rema. ‘D’iciil y a un chemin qui mene a Kusma , un autre qui conduit k 
OJdb & un troifieme qui mene a Otbuma. Cette contree eft fertile en caffe. Prbs 
d ’Abided Stik edsjumma, gros village. Dsjdbbel Scberh , grande montagne & de- 
meure d’un Sctecb diftingue nomine Alt Rodsje: il y a dans la mdme contree une au- 
tre montagne nommbe Hurfan. B6ni Slam a, btendue de pays fertile , dans Icquel 
il y a quelques plantations de caffd & beaucoup d’arbres fruitiers. Beni Saad 3 coa- 
tree oil i’on eleve beaucoup de brebis » au Sud de Dsjdbbel Scberki. 
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LE PAYS D’ YEMEN. 


soj 


3.) Le Departement de Rodda. 

Vers le Nord il confine & la feigneurie de KhaulAn , vers 1 ’Eft au pays de 
fjfdfa y c’eft un des baillages de 1 'Temen les plus riches en bled. Le principal lieu 
qu’il conticnt, eft Rddda , petite ville munie d’une forte citadelle. Je n’ai 

rien appris touchant les villages qui en dependent. 

4.) Le Departement de Macbdreb el dnes. 

II eft tres-fertile en bled 6c le feul dans le domaine de 1 'Imdm oh Ton 
ait des haras bien fournis. II eft fitue entre Sauhdn , Bell Ad does 6c Jerhn. La 
capitale en eft: yU>J Dam&r , grande ville ouverte, fituee dans une plaine, k 12. 
lieues & demie d’Allem. de Sand. On y voit une grande citadelle & beaucoup de 
jolies maifons. Mais ce qu’il y a de plus remarquable & Damar, c’eft une univer- 
fite celebre, dans laquelle il y a beaucoup d’etudians, furtout de Zeidites *). Ici 
font enterres deux JmAms , Om ed din 6c Mutiber , de la famille attuellement rd* 
gnante a Kaukebdn. 

Maudhbeb , petite ville avec une citadelle , fur une colline pr£s de Damdr. 
Id dm Am El malddi Mobdmmed ibn Acbmed y faifoit fa refidence 6c il y eft enterrd. 
Mddi , Hodsjera, Mine tale , Mufcbuof , Kobdtel , Saudd , Molos 6cc. font des villages 
de ce departement. Au Nord-Oueft de DamAr eft la montagne de Birr An , oh i’on 
trouve la cornaline appellee en Arabie Akjk : A l’Eft de la mdme ville eft la moo* 
tagne d’I/Jj ou de Dsjdbbel Kibridi c. a d. la montagne de feufre. 

5) Le Departement d' Otbuma. 

Il eft environne de BellAd dnes , de Rema, d’Ofib 6c de Macbdreb el dnes. 
Tout ce que j’en ai appris, c’eft, qu’ Otbuma en eft la capitale, 6c Suk er robo 
un boarg oh il y a foire 6c citadelle , 6c oh , fuivant d’autres , demeure le Dola du 
diftrift. Ainfi il fe peut qu 'Otbuma ne foit pas le nom d’une viile, mais feulement 
celui du departement. 

Cc 3 6.) Jjt 


*) Abu if erf. t defrript. Arabia z Damdr civitas Celebris in Aljaman : ab ea denominantur 
mu.ti , qui feritjere did a propbeue. On pourroit coDje&urer de 14, que cette 
ULiverfui eft ancienne. 
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6 . ) Le Department de fjferim. 

II eft fitue k l’Eft du mont de Sumdra & au Sud de Macbdreb el dues. 
Son principal lieu & la rdfidence du DSla eft Jerim, petite ville mal bade, 
munie d’une fortereffe fur un rocher efcarpd ; & fitu£e dans une plaine affez vafte 
& la hauteur de 14*. 17^. & i 4. lieues d’Allemagne de Dam&r. Le nom de 
cette ville reffemble beaucoup k celui du fameux jardiu d'lrem , dont parle Mobdm - 
tned dans le 89. chap, du Koran , < 5 c l’on a cru en confluence , que ce Paradis ter- 
reftre dtoit dans cette contree. Mais je paflai moi-mdme par le departement de 
Jerttn au mois de Juillet, & je ne le trouvai nullement fertile en comparaifon de 
quelques autres contrees de YTemen. 

A une demie journee au Sud*Oueft de Jerim &. a I’Eft du mont de Su- 
mdra l’on trouve encore quelques ruines de la ville de Sapbar , 11 celebre au temps 
des Rois Hamjdres. Pour le moins font-ce les ruines de Dbafar dont parlent le 
\berif Ed drU & Abulfeda-. car le premier dit, qu’elle eft & 76000. pas de Sanity 
c. & d. environ & 3. joumees & demie. Le dernier alTure , qu’elle eft & 24. Far- 
facb de 1 Sand & a 8. Farfacb de Damdr. Mais il paroit que ces deux gdographes 
n’ont pas etc en Tetnm , & qu’ils ont confondu cette ville de Dbafar avec d’autres 
villes de meme nom , ou d’un nom approchant. II y a aufti une ville & un port 
de Dafdr fur la cote d’Arabie au Sud-Eft ; une ville affez confiderable en Hafibid 
u Bekil nommde Dofar & une grande ville de Doffir en Belldd Hddsje *). Je n’ai 
pfi avoir les noms de ces villes dcrits en lettres arabes & je dois obferver, que je 
n’ai remarque aucune difference dans la prononciation des mots Dbafar , Dafdr 
& Dofar , mais que je les ai ecrit diverfement, afin qu’on ne les confonde pas. De 
tous les villages qui dependent du Dila de Jerim, je n’ai entendu nommer que 
Kladdraffe , Rob rid el hal'd & MetiJU afford, 

7. ) Le Departement de Mecbdder. 

Ce petit , mais fertile pays fut cedd & Ibrabim fils de Ylmdm El mabddi 
blohdmmed , qui mourant l’an 1762. le laiffa a fon fils Ismael; j’ignore , s’il l’a 

gou- 


*) Quelqu’un me parloit auffi d’un Dofdr qui doit itre fitud entre Damdr & Rodda, mais 
ie ne fa is pas , fi Ton peut s’en fier k fon rapport. 


L E PAYS D’YEMEN. 


20 ? 


gouvemd en Prince inddpendant, je foupqonne plutdt qu’il n’en a eu que les rc venus 
& que YImAm y envoie un D 6 la. On y trouve: Mecbader , petite 

ville fur une montagne , avec fa citadelle fur une colline plus dlcvee encore. 
Cette ville eft i 2. lieues ’ pr^sque droit au Nord d 'Abb & en ligne droite envi- 
ron k 4. lieues & demie Sud-Oueft a l’Oueft de Jertm. Dolme Tulltlb & Scbonbti 
font des villages de cette contree. Les diftritts & les lieux qui fuivent, font 
aulfi fituds prds de MecbAdtr , mais je doute, qu’ils dependent du Dola de cet 
endroit. 

SumAra , ou Nakil Sum dr a , la plus grande & la plus haute mon- 
tagne fur laquelle je fois rnontd dans YTemtn, Elle eft tres - efcarpde du cdtd 
de l’Oueft 5 mais comme elle eft dans le grand chemin de Mokba a Sanct , erttre 
MecbAder & Jerlm , on en a tellement mdnagd & pave le chemin, qu’on y peut 
paffer avec des chameaux ldgdrement charges *). Aux deux tiers de la. montagne 
& 14*. io'. eft le village de Menftl, dont le Caravanfera eft de pierres de taille. 
Robo el Hatia, autrefois une citadelle trds - forte , bade fur un roc efcarpd & ap- 
partenante h un Nakib Mobdmmed ibn Abdullah feigneur de Wadey. Cette famille 
tire fon origine de Pancienne race de Wadey en Hafciid u Bekil ; mais il y a 
plufieurs annees qu’elle s’eft dtablie dans ce pays , & elle poffede encore divers 
villages h 1 ’Oueft du mont SumAra , peut-dtre comme un fief qui releve de YImAm, 
Les Beni HaJJan avoient, il n’y a pas bien longtemps, un petit chateau fur le haut 
du mont SumAra fur le grand chemin; mais il eft demoli & le Scbecb de 
l’endroit a ete force de reconnoitre la fouverainetd de 1 ’ ImAm. Bill Ad 

KbaubAtt , diftridt au Nord de MecbAder , appardent a Sidi Ismael ci-deflus 

nomme. 


*) Il n’y a point de grands chetnins en Temen qui foyent pavds, exceptd fur les mon- 
tagnes efcarpdes. L’auteur du voyage de l’Arabie heureufe fe trompe done 
quand il dit pag. 231. „ Nos voyageurs apprirent aufll, qu’il y a plufieurs 

„ grands chemins dont quelques-uns meme font pavds , qui one plus de 100. 
„ lieues de longueur chacun.” Sumdra eft vraifemblablement la mdme mon* 
tagne que les gdographes grecs appellent Climax, Both art. Pbaleg & Caiman 
(bap. XXX. 
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notnmd. HSbafch , ville fur une colline entre Mecbdder & Otbuma. Elle a 
foil propre domaine & fans doute fon propre Sclecb. 

8 . Le Department tTYemen Ala. 

Les collines & les valldes font ici bien cultivees & remplies de villages. 
Les betes a corne font fort belles, l’herbe Uars qui teint en jaune & dont X Yemen 
fait grand commerce avec Mafkdt , croit ici mieux qu’ailleurs. Ce departement 
eft outre cela ft fertile en froment , en orge & autres fruits qu’on l’appelle le gre- 
nier de V Yemen. II confine vers l’Oueft a Uddtn , vers le Nord a MecbAder , vers 
le Sud a Tates; on y trouve Dsjobla , rdfidence du Dtla & la capitale du 
departement. Selon mes calculs elle eft a 7I. lieues de Tates, <Sc en lignc droite 
k peu pres £ 3. lieues d’Allemagne Eft-Sud-Eft d’ Uddin; mais comme il y a une 
trds-haute montagne entre Dsjobla & Uddin , on met plus de terns k faire ce che- 
min qu’un autre auffi long. Du cote que j’ai vu cette ville, «lle eft bade en demi- 
cercle au bord d’une riviere affez profonde, qui etoit k fee vers la fin de Mars- 
les maifons en font de pierre , comme dans toutes les autres villes des montagnes , 
& a (fez jolies a la faqon des Arabes. Les rues en font pavdes , chofe rare en Ye- 
men. Elle n’a point de murailles, mais le Lola demeure dans une citadelle. On 
y a plufieurs fabriques de favon. Hors de la ville on voit le tombeau d’un cdld- 
bre Walt ou faint Mahomdtan nommd Omar ibn Saiid. 

La feconde ville de ce departement eft Abb , fur le fommet d’une 
montagne, k une forte lieue au Nord-Eft vers l’Eft de Dsjobla , ce qui lui donne 
des vues charmantes fur les endroits fertiles de la plaine. Elle eft pavee- & en- 
tierement ceinte de murailles. II y rdfide un Sous -Do fa qui ddpend du Do fa de 
Dsjobla . Dans le voifinage eft Baddn , haute montagne dont l’eau eft con- 

duite par un aqueduc de maqonnerie dans un refervoir pres d’une molqude & de la 
diftribuee dans toute la ville. Lahuad & SAk , deux villages entre Abb & Me- 
c &dtr. II y a plufieurs villages en Yemen qui font nommes SAk, ce qui fignifie 
place de foire, fans doute pareeque la foire s’y tenoit avant qu’ils fuflent Mtis. 
Scbeban , diftrift a l’Eft de Dsjobla & au Sud d 'jibb. Les villages d’sfrma, d’Oda 
& de Nedsjed en dependent. 

Arras, 
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Mbirras , village fur le penchant d’une montagne haute & efcarpde , dans 
lequel on a conftruit un caravanfera folide & commode. Le chemin qui y conduit, 
eft large & bien pave ; on y voit encore fur le fommet de quelques montagnes des 
ruines d’anciennes forterelTes , que l’on croit baties avant Mohammed. Gdnnue el mar * 
feten, Gurdfa , Diifcbrak , Htimdra, Berras , Dimne, Menftl & Nabbl font des vil- 
lages & des bourgs h foire au Sud du mont Mbdrras. Mediae , Beni HaJJan , Okdbe, 
Mafchwdra ; Rnka & (js’e font des villages a l’Oueft de Dsjcbla. Dikfera, village 
qui appartient a la famille A'Isbdk. 

9 ) Lt Departement de Kataba. 

Ce nom relTemble beaucoup au Catabania de Strabon *) & pourroit fort 
bien l’dtre. 11 eft vrai , que ce departement eft attuellement petit , mais il abonde 
en caffe & eu bleds ; ct fi du temps de Strabon on a trouve de l’encens en Cata- 
bania , la province de Scbdbbr appartenoit pcut - etre a ce royaume. 11 eft fur 
les confins dc Ylnuhn a l’Eft; on y trouve: saLo Kataba, ville paffable ceinte 
d’une muraille & dans une contree fertile. Abd ur rdb y etoit Ddla lorsqu’il fe 
revolta contre Ylnuhn pour la premiere fois. Kbsirdn , petite ville fur une mon- 
tagne. Gburefie , gros village. Zaba , petit er.droit au Nord de Dsjennad. Nakil 
fusde , haute montagne entre Dsjennad & Kataba, On dit, qu’il y a dans ce de- 
partement une belle riviere nominee Betndm ; c’eft peut-etrela meme qui a fafour- 
ce pres <Y2bb , qui fe jette dans la mer peu loin d 'Aden & qui eft nominee par 
d’autres Meiddm ou Meitdm, 

io.) Le Departement de Tacts. 

Ce pays fertile en bleds & en fruits confine k Temtn Ala , a Xjdden , k 
Beni aklctn & a Hddsjerte. II reconnoiffoit l’autorite de Y Imam jusques ci ce que 
Sidi Acbmed , frere de Y.Imdm Elmanjdr , qui y fut envoy e en qualitc de gouver- 
neur, fe rendit independent & defendit enfuite fa province tant qu’il vecut. Son 
fils Sidi Abdullah la poficda encore paifiblement; mais apres fa mort fes freres fe 

difputfe- 


*) De meme qu’au Gattba de Pline. Livr. VI. 32. 
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difputdrent le gouvernement , & le jeune Abdul ksrim fe voyant contraint de deman- 
der du fecours a Xlm&m contre fes oncles patemels, celui-ci conquit en 17(50. 
la ville de Tates & re unit ce departement a fes autres ecats. La ville de Taws 
yxS eft au Nord du mont Sibber a la hauteur de 13°. 34A k 12. lieues & demie de 
Has & a 4. L. $. de Dorebit ; elle eft environnee d’une rauraille fort legdre- 
ment revetue de briques cuites , & munie d’une citadelle fur un roc efcarpd , i 
laquelle on avoit dome le nom de Kabbre. Mais la forterefle & la ville font com- 
mandees par la montagne au pied de laquelle elles font aflifes, de forte qu’elles 
ne tiendroient pas longtemps contre le canon, quoique les Arabes les croient 
bien fortifiecs. On y voit plufteurs mofqudes grandes & fuperbes pour ce pays. 

* Sift /. Icbnied au lieu d’augmenter le nombre des temples magnifiques , batit auftl 
bien que fes dcfcendans, des palais commodes & leur propre ufage. Cette ville a 
tant fouffert par les dernidres guerres civiles & lorsqu’elle fut prife , qu’elle offre le 
fpeftacle de maifons & demi ruinees & de places defertes; on en verra le plan 
& la vue dans ma relation de voyage. II y a j. journees de Taws k Aden , de 
Taws k Kbadir une journde , de Kbadir k Harva une journde, de Harva k NakH 
el Hatndr une demi journee, de Hamdr k Labidsje une journee & demie, & dc 
Labidsje k Aden une journde. 

jMc Dsjabbil fibber , une chaine de montagnes, formde de plufteurs au* 
tres 1 ’une fur l’autre & dont chacune a fon nom. La plus haute de toutes eft le 
TlSsn tl arils. Le Dsjabbel fibber eft ft fertile , que les Arabes prdtendent y trou- 
ver toutes les herbes du monde. On dit, qu’il y a 100. Sl btebs dont fort peu 
payent redevance au DS/a de Taws & par confdquent k YJtr.dm. La p 'Apart fe 
maintiennent independans , comme plufteurs autres des montagnes , & transmettenc. 
kur petit domaine k leurs defeendans. Les Arabes d ’Temen prdtendent avoir 
dccouvert k quelques lieues de Taws , pres du mont Sibber , la caverne des 7. dor- 
mans dont Mobimmed parle fort au long dans le 18. chap, du Korin , & qui felon 
Je favant Sales doit avoir ete en Natolie *). Ils appellent Dikkiattis le R01 fous 

le 


Suivant l'opinion d 'Abulfsda, elle dtoit pres d'Heraklab : Magazin geograph. de 
Bujcbing V. partie. Un Envoy ^ du Pacha de Tripoli en Barbarie a la cour 
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le gouvernement duquel les dormans font entres dans la caverne, par oil il faut 
fans doute entendre 1’empereur Deem. Celui d’entr’eux qui apres un efpace de 
309 ans fut envoyd a la villc pour acheter des vivres, s’appelloit, a ce qu’on dit, 
Tbamus ibtt Hamus abu arbas & le Roi pour lors regnant 4 bd ul racbmdn. Le 
chien Katbmir qui les gardoit , doit auffi avoir ete tranfporte au ciel avec toute la 
vendrable fociete &c. 

On voit encore pres de la citadelle Kabbre & comme au-delTus de Tacet , 

les ruines de l’ancienne ville d ’Oddene *)• II y avoit anciennement k une demi- 
lieue au Sud-Eft vers l’Eft de Faces , une autre ville nommee Tbs bid dont il refte 
encore une partie des murailles & deux mofquees. Gbeida & Makab font des vil- 
lages fur le mont Sibber. 

Dsjimiad , ville trds-celebre du temps de Mobimmed ; die n’eft 
plus qu’un petit village a 4. h. k l’Eft-Nord-Eft de Tacts. La grande mofquee 
bade ici par Mdadibn Dsjabbel, eft encore entretenue a l’honneur de cetapdtre Te- 
menoii. udmdki dtoit encore une ville, il y a peu d’anndes, mais aprefent 
elle eft ruinee & devenue un chetif village. Scburmdn , K&ade t 

Denebten & Sufras font auffi des villages. Jli-uJjju Dulfofdl & />£ 

Sober ib Hamjar , ou Belled es Sober ab font au chemin de Tacts k UdJeu. On cultive 
du fucre pres du dernier. Kerri , Robey & Saldme font fur le cheuain de Dorebdt. 
El dabab , lieu agreable au chemin de Tacts k JiiJfros. 

11.) Le Departement d’H.odsjerie dbi} 

Il confine aux departemens de Tacts , de Kdtaba , d e Beni akldn , de Mokha 
St aux pays de Jdfa & d 'Aden. Pendant quelques annees le edebre heros arabe 

Dd 2 Jlbd 


de Dannetnarc dit, que la refidence de Dikkian&s & la caverne des fept dormans 
n’ont-dtd qu’a quelques heures de Tripoli, rdfidence de fon maitre. v. encore Char- 
din Tom. I. 178. III. ic 6 . 

*) Mr. Bufcbing qui a trouvd ce nom fur mon plan de Taxs , croit avec raifon, qu’on 
peut chercher ici 1 'Aden Laab d’Abulfeda. voy. la V. part, de fa gdogr. p. 590. 
feconde ddition. 
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Abd ur rdb y regna entierement independant; mais il a enfuite ete reuni aux etats- 
de P /mint & reffortit aprbfent du Do/a de Taots. On y trouve beaucoup de Scbecks 
independans. Le departement de Hodsjerie comprend: D'mlii , peti- 

te ville munie d’une citadelle afiez forte fur une montagne, k une journee $ au 
Sud-Eft vers l’Efl: de Tacts, Abulfeda la nomme le trefor du Roi. Gall a etoit la 
rdfidence du Sclecb Abd urrdb. Muk&tera , citadelle tres - forte que les Arabes 
croient imprenable, fur une montagne haute & efcarpee, a laquelle il n’y a qu’un 
feul chemin qui peut etre fermd par une porte : la montagne abonde en bled & en 
eau. On dit, que Yhndm El mabadl Acbmed qui refidoit a Ktdrres , afiiegea long- 
temps cet endroit fans fucces. Le Scbtch Abd urrdb y refidoit aulfi quelquefois. 
Kedis , grand village. 

JuJfros , ville mediocre a laquelle Y/mdm donne quelquefois un 
Do/a On y a le tombeau d’un celebre Acbmtd ibtt Alvdn comptc parmi les plus 
grands faints Sunnites. Il enfeigna beaucoup de tours & de fecrets a fes difciples, 
comme de fe laifl'er mordre par des ferpens venimeux , de fe frapper fur le corps 
nud avec le tranchant d’une epee Gins fe bleffer &C. Pres de fon fdpulcre eft en- 
feveli Aii, frere de YIm/m El metvsokkel KkiJJem. Je vis a Bombay un charlatan 
Mahometan de Bengale, qui en faifant fes- tours d’addreffe invoquoit cet lbn Alvdn , 
d’oh je prefume, que ce pretendu faint fondaquelque ordre de Dervicbes. 

Manjira , grand village avec fortereffe fur le rocher ou demeure le Scbecb herddi- 
taire. Il y a de grandes mofquees qui font en partie ruinees, preuve que l’endroit 
a ete plus confiderable. Bern Jufof, , dirtrict au Sud de Jiiffro:, gouvernd par di- 
vers Scbechs independans, & ou l’on voit le tombeau de Mobdmmed fiis d' Acbmed tin 
Alvan Dsjhbbsl HAbhfcbi , montagne grande & fertile 'appartenante k 

divers Sckcbs hcreditaires. d/.is, village fur les confins du domaine d'A- 

den. Il y a auffi un Scbecb herdditaire. 

12.) Beni Allan , ou (Ai'Et Bellad ibtt Ak/dn. 

Ce diftrift avoit encore il y a peu d’annees un Sclecb independant , jus- 
ques a ce qu’il fut affujetti par Y/mdm. Il eft vrai , que le Scbecb actuel Abd u/ldb 
Un Ibrahim ibn Emir ed din, un des defcendans d’Akldn, vit comme Scbecb dans 

fes 
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fes £tats, mais il n’ofe pas lever des troupes, & 1 ' Im&m y envoie un officier avec 
des foldats ; j’ignore s’il a le titre de D 6 /a. La refidence de ce Scbecb eft a 
Dorebdt, petite ville au haut d’uae/ montagne a 11. lieues d’Allem. de Mokha. 
Au pied de ce mont & au chemin de Mokba a Tacts , eft une place de foire ou 
il y a quelques maifons. D’ailleurs rien n’y eft remarqoable qu’une prifon taillee 
dans le roc & tres-redoutee des Arabes. On y rapporte auffi : Robeia , bourg 

oil il y a foire. Scbecb Ifa , Oude, Hasibe , villages au chemin de Tacts a lids. 

Kamdra , haute montagne qui depend en plus grande partie de Scbecbs libres. 

Afotis , jis+x Scbemir , Ahbmtil , Dejam , Manfari &c. font des 

villages. 




33.) Le Departement d'Udden. 

Ce pays eft riche en fruits & furtout en caffe, qui 
tout YTetnen & ainli le meillcur du monde. L 'Im&m en eft le 


eft le meilleur de 
premier feigneur. 


Cependant le Scbecb d’Udden qui demeure toujours dans le domaine de fes ancd- 
tres , a de tres-bons revenus & defcend d’une ancienne famille, Ce Scbecb avec 
quelques autres plus ou moins independans peuvent , a caufe de leur nobleffe & de 
leurs poffeffions , fort bien etre compares aux Barons , Comtes & Princes d’Euro- 


pe. Ce departement conticnt: Udden , petite ville ouvcrte, au pied 


d’une montagne pres du Wadi Zebtd & environ a 15. L. d’Allem. de Beit el fakib , 
De plus: L 'em At.dd , y-Cb* ble’eki , J-*-?- Djabbel ejita , 

Dt/ar, Amdsjlid, Baden; Msil & oJyJxa. Dsjdb- 

bel Rds. Makfa , chetif village environ a 5. L. d’Allem. d’Udden au che- 

min de Beit el fakib & de Zebtd. 11 y a un Sons- Do la & quelques foldats pour 
la furete des voyageurs. 

14. Le Departement d'OJdb el d’a ou du Haut-Ojdb. 

Il confine au Tebdma ; il a beaucoup de mcntagnes hautes & efcarpees 
dans fon enceinte. Le tabac qu’on y cuitive, eft le meilleur de YTetnen Je ne fuis 
pas bien fur, ft Ylmtun fait gouverner ce diftrict par un officier qui a le titre de 
Dola , ou non , cependant le pays eft compte parmi les etats de Ylmtim. Jcbmed 
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fils clc Ylm&m El mejid Mobimmsd i’on Jsbdk obtint le Haul- &le Bas-'oJJ'&b & rdfida 
i Demi. Mai's ce feigneur voulant battre monnoie il y a quelqaes annees, YJmdm 
envoya en 1757. ou 1758. une armee dans ce petit pays, laquelle obligea Sidi 
Acbmed avec toute fa famille de venir h Sand pour y depenfer fes revenus. L’on 
compte pour appartenans au HautOJdb : Demi , petite ville avec une bonne 

citadelle & une place de foire. oLojf Rodda Ojdb , fortereffe. Beit el Well , 
petit endroit & citadelle. Beni Muslim, habitans d’une haute montagnc dans cette 
contrde. Had, affez grand village. 

15.) Le Department de Ktisma ou Kus timma. 

II confine a l’Eft du department de Beit eljak ib , &^ir:fi au Tebdma , mais 
il eft fitud fur des montagnes trhs-hautes & trds-efcarpees, qui font fertiles jusques 
au fommet & remplies de jardins oh croit le caffe. Ce departement eft grand < 5 c 
bien cultivd. Le Db'a ne paroit pas occupd i autre chofe qu’a lexer les revenus de 
1’ Im&m pour le caffe qui fe vend dans de certains villages : il y a dans ce canron 
beaucoup d’anciennes families qui ont leurs fortereffes , & ne s’embarraflent pas de 
Ylmdm aprds lui avoir paye le droit fur le caffe qu’ils exportent. Je ne faurois pre- 
tendre de connoitre exaftement tous les di drifts de ces montagnes oh les dtrangers 
pendtrent rarement. Cependant on me nomma : 

I.) yLJJJJ yZ# Beni TuUejli , qui contient: Ktisma *j, petite ville oh 
demeure le Ddla , fituee fur le fommet d’un mont fi haut, qu’il faut pres d’unjour 
pour y monter depuis Tebdma. Le chemin en eft fi roide, qu’on a fait du cdte 
de Hadis des efcaliers en plufieurs endroits pour la commodite des voyageurs qui 
ne peuvent employer ici ni anes, ni chevaux. Dsjabbel H'iJJer , citadelle fur 
une montagne. Dsjabbel Kultira , Dsj'Mel DblUfrnl^m Sc Beni MuJJdb font 

d’autres 


*) Les Arabes lettres fe donnent quelquefois la peine de rechercher I’dtymoiogie des nomi 
de leurs villes. A Lobeia un Faktb m'affura, que quand on demands au feigneur 
qui bitit la ville de Kusma: quel nom il vouloit lui donner? il avoit repondu en 
badinant: Kus u:nma (mot que ceux qui favent l’Arabe, entendront faciiement) & 
que de Kus timma on avoit fait Kusma. 
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d’autres montagnes bien habitdes. Ors , caravanfera k TOueft de Kiisma & au 
pied du moot. Le Scbecb de Beni Tullejk s’appelle Makfen ibn Scbech Acbmed 
el Der. 

2. ) Beni DsjobAb demeurent au Sud de Tullejle. Le Scbecb de ce diftrift 
fe nomme AU ibn Hdjfejn. 

3. ) Beni Jdmam a l’Eft de Kiisma , d’ou dependent Beni Mobdmmed , 
Beni Isa & Beni HaJJan. 

4.) a*lXu> Sal fie, grande dtendue de pays gouvemde par fept Scbecbs qui 
ont chacun leur di drift. Le principal d’entr’eux eft Alt ibn Manjdr qui demeure .a 
Sftk es fept , bourg oil il y a foire le famedi. Socbol, caravanfera a l’Oueft de Sdk 
es fept. Luma , village entre Slik cs fept & Abid. A ce diftrift appartiennent en- 
core Beni el af kar , BeriiWabadi, Dommlr &c. 

5. ) Bub lira, petit domaine appar tenant a un Scbecb Uaffanibn Ibrahim , 
qui refide dans une citadelle a Dimna fur une haute montagne , oil Ton trouve de 
1’aiman. 

6 . ) Bent Buddeif, auxquels eft Sdk Dale! , bourg oil il y a foire. 

7. ) El Ura. 8.} El maebarem. 9.) Beni akli. 10.) Bent Derdhh 

u._) Beni belatnri. 12.) Majuar: le Scbecb de ce lieu s’appelle Mohammed 

ibn Alvdn. 13.) Bent Bukcll, dont le Scbecb fe nomme Moblunmed ibn 

Sejid el Kobbel. 14.) Beni Qmmeri. 15.) Beni Jude. 16.) Beni Acbmed. 
17.) Beni Mbbddr , oil il y a beaucoup de metiers de toile. 18 ) CSy*'^) 

Beni el k&bve, 

.19.) Beni Jadi au Sud-Oucft de Kiisma : auquel appartient 
Hadit , bourg ou il y a foire 6c oil Ton commerce beaucoup en caffe 5 qu’on amene 
des montagnes en petites parties a lafois, pour le vendre, en payer la douane, 
femballer & l’envoyer a Beit el fakib ou a Hodeida . Il eft tres-connu des Europeens 
qui yiennent a Beit el faith , car ils vont aufli a Hadre 3 ou l’air n’eft pas fi brulant 
& oil 1 ’eau eft meilleure qu’en Tehama *)• Dsjabbel Hoiha & Dsjabbel j 4 swad,feux 
montagnes ou il y a des ruines. 2O 0 

*) Dans le voyage de I’Aiabie beureufe Hadti eft appellee Redia par une faute 
d’impreffiom 
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20. ) O^JL* Beni Sajid , diftrift entre Hadie & Ail&dtje. 

21. ) Beni Wokid , i l’Oueft de Tullejle , il contient AllMsje t bo\irg 

oil il y a foire, & qui eft tout auffi grand qu ’Hadie', c’eft d’ici que la plus grande 

partie da caffe va droit h Hodeida* 

22. ) Beni Kbitji; on peut fe rappeller ici Genefe X. 7. 

23. ) El tnuklef, h qui appartient Mamr 3 citadelle affez forte, fituee fur la 

montagne au chemin de Kusma a Dsjibu 

24. ) Beni Dob:jbi 3 grand pays dans la partie feptentrionale du departe- 

ment de Kusma. Les raifins y croiffent tres-bien. Les fabriques de toile y reuffis- 
fent auffi. Le Scbscb aftuel du lieu s’appelle Jacbja ibn Ali, 

1 5 .) Le Department de Dsjebi. 

Il eft auNord de Kusma , 6c les deux departemens enfcnible fontappellds 
par les Arabes «♦$/• Bema. Il n’y a nul doutc, que le nom de Rema ne foit 
crds-ancien ; mais je laiffe aux favans le foin de discuter , fi c etoient les mar- 
chands de ce Rema qui negocioient avec Tyr au temps du prophete Ezecbiel. Le 
departement de Dsjebi eft montagneux 6c tres - fertile en caffe , mais c eft un 
pays qui, comme celui de Kusma, eft partage entre plufieurs Scbecbs. Voici ee 
que j’en fais : 

1.) Beni Hommerdn , auquel appartient: cs Dsjebi , capitale 6c rd- 
” fidence du D 6 la , munie d’une citadelle. Kutfan , caravanfera. Noama. 

bourg ou il y a foire. Silk ettalAd , de memo 6c entre Dsjebi 6c Ktisma. 
2.) El makhar&ba. 3.) Beni Kbottdb. 4.) Beni KoAr , auxquels appartient 
Rob At el Nabari , bourg oil il y a foire. 5 . J Wash Ibrahim. 6 .) Beni 

Bedddsje . 7.) Beni RindevsAn. 8 ) El khoAdem. 9) Beni Hojjfejn. 

10.) Kb out Derbam , a qui font y RobAt Beni Khar a , grand village oil il y a 
marchd Ic mercredi. 11.) Hadedda. 

IK varan , ville ancienne avec une citadelle ruinee. L’on dit, qu’il y a 
ici 360. refervoirs tallies dans le roc. Hadsjir , village avec un grand cara- 
vanfera cc quelques refervoirs fur une montagne , au chemin de Beit el fakib k 
Sand, 
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Sand , £ 8 . lieues d’Allemagne de Mofhdk. Burra , grande montagne aflcz 

fertile qui appartient £ ce departement. 

Comme je n’ai vu dans cette contrive que Ie chemin de Sand- a Beit el 
fakib, je ne fuis pas fdr, que tous les petits diftritts foient bien marquds ; fur ma 
carte. Perfonne ne peut lever une carte exa&e fur de fimples recits. 

17.) Le Departement de Hof&fcb galAa. 

II ell environne de ceux de Lobeia , de Dsjibi, de Vt arras &. de la feigncurie 
de Kaukebdn. En void les Iieux pw'ncipaux : Sefekin , ville environnde de murailles 
& rdfidenoe du Data. Beit el nasbeli & Beit es Sclumma , deux villages. otxL* 
Melbdn , grande montagne qui appartient aufli maintenant £ ce departement, de 
meme que *=Jj Wulledsje, bourg avec marchd. 

18.) Le Departement de Hdrras. 

II tire fon nom de la montagne de Hdrras qui eft grande, fer- 
tile & abondante en vignes ; le D&la du pays refide a Mandela , ville con- 

fiderable, od il fe raffemble beaucoup de monde les jours de. marchd ; il renferme 
encore: S/ik er robo, bourg oil il y a foire. Leldn , village aflez grand fur une 
colline, oil il y a marche le mardi. Samfour , mauvais village prds du Wadi Sehdn. 
Beni Ismael, Beni Mobdmmed , Beni Zdad & Beni HaJJim demeurent dans de petits 
villages. 

Beni Safdn font aufli de ce departement , mais Mekkrami , le Schech de 
Nedsjerdn, a pris depuis quelques annees dans ce diftridt une citadclle des mon- 
tagnes, qu’on n’a pas pu le forger £ Tendre: on croit, que 15. homines peuvent 
s’y defendre pendant une annee contre toutes les forces de 1 ’Imdm. Si Mek. 
Irami a pu venir de Nedsjerdn , pafler tant de jourrrdes de chemin £ t ravers des 
pays etrangers , prendre & garder une forterefle , il faut que les forces de X Imam 
dans les montagnes ne foyent pas confiddrables. On en peut aufli conclure , 
combien peu fe foucient de X Imdm les Scbetbs des montagnes £ qui leurs ancecres 
ont Iaifle de ces forterefies. 


Ee 
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218 LE PAYS D’ YEMEN. 

19.) Xtf Departement de *+# = 1 } Heime el asjbl, eu Bas-Hetmt. 

II eft fitue fur le chemin de Beit el faklb a Sand & entre Hdrras, 
Heime el Ha & Belldd Hits. II eft grand & montagneux ; mais les montagnes de 
cette contrde , raalgre leurs vignes, ne rapportent pas autant quc pres de Tebdma^ 
Quelque Prince de la famille de 1 ' Im Am leve les revenus de ce departement. En 
void les principaux endroits: MdfbAk , petite ville avec citadelle & re- 

fidence du D 6 la. Elle eft fur une haute montagne a la hauteur de ij\ 6 1 . envi- 
ron & 6 . lieues & demie de Sana & a 15$. de Beit el faklb. Hadejn & Dsju- 
rAni , deux villages pres de Mofbdk dont le premier a un grand caravanfera & un 
beau refervoir. } Silk el Kbamis , bourg oh il y a foire, a 1. lieue & 

demie a l’Eft de Mofbdk. SelAn , village a 2. L. au Sud-Oueft de Mofbdk ; on y 
raffemble l’eau de pluye dans de grands r£fervoirs ouverts , & dans- certajnes faifons 
cette eau eft ft mauvaife , que les voyageurs en gagnent quelquefois le ver de nerfs- 
(pena mdinenfisy. Le jeudi y eft jour de marchd. Join & Man gala, pe* 
tits villages. 


20.) Le Depariement de Heime el Ala , ou le Haut- Heime. 

II eft fitue entre Sard. An , le B as- Heime, Harms & la feigneurie de Kan- 
Hebdtt. 11 me femble avoir entendu , que les revenus de ce departement fe payent 
& quelqu’un de la famille de V Imam. On y trouve Orr, petite ville & demeure 

du Dola. 

II y a un grand diftrict au Nord-Oueft de Sand , qui eft encore compte 
parmi les etats de YImAm ; mais il y a apparence que les habitans payent fort peu 
au Prince de Sand , & que quelques- uns ne payent rien du tout. Aufli veulent-ils 
6tre regardes comme independans, de mdme que leurs voifins au Nord.. Ace 
pays appartient t 


21.) Ia Departement de Tulles 

La ville de Tulla. qui lui donne fon nom, eft fituee fur une colline , etr- 
vironnde d’un mur & munie d’une forte citadelle fur le roc. Le Dtta que YImAm 

Y 
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y envoie , gouveme auffi: Lifcbmur , petite ville ceinte d’une muraille, Arubfa % 
grand village avec citadelle. Kdrna , gros village. On y compte encore : 

1. ) Beni afcbt&b , qui pofledent Lma, grand village & refidence du Scbecb. 

2. ) KocbhStiy ville environnee d’une muraille & fitube fur une montagne; 
elle eft fameufe par fon grand marche. Zobra , bourg oh il y a foire. Le Wadi % 
ou la riviere de Scbirres fepare ce diftrift de Belldd Hddsje, 

3 ) Beni tfj far. II y a Affar , une ville considerable ; Karrk-tdn & S&k el 

burba> bourgs ou ii y a foire. , 

4.3 Belled Hddsje , grande dtendue de pays qui efl: a la famille de 
Schemfhn. On y voic: Doffir , grande ville environnee de murailles 6t fur 
une colline. L 'Jm&m el mabddi Mobimmed ibn Jac'ja y eft enterrb. Denndb, 
bourg oh il y a foire, appartient au Nakib Salecb ibn Is car. Mabian , bourg 

oh il y a marche , appartient 4 la famille de Maratii . Sdk S’ tel&d, gros 
village. 

5. ) Dans cette contrde demeure auffi un feigneur independant qui eftde 
la famille de X Im&m ; il eft done Sejid, & non Scbecb ; il s’appelle Makfen ibn AH 
ibn Makfen ibn el Jmdm el meluokkel ; il refide k SM Hddsje , grand village entre les 
deux citadelles Ndamen & Kaid es Si Ik. 11 poflede d’ailleurs: Ddbbrejn , grand vil- 
lage. KaukelAn , forte citadelle qu’il ne faut pas confondre avec la refidence du 
Prince de Kaukebdn. 

6 . j L'mruk , aflcz grand diftrift prfes du Tebdma. 

7. ) Dsjdbbel Scbertf , grande montagne a (fez fertile, qui appartient & ud 
Nakib Nedsje ibn Nchr & a un Nakib KiJJem el debater (ou Hamr.) 

8. ) Habdr , ville avec un di drift confiderable, oh il y a des vignes en 
abondance , comme dans toute la contrbe. 

9. ) Belled Zouda , petit pays rempli de vignes, il y a Zouda , ville affez 
grande. El kef, bourg oh il y a marchd. 

10.3 Dsjdbbel Scbdbdra , grande montagne , fur laquelle on 

compte 300. villages partages entre beaucoup de Selects indbpendans. Cette 
contree efl furtout re marquable , pareeque Kldjetn el Kbir , chef de la famille des 
Imdms aftuellement regnante, y prit naiffauce 6c y commenqa a inquieter les 
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Turcs qui etoient les maitres des meilleures villes marchandes de XTemen. Au 
bas du moot eft Odder , boarg ou il y a marchd, qui appartient k un Nakib KbdJ/em 
el Hamr. 

D’entre les petits diftrifts qui compofent la province de Hafcbid u Bekil , 
les fuivans font a I'Jmdm : 

22.) Le Departement , ou le pay: de Hamddn 
Ce petit pays eft fitue au Nord-Oueft de Sand , il abonde en fruits & fur- 
tout en vignes. Il a encore fon propre Scbecb qui eft d’une des plus anciennes fa- 
milies de X'Temtn , laquelle vraifemblablement vient de la tribft de Hamddn , qu’Ali 
ibn Abitdleb doit avoir converti en un jour. *) Mais ce Scbecb il eft aprdfent vaflal 
de I’ Jmdm , par confequent il n’ofe pas entretenir des troupes , & fe voit forcd a 
rccjevoir un Dola dans fon domaine. Ce pays a deux journdes en longueur & une 
en largeur. En voici les principaux endroits ; 

Medem , petite ville qui a une citadelle fur la montagne , & oli il y a un 
palais du Scbecb. Celui qui regnoit de mon temps, Salecb ibn Khalil Scbecb d’Harn- 
ddn , etoit le premier general de Vlmdm & demeuroit le plus fouvent a Sand. 
(jujuu ^ jca. Hadsjar Saiid , village pafiable avec une forte citadelle fur le roc. 

Mmkeb , grand endroit remarquable , parceque toutes les maifons y font 
taillees dans le roc. Jurbdn , bourg ou il y a marche, entre Sand & Amr&ti. 
Beit el Nam , caravanfera fait dans le roc. tpJyJ Lulua , village. 

23.) Le Departement ou le pays d' Amr an. 

Ce diftrift appartient auffi au pays d ’ Hafcbid u Bekil, mais il eft foumis 
aujourd’hui a X Imam & renfcrme: Anvdn , petite ville ceinte de murailles, 

p cs d’une montagne 6c dans une contree fertile. Dsjemed^ petite ville murde, 
qu’il ne faut pas confondre avec Dsjennad dans le departement de Taces. Neds • 

jera. 
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ftra ,• village fur une collin z\.S&id el kdmmel , un des ancrens Rois S' Yemen , y eft en- 
terre. Peut-etre etoit-ce le meme jju’on dit avoirregnd A Dafdr, vilie cclebre 
ties Hamjdres pres de Jtrim • 

- 24O & Departement de Kbamlr. 

II ne s’etend pas plus loin que la vilie de Kbamlr } qui eft grande 
& bien fortifi^e. Elle eft fitue? dans le domaine de Beni Serem , qui appartient; 
aux allies de Hafcbid u Bekil. C’eft avec bien de la peine & des fraix que Yhn&m 
contient dans le devoir les habitans de cette vilie. 

Les villes & villages dontj’ai parle ci-deftus, appartiennent A cette partie 
de l’Arabie que j’ai nominee Yemen proprement dit , c’eft A dire au petit 
Koyaume du Prince qui refide a Sand Mais A 1 'Yemen en general appartiennent 
encore : 


. 2. La Seigneurie (F Aden. 

Cette spetite feigneurie confine vers le Sud A la mer , vers l’Oueft & vers 
le Nord au domaine de Ylmdm , vers l’Eft A Jafa & A d’autres petites feigneuries 
inddpendantes. Autrefois elle etoit foumife A Ylmdm; mais dans, une des annees 
de 1730. A 1740. les habitans fe choifirent un Scbecb & renvoyerent le Do'u & 
fes foldats ; depuis ils ont toujours maintenu leur inddpendance. Ils font Sun- 
nites. Tout le domaine tire fon nom de la eelebre & ancienne vilie (no* S' Aden , 
qui a encore un tres-bon port & qui felon les obfervations d’un Anglois, eft A la 
hauteur de 12°. 40'. Le Scbecb S' Aden n’dtant pas en paix avec fes voifins, le 
commerce de fa vilie n’eft pas fort confiderable; cependant on en exporte quel* 
que peu de caffe (fans doute celui qui croit en K at aba & en Jafa'). L’on y voit 
le tombeau d'un ceEbre faint Mahometan nomme Ed dris ibn Abd ti!lab. A cette 
feigneurie appartient encore: Labddsje , petite vilie munie d’une citadelle oh de- 
meure Abd ul kerim el Fdddeli , Scbecb de tout le domaine. En 1757. elle fut tr£s- 
maltraitee par le Scbecb Abd urrdb. Kalla butnlidi , citadelle bane depuis peu 
d’anndes par le Scbecb Abd ul kerim. Reba , village & caravanfera au chemin 
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de K&taba. Omer a , village au Nord tfslden. Le cap appelld par les Europdens 
Caf S. sfaM’tie , eft peut-dtre ce que Ptolomie nomme Cabubatra mom. 11 eft k la 
hauteur de 12 \ 32'. 

A l’Eft d’ Aden eft Foddel, petite etendue de pays qui eft la patrie du Scbecb 
aftuel d 'Aden. J’ignore , fi elle eft inddpendante ou foumife au fusdit Scbecb Abi 
ul kerim. Ellecontient KAtara, petite ville. On dit , qu’il y a aufll dans cette 
contree une ville nominee Scbekara ; pcut-dtre aurai-je mal entendu Tun de ce* 
aoms. Tara, grand village & refid cnce d’un Scbecb. 

3 . La Principautd de Kaukebdn. 

Ce pays eft en plus grande partie fitud entre les terres de YlmAm, & pour 
le refte il confine aux pofleffions des allies de Ha/cbid u BeW. La famille qui y 
regne defcend d’un Iladi , Imdm de Shade, defcendant de MobAmmed. Pendant 
plufieurs fieclcs confceutifs elle a regne tantdt fur peu, tantdc fur beaucoupde 
grandes villes de YTetnen ; elle a meme confervd le titre d* Tmim , pendant que 
les Turcs s’etoient empares des principales villes du pays. Mais depuis qucceuxci 
ont-6te chaffds de V Yemen par la famille de Kk&JJem el kbir , l’ancienne famille a et6 
obligde de ceder le titre d'/mdm a ces nouveaux conqudrans arabes & de fe conten- 
ter du titre de Sejid ou Sidi. Cependant elle foutient toujours fon independance i 
Kaukebdti & dans un diftrift confiderable qui y appartient. 

Les noms de ceux de cette famille qui ont regne pendant les derniercs 
annees , vont fuivre ici , & je les marquerai felon le rapport du meme Hollandois 
qui m’a fourni la plupart des remarques fur la genealogie de la famille regnante 
& Sank. II eft vrai , que je n’ai pas eu occafion de verifier ces rapports par le 
temoignage de gens nds Arabes; cependant je me flatte, que ceux qui voyageront 
ddformais dans ce pays , trouveront cette table exadte , auffi-bien que celle de la 
famille de Ylm&m. 


a 
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EUmdm ommeded din , -cnfevel* a Damir. . , 


El Itndm el Alakddi Mobdmmed, 
enterrd a Doffir en flddsje. 


'£[ lmd;n Schams ed di n , enterre a Kaukeb dn . 
Efim Am Scberffeddin , enterre a KaukibSn. 
tejidou Sidi Alt, i . Prince de Kaukebdn. 
Sejid Abd urr db , j z ._ Prince de Kauk ebdn. 
Sejid Nasr , 3. Prince de Kaukebdn. 


El Jmdm el Mutdbbar , 
enterrd a Domdr. 


Jacbja , enterrd h flddsje.. 


Alt. 


Sejid abd ulkadAr , 4. Pr ince de Kau kebdn. 
'Se p Hoffein , jT Prince de Kaukebdn. 

Sejid Mobdmrncd , 6. Pr. de Kaukebdn, 
xnarid avec la foeur del 'Imdmel Met- 
wokkel , enterr6 pres de Schibam. 

Une de fes filles dtoit mariee a V Itndm 
el Manjdr. 


Achmed. 


Makjen , Mobdmmed , Abd ul kadAr. 


Mobdmmed , Jdcbja, lbrabim. 


Sejid Achmed, er\. 
1763. Prince 

regnant a Kau- 
kebdn. 


Abdul kadAr. 

I 

Jacbja. 


5*. Ibrabbn. 

I 

1 . Khajjem. 

2. Abbds. 

3. Mobdmmed. 


Abd ur rdb. 
Alt. 

Ibfa. 

jacbja. 


x. Abdulrachndn. 

2. Scberifed din. 

Voici Ies principaux diftri&s qui appartiennent a la principaute actuelle de 


Kaukebdn: 

x.j Beni Kheidd , qui renferme: Kaukebdn , refidence du 

Prince; la ville eft petite & peu fortifi£e, mais elle eft fitu£e fur une montagne 
fertile , grande , efcarp^e & de difficile acces , jusques 4 ce que la tante patemelle 
du Sejid regnant y fit pratiquer, il y a peu d’anndes, un chemin pavd, par lequel 
les chameaux m£me charges peuvent arriver jusques a Kaukebdn. Les Arabes 
appellent auffi cette ville El Hosn ("montagne haute & roide) ; cependant je 
crois, que les orateurs & les poetes font les feuls qui employent ce nom. Ceux- 
ci appellent auffi Sand , Mediae c. 4 d. la ville ; Taxs , Bufidn c. a d, le jardin , 
4 caufc ue la proximite du fertile mont de Sabber\ Dan; dr , Hiijjdn i. e Ic 
cheval ,, a caul’: des beaux chevaux que fournit ce departement ; Zebid , Mddraffe 4 

caufe 
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caufe de fon acaddmie. II renferffie encorei* Schibdm , petite ville au pied 

de la haute montagne fur laquelle eft Kauktb&n ; c’eft une autre que le Scbibdm 
en Hadramaut. II paroit cependant que Ies dcrivains arabes ont quelquefois con- 
fondu ces deux villes , du moins dbul feda d£crit-il la montagne fur laquelle eft la 
ville de Scbibdm en Hadramaut , de la mdmc maniere que Pon m*a depeint le mont 
de KauUh&tu *) Hadsjdr , diftrift au Sud de Kaukebdn. * 1 ^ Tauilc 3 petite 
ville & citadelle k 5. ou 6 . heur. de Kaukebdti. 

2.) a Beni HMefcU appartiennent : Rcdsj&m> bonne fortereffe avec 

grand marc he. Kalld el mummeri , tout proche de ]&. 

3.3 On compte comme appartenaris k Mebavied : Mebavied , 

citadelle fur la montagne, & au pied une petite ville ceinte de murailles. El karn> 
village avec march6. 

4. Le diftrift de Zurre , entre Heim & Mebarnd; il contient: Zurre 9 
village avec une citadelle fur la colline. Beit udekke, bourg avec mar* 

ch£ & fortereffe fur la montagne. 

jO Wadi 


*) Scbebam mens difficilis afcenfu , in 'quo multi vici & agri , Celebris eft hit er montes 
Alyaman ; in to arx adificata eft . ( Scbebam metropolis eft Hadramaut , inter 

earn & Sanaam LXL parajayigce . Ferunt XL ftationes : inter earn vero & 
Damdr unam ftationem ). In predict 0 monte multi funt incolce . Undiquaque 

difficulter afcenditur . Illic eft lapidicina Celebris ob lapides rubri colons , alios - 

que nigro & candido commixtos . Cette pierre rouge qui eft la Comaline , en 

Arabe Akik femani, fe trouve] prinripalement fur le mont de Hirrdn £ l’Oueft 
de Damdr (p. 205.) & peut*etre aulli dans la contrde de Kaukebdn qui n’en eft 
pas £loignde. La defcription que' fait le Scberif Ed dris de la ville de See - 
bam en Hadramaut y peut-dtre en partie appliqu^e a ce Scbibdm ; void ce qu’en 
dit cet auteur : Scebam eft arx fort iftima, populofa, Jita in procliviore parte mont is 
Scebam , qui mons eft afper valde , neque enim nift poft magnos conatus attingi poteft 
ejus faftigium; fuper quo deinde confpicies multa oppida populoja > agros , aquas - 
que decurrentes. Le nom de cette viUe eft remarquable £ caufe du paffage 
- Genes. X. 7, 
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y.) Watt LAa *eV CSoJj vallde fertile en caffe ; elle appartient auffi au 
Se/id Ibrahim , frbre du Prince regnant de Kaukebdn. Najfara , bourg avec upe 
foire & une citadelle. 

<5.) Chobt antar , a qui eft Sitk el afs , village. 

7. ) Derra , petit diftrift & citadelle au Nord de Melbdn , i qui font: Baler 
& Sitk el aredsje , deux villages pres de Derra. 

8. ) Dsjiibba & Nimra , petits bourgs oii il y a marche, pres de Wadi Laa . 
Dans cette contree il y a une fource d’eau chaude minerale & HamAda . 

4 . Be Had el kobail 5 0 # /<? de Ha f chid u BekiL 

Ce grand pays confine vers le Nord au d£fert d 'Amajia^ vers 1 ’Eft i 
Dsjgft vers le Sud au royaume d 'Trnen & h Kaukebdn fie vers l’Oueft a Abu 
drtfcb . On y voit une foule de Scbecbs d’anciennes families 3 parmi lesquels ceux 
de Hamddn & d 'Amrdn font les feuls qui fe foient foumis a Ylmdm * Chacun des 
autres gouverne fon domaine en Seigneur ind£pendant. Comme ils ne pourroient 
pas refifter & un voifin fi fort & fi riche quc\'Imdm> s’ils dtoient fdpards, ils fe 
font ligues pour fe defendre mutuellement , & en temps de guerre ils fe choififfent 
un general ou plufiers pour conduire leurs armdes, Comme il eft tres-difficile 
fi: mdme impoffible a des etrangers d'apprendre quelque chofe de precis fur la fi- 
tuation politique d’un dtat 3 k moins qu’ils n’ayent occafion de s’en faire inftrurre 
par des gens nes dans le pays & bicn informds , ce .qui eft affez rare ; je me fuis 
bornd k favoir les noms des chefs de- ces ligues , & ce font les fui vans, felon le rapport 
du meme Hollandois nomme ci-deflus qui les avoit presque tous connu. 1.) Nakib 
Nedsje ibn Nd/r ibn Scheldt? 0 qui refide a B dr rad. 2.J El Kadi Hajjan , qui de- 
meure au m£me endroit. 3.) Nakib Mahddi el Hammr el ScLdre, qui demeure dans 
le di ft rift; de Dom Mabdmmed, 40 Nakib Haffan el Merdni , qui demeure au Sud de 
Bar rad. 5.) Ac'mcd ibn Salecb ibn Hdbafch & ( 5 .) Nakib Hddi ibn Aft ibn Ho - 
bafeh demeurants au diltrift de Sefiatt. 7.) Nakib KbAjJem ibn AH el achmer de* 
meure dans le diftrift de Beni V/ptned. 8.) Nakib Salecb ibn NaJ/er & 9.) Na- 
kib Abd Allah el / logy demeuroient dans le diftrict de Beni Kleidr . 10 ) Nakib 
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jfachja ibn Ab.i Allah 6c n.) Nakti Hdmmed ibn KbaJJem el Schdmfdn de meme que 
12.) Nakib Abd Allah tin Sahcb ibn abu fdrra demeurent au pays de IV a d-y. 13.) Na - 
kib Khajfm ibn Achmed el Goeji & 14.) Seiid Achmed tin AH el Zebtie demeurent 
dans le diftrift de Beni Dsjubbar &c. 

Cos peuples ligues & allies paroiffent tres - guerriers au prix dcs autres 
Arabes de X Yemen. II y a des regimens entiers de ces Kobail au fervice de 

Xhr.dm , le Scierif de Mekke en a auffi beaucoup dans fon armee, 6c ces deux Prin- 
ces ies payent mieux que des natifs de leur pays. L ’Jmdm les redoute beaucoup. 
Quand les Schechs independans de llafcbid u Bekil attaquent fon pays , les troupes 
etrangeres qui font a f3 folde, fe revoltent quelquefois, ce qui peut d’autant plus 
aifement arriver , qu’il eft oblige de donner aux foldats de Hafcbid u Bekil des offi- 
ciers de leur nation, ou plutot parceque les Schechs qui le fervent levent cux-memcs 
leurs regimens , & ont pleine liberte de choifir leurs officiers 6c leurs foldats. La 
fcfte mahomdtane de Zeidi eft la religion dominante de ce pays *, je doute qu’on y 
uouve des Sunnites. 

JiJQj Hafclid u Bekil , dont les allies ligues ont pris leur nom, 

ont-etc a ce qu’on dit, deux fils de Babrofchdm 6c d’une PrincefTe Nedsjerna venue 
de Natalie en Yemen . Voici comment on raconte leur hiftoire: Babrofcbdm ne 
de parens diftingues a Magtujia , vintfort jeune a Bur fa , rdfidence du Roi de Bi- 
lly nie. Bicntot il gagna les bonnes graces de ceux qui tcnoient les premieres pla- 
ces dans cette cour; mais lorsqu’on s’appergut, que la PrincefTe Nedsjerna lui te- 
lroignoit beaucoup d’eftime, on lui donna de l’emploi dans quelque province 
c’oignee. Comme on fut depuis , qu’il entretenoit toujours un commerce de lettres 
t-.ec la PrincefTe, le Roi voulut le mettre en prifon; mais Babrofchdm l'ayant 
appris, s’enfuit a Jsmir pour y attendre la resolution ulterieure de fon maitre. 
l.e Roi s’apperqut , que la PrincefTe prenoit a cceur l’abfence de Babrofchdm 6c 
craignit , qu’elle ne s’evadat auffi des qu’elle fauroit la retraite de fon amant. Pour 
1 ’cmpccher, il Tcnvoya fous bonne garde dans nnc fortereffe fur les montagnes , avec 
ordre de ne lui permettre aucun commerce avec des etrangers , foit de bouche, 
foit par ecrit. Dans ces circonftances Babrofcbdm n’imagina aueun moyen 
d'etre inftruit du fort de la PrincefTe, que celui de fe traveftir en hermite. S’y 
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<kant prepare , il fe rendit prfcs du tombeau d’un faint au bas de la montagne fur 
laquelle etoit la prifon de la Princeffe. La belle Nedsjema etoit tombeedangereufe- 
ment malade de la douleur que lui caufoit l’abfence de fon amant. On avoit ap- 
pelle les plus celdbres medecins , & tous doutoient de fa guerifon. Lorsqu’on vie 
lcurs remcdes inutiles , on eut recours a la priere. Babrofcbdm s’etait deja fait la 
reputation d’un faint , & il obtint la permiffion de paroitre devant la Prineefle. II 
fe fit connoitre & elle fut bientot guerie. Mais aucun des deux n’ofant efperer que 
le pere confentiroit & leur union, Babrofcbdm fongea aux moyens d’enlever fon 
amante. Il choifit pour cette entrep'rife le foir de la pleine lune. II jetta pres du 
pere & de la garde dans le feu une femence dont la vertu eft d’endormir, laifiant 
les yeux ouverts, de forte que le heros fortit avec fa belle de la prifon fans obftacle. 
Ils fe rendirent a Danwjk 3 de la a la Mekke par une caravand & par une autre 
jusques en Temen , oh ils fe crurent en fftretd & fe fixerent dans les montagnes. 
On dit , que les Scbecbs de Hafcbid » Bekil defeendent tous de ce celebre couple. 
Je crains cependant, que toute cette hiftoire ne foit qu’une fable faite pour etre contee 
dans les caffes & pour gagner quelques fols. 

Les Seigneuries inddpendantes qui fuivent , appartiennent k Bellddelkobail, ' 
on au pays de Hafcbid u Bekil: 

1. ) Kbarres , ctendue de pays au Nord-Eft de Sand’, il contient Khar re:, 
petite ville avec une citadelle fur la montagne. V/m4m el Mabddi Aclmed ibn 
Hajjan y refidoit & y eft enfeveli. 

2. ) Defan , pays montueux qui renferme : Defan, petite ville. Medsjena , 
alfez bonne citadelle. El ban aba , village oh il y a quantite de beaux jardins frui- 
tiers &. abondance d’eau. 

30 Dsjabbel Zeidt , grande montagne fertile & couverte de villages. 

4 . ) Beni Jilt, Kda el fib dm: , Beni Ufckefcb , Betti Hdrrad & Beni Serey 
font des Seigneuries de Scbecbs independans. 

5. ) Beni Abdillab , etendue de pays aflez confidcrable. 

6. ) Betti Dsjiibbdr , oh il y a les meilleurs raifins dT«; il contient: 
Debin, petite ville ouverte au pied d’un mont, oh eft enfeveli un Imdm el mah Mi 
Mohimmed ibn HoJ/ejn nornmd Abu Teidr par les Arabes. Cet Imdm infortune 
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fut tue, a ce qu’on dit,par DauAd, fils del ' Imdm el Manjor Abdullah ibn Hamfa , dan 3 
une guerre de faraille qui avoit durd plufieurs annees. Le tombeau de DcuuU y 
eft aulfi. Dofar, ville confiderable au Sud-Eft Sc a 2. h. de Debin. C’cft une 
autre que le celebre Dbafar d’autrefois , dans le voifinage de Jerim , que Dojjir en 
Belled Hddsje St que Dafar pres de l’Ocean. L’on dit , qu’il y a proche de cette 
ville le tombeau de YJmdm .El manjor Abd ullab ibn Hamfa ibn Ali ibn Hamfa ibn AH 
ibn Ibrahhn. II paroit que ces deux Jm&ms ont regnd en Temm avant le temps des 
Turcs. Butt in Sc Scliitteba, grands villages. Bellas, petit village avec de l’eau 
& de bons fruits. Beit abu Menaffer Sc Beit el Kbufi , villages. 

7. ) Maribba. A ce diftrift: appartiennent : Ardm, bourg confiddrable oil 
il y a marche. Khurfdn , Beit abu Kbrifa Sc Kobel , villages. 

8. ) Gbu’a tin HoJJejn , petit diftrift. / 

9. ) Beni Keis , oil l’on trouve: Sabbia , grand village. Dumeidsje , vil- 
lage aflez grand ; on parlera enfuite d’un autre petit diftrift de Beni Keis qui eft en 
Tebdma. 

10. } Beni Kbeidr , en plus grande partic dans la plaine. Ici appartien- 
nent: Beit ibn Ndsr. En 1763. Nakib Salecb , general tres-diftingue des ligucs de 
Hafcbid , y refidoit. Beit ibn Men, demeure d’un autre Nakib. Kubbet Kbeiar 
eft connu par le Nakib Abd ullab & par les deux freres Ndfr & Jacb)a ibn Sili el 
Siogy. Beit el Kubemi 6c Hokbela , villages. Mefua el Ala & Mefua el asfal, pres de 
Beit ibn Ndsr. 

11. } Dam MobAmmed , rdfidence d’un Nakib mabddi el bamr & d’un Nakib 

tl Merdni. 

12. ) Meraje , petit diftrift & l’Eft de Sefidn. 

13. ) Dim Mufa, ou Dubbme , qui conticnt: Bar rad, ville confidd- 

rable fur les confins de Dsjdf. On y tient grand marchd. II y demeure un Nakib 
Nedsje Sc un HaJJan el BArradi fameux en ‘Yemen. Ce Hajfan dtoit autrefois Kddi a 
Sank, Sc tres-eftimd pour fon efprit; mais le mal du pays le prit St il s’en retourna 
dans fa ville natale , oil il eft aprefent un des plus notables 3 Sc oil il donne quel- 
qusfiois bien de l’occupatioa a V 1m Am. 
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14. ) SindAn , aflez grande etendue de pays. 

15. ) grand dill riel dans une plaine entre des montagnes. II 

contient: O r *- SAk el Harff ', grand bourg avec foire. Medukka, petite ville 
muree oil s’eft fixee la famille d’Jbn Hobafcb , dont Nakib Achmed & Nakib HAdi 
font les principaux membres. Beit ibn SafAn, a 3. heures environ de SAk el barjfl 
jitt&n, gros village. BirkAn 3 village. C’eft jusques ici feulement que 1 ’on 
voyage en ffiretd. Plus au Nord dans le defert d ’Amerfclie on ne va qu’ca 
caravane. 

1 6. ) Le pays de KbeivAn. II renferme: KbeivAn , petite ville fur une col- 

line, autrefois la refidence de YImAm & des Rois bamjAres; on y voit les mines de 
tres-anciens palais *). Beit et T6ba, refidence du Nakib Achmed et Toba> qui 
defcend peut-etre des anciens Rois d 'Temen. Bob An , grand village. 

17. ) Beni UJfemed, qui pofiedent : Hand, bourg ou il y a marchd, 

entie les montagnes d’Adsjamar , de Ramiet & de Hummer An. El Kataren , vil- 

lage a 2. petites heures de Baud. Kammarte, 011 detneure la famille d’un celebre 
Nakib Alt ibn NAsr el Hamr. Prbs de la refide Nakib KhdJJem ihn Ali. On dit , 
qu’il y a dans cet-te contree une ville de KburAfcb , peut-etre la mdmc qu ' Abulfeda 
& le Ac her if cd dr/s appellent Giorafcb. 

18. ) Wadey , grande etendue de pays oti Ton voit: tedj JFadA ou 
Wadey, grand bourg avec marche. Mocbol , a 1. heure Nord-Oueft de Wadey. 
El KArrie , grand village avec des moulins a huile. El Nyed , gros village ce- 
lebre par le tombeau d’un fils d’ Abbas ibn HAmfa ibn MutAlib. Ce MutAlib fut, 
dit on, grand pere de MohAmmed , & ainfi AbbAs auroit dte fon neveu. Beni 
Mu fa & Ans , deux grands villages. Beit ibn ScbamJAn , deux terres apparte- 
nantes a la famille de ce nom, dont le plus confiderd ell Nakib Kbafjem. Dorp 
Aubejd & Beni Scbutteba , deux villages vis - a - vis Pun de Pautre dans une vallde 

Ff 3 ( Wadi). 


*) Abulfeda defcriptio Arabia : Regia Claivdn comprebendit agros if vices (f aquas 
incoljs frequentes. In ea funt diverfee familia (Jive tribus ) Alyaman. Cbaivan, 
inquit autor Alaziz , eft terminus regionis filiorum Alsdcbac de familia Tafar 
filiis Altababaab, 
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( Wadi ). Bint Kheifan , a 1 lieue & demie environ des villages prdcddens. Beit 
Abu fdrra, village avec une citadelle pres de la montagne d’Adsjamar , refidence du 
Nakib Abd tillab. Beni Rafcbid , aflez grand village k une lieue d 'Abu farm. 
Beit ibn Ham'ifcb & Miafera , villages. Beni Wadey pres du mont Samira 
dans le domaine de VJmdm , font originates de cette contree, comme on a deja 
vu p. 207. 

19. ) BeniSerem’, ils habitent, a ce qu’on prdtend, une fi grande etendae 
de pays qu’ils peuvent feuls mettre fur pied pres de 9000. hommes , nombre qui 
me paioit outre, a moins qu’on ne compte tout ce qui pourroit porter les armes. 
Kbamir , la capitale de ce diftridt, eft grande, mais elle reffortitde Yjmim, comme 
j’ai die p. 221. II contient d’ailleurs: Ghula el ayaib , petite ville muree, lituee fur 
une colline environ a 2. lieues de Kbamir. Afarie, Madret , Usyes See. font des 
villages mediocres. Mokaja ibn amer, grand caravanfera & 3. heures & demie ou 4. 
heures de Kbamir. 

20. ) Beni Kdlben , diftridt bien cultivd ; id appartiennent : Kaffaren , 
petite ville avec muraille 3 i 4. h. de Kbamir. DsjeHedi , Mabimma Sc Audi, 
villages. 

21. ) Kia el bon, diftridt etroit, mais fertile, qui du Sud au Nord a envi- 

ron une joumee en longueur. llrenferme: Ed dobber , endroit mediocre fur une 
colline. DsjSb el is fa l, grand village pres d’une montagne. Dsjob el ala, petite vil- 
le murde & fur un rocher. Re da, grand caravanfera. Beit el adham , village. 

Zokra , fur le penchant de la montagne Acabael Kbuia , eft au chemin de Sana i 
Kbamir. Harneda , village. 

II y a aufli dans les etats de Y/mdm quelques petites Seigneuries apparte- 
nantes aux Schechs de Ha/cbid u Bekil , comme: 22.) Debin Sc Karrieten, deux 
petites villes murees, qui font au Nakib el Merini de la race de Bekil. 23.) Beni 
Mahambd, o'u l’on trouve Kalla et Tobd qui eft a un Scbecb Achmed et TobA de 
Kheivin. Peu loin de la eft Karn el Hadid , citadelle ruinee fur la montagne. 
24.) Beni Tureiba appartient a une famille Hobei/cb de Sefiin. 2j.) Dsjab- 
lel Ibrahim, petit di ft riel. 26.) Dofiin a auffi fon propre Scbecb . 27.) Bel- 
ied Lda contient : Scbecbader & Zilleba , qui appartient au Nakib Nedsje ibn Nasr , 

de 
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de la famille de Scbeildn 4 Barr ad. Macbddra , Et tauAfcb & Silk el tnoddrak 
appartiennent au Naktb Kb&JJem ibn jdli el abbmar. 28.) Betti Kas, petit diftridt 
en Tetdma entre Be/lad LAa & le deparcement de Lobeia. On y voit: Torr, grand 
village qui ell au fusdit Naktb Nedsje. Rdcba, grand village, au Naktb Kbaffem 
elbamr. Silk ed sjumma , gros village. 29.) Dsjdbbil TForreda , 4 la famille 
d 'Abu farra &c. 


5 . Le Domaine <T Abu arifch. 

Le petit pays nomme Abu arifcb d’apres fa capitale , eft fitud pres du 
golfe d’Arabie , par confdquent en Tebdma , & s’etend depuis Ies confins du depar- 
tement de Lobeia vers le Nord jusques a Attuit , c’eft 4 dire depuis 15.. jo. 
jusques 4 17°. 40'. Comme la partie du Tebdma dans le Royaume de Ylmdm , 
il eft presque partout aride & feroit fterile , s’il n’etoit pas arrofe par les rivieres 
des montagnes voifines. 11_ n’y a pas longtemps que ce domaine appartenoit au 
Royaume de 1’ Imam. Les gouvemeurs que ce Prince a coutume d’envoyer dans 
fes departemens , font ordinairement des gens du commun , & quelquefois des noirs 
d’Afrique vendus pour efclaves, parcequ’on croit avoir remarque, que ceux-ci n’af- 
pirent pas 4 l’inddpendance comme la noblefle arabe, je veux dire comme les 
Scbecbs , les Sejids & les Schertfi. Cependant Ylmdm envoya, il y a quelques an- 
nees , un Scberif Acbmed en qualite de DSla a Abu arifcb , qui confirma l’idee oti 
font les Arabes , que les defcendans de MohAmmed font avides de regner ; car il 
fe rendit bicntdt apres independant , & fon fils le Scberif Mohammed defendit l’heri- 
tage de fon pere contre tous fes ennemis , bien que Y Imam ait eiTaye diverfes fois 
de reconquerir ce morceau demembre de fes dtats. Les Scbecbs de Hafchid u Be- 
kil ont quelquefois attaque le Scberif it Abu arifcb aux fraix de Y In: Am , mais 
jamais d’une faqon bien ferieufe. Pendant l’hyver de 1763. & de 1763. Mik- 
krami Scbecb de Nedsjerdn penetra auffi dans ce domaine avec une petite armde. 
Le Scberif raffembla a la hate 5. a 600. hommes leves pour la plupart en Hafcbid 
u Bekil &, en LsjSf pour une feule campagne. A peine eut-il le temps de con- 
duire fon armee hors de la ville, qu’en Janvier 1763. on en vint 4 un combat de- 

ciftf 
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cifif dans lequel le Scherif MobAmmed perdit 5. & 6. hommes & fut contraint 
de renter dans la ville. Mais on eut bicntot la nouvelle, que le Scbecb de KacbtAn 
dtoit cntre dans le domaine de Nedsjerdn , ce qui obligea le Scbecb Mlkkrami de fe 
retlrer en hate. Void les principaux endroits de ce domaine : 

y) Abu Arifcb , ville murde & rdfidence da Scherif a&uel , a une 
jonmee de Dsjefan. 11 y a dans fes environs beaucoup de petites montagnes d’oti 
I'on tire du fel pour 1’exporter. 

(ai Dsjefan , ville qui a un port pres du golfe d’Arabie; elle ell a la 
hauteur de 16*. 45'. fur une colline & dans une contrde fertile. Le faint ou le 
patron de la ville s’appelle Scbecb Haffan ibn Sadik ibn Scbddtli Alt ibn Omdr , c. a d. 
il doit petit fils du patron de la ville de Mokba. Dsjefan fait un bon commerce 
en feuilles de fene qui vient furtout en ce diftrift, & en caffe qui fe recueille dans 
les montagnes de Hafcbid u Bektl, productions qu’elle envoie k Dsjidda & de la a 
Sues & a Kdbira. Ses habitans de me me que ceux de Lobeia , de Hodeida & de 
Mokba , ont quelque commerce avec les ports vis-i-vis de la cdte d’Afrique. Mais 
ils n’ont prhsque aucune communication avec les fujets de Ylrndm , depuis que le 
Scherif s’ eft rendu indcpendant. Les Arabes qui demeurent du cote de la mer, 
appellent ordinairement le Scherif de ce pays, Scherif de Dsjefan, comme les Eu- 
ropeens appellent les lm&ms d’Temen & d'Qmfln, ImAms de Mokba & de MafMt, 
parcequ’ils ne connoiflent de ces pays que ces deux ports. Le nom de Dsjejdn 
paroit ancien ; car le Scherif Ed dris place dans cette contree une famille de Gba- 
J&n, qui s’eft peut-dtre eteinte pendant les 6. demiers fiecles, ou qui aura ete as- 
fujettie par les End ms d’Temen. C’eft vraifemblablement ici qu’etoit le pays des 
Cajfanites. Mais je ne crois pas , que la ville de Dsjefan foit fort aneicnne ; car elle 
t-ff fituee pres du gojfe d Arabje dont la cote doit avoir effuye du chnngemcnt ici 
comme par tout. 

blarrad , lieu confidcrable oh eft enterrd le Scherif Achmed , pure 
du Seigneur regnant. (/o-uu Babas , grand village pres du golfe d’Arabie, 
peu loin de Loleia. On y voit le tombeau d’un faint Mahametan qui dtoit fils 
du fameux Scbecb Sdlei ou Sakcb de Lobeia. Redout & Dehenna , 

deux villages. Wadi Bafch, vallee a quelques licues au Nord de Dsjefan. 
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Sabbea, grand village celebrc en Temen par fes anes *).' Sank&n , petite 
vide. Attuky petit village oil i 1 y a mr chateau ou plut6t une tour, peu loin 
du golfe d ’Arabie & au Nord fur Ies confins de ce domaine. Niab eft, a cc 
qu’oa dit, une petite ville pres d 'Attuie **). Kbobt el Bakkar , pays incake 
pres du golfe d’Arabie , oil habitent quelques families errantes qu’on accufe de des- 
liabillcr les paflans. II y a aufli quelques isles qui appartiennent au Scberif 
Ck Abu arijib, 

6 . La Contree qui eft entre Abu driftch & VHedsjas . 

Les Arabes pres de la c6te da golfe, depuis les confins de la Seigneurie 
d 'Aba arifcb jusques aux limites de VHedsjds^ c. a d. depuis 17% 40 *. jusques k 
18 •. 3o ; . de latitude feptcntrionale, vivent fous des tentes & font d'ailleurs gou- 
verncs en toute faqon par leurs Schecbs comme les Bedouins ♦ Leur diale&e dif- 
fer e beaucoup de celui de Dsjidda & d 'Teimtu Quand un Mahometan les que- 

Itionne fur leur religion, ils fe difent Mahometans ; mais on en parle rarement 
en Temm fans les appeller incredules, Kafrcs & voleurs, parcequ'ils pillent les paf- 
fans & qu’ils ont une religion fort differente de celle que profeffent les Sunnites 
& les Zei elites. Ils ne font pas feulcment circoneis par Ie prepuce , mais ils fc 
font de plus une mcifion dans la longueur de la peau qui couvre la verge , detae^ant 
pres du bas ventre une partie de la peau. Le 23. Decemb. 1762, nous fumes k 
terre dans cctte contree pendant deux heures & primes a notre bord quclques-uns 

de 


Ptolomle parle des villes de Sale & de Sale regia. La premiere eft peut-etre cette 
Sabbea: & peut-etre trouveroiton ici de meme le Seta des Kbufttss. Scion Ste - 
phanus , Sabs eft urbs magna prove mare rubrum cajlellum . Cellarii not. orb. 

ant. p. 597. Le nom de Zebtd lui reflemble aufl] un peu. 

**) Le Scherif Ed dr is parle de quelques villes pareilles, comme de Kiab , de Sancon* 
d'Avtu &c. 11 y a apparence que la ville de Serrain qu’on dit avoir 6t6 

ftuje pres du golfe d’Arabic, dtoit dans Lisle de Serene , ou far ia cote 
vb-a-vis* 

Gg 
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de ces Arabes. La circoncifion des Arabes d’OmJft qui etoient fur notre vaiflfeaa , 
leur dtant inconnue, on fe mootra des deux cotds , comment ils etoient circoncis. 
On ditj qu’ils fe font une grande gloire de fouffrir la douleur avec fermete. Sui- 
vant leur recit , ils donnent une lance a celui qui doit etre circoncis , qu’il pofe fur 
le pied & dont il doit regarder la pointe pendant toute l’operation, faus faire lagri. 
mace & fans que fa lance tremble , a moins qu’il ne veut pafler pour un lache. On 
allure, que cette circoncifion eft fort doulourcufc, & qu’elle eft raeme fouvent mor- 
telle pour les adultes. Ainfi il paroit que ces Arabes ont une religion a part. Un 
lettre d 'Temin fouteooit , que la plupart des Bedouin x cn Arabic etoient de cette re- 
ligion, ou corame il ne pouvoit le favoir d’une maniere ccrtaine, que la pliipart des 
Bedouins n ’etoient pas des Mahometans orthodoxes. U eft tres-vraifemblable , que 
Mohammed & fes fuccefleurs fe font bornes a. convertir les Arabes qui demeuroient 
dans des villes & des villages, fans avoir jamais vaincu les Arabes errans, ce qui 
fait i'oupqormer , que quelques-uns des demiers peuvent fort bien avoir retenu l’an- 
cienne religion payenne. Un Mahometan lettre des Indes qui avoit etd longtemps 
en Temen & avec lequel je parlois a Mafkdt de ces Arabes independans, croyoit 
qu’on appelloit leur tribu JV* Beni Ha', 61 & les fcdtaires de leur religion 
Mafalikh. Ce font done les memes dont parle le Sclerif Ed dr is *_) &com- 
me le penfe Bocbart , les Jer acliens & les AlUitns **); car ils font pribs des CaJJa- 
tiites , bien entendu que cette nation ait demeure dans la contree de Dsjejdn. S’il 
eft vrai , que les Alileens ont-eu abondance d’or & de fruits , les habitans d’au- 
jourd’hui font dans un dtat bien different; car ils troquoient a notre bord des 
pois & du Durra pour leur lait & pour leur beurre, & ils etoient tout aulli mal 
habilles que les autres Bedouins . 

7 . Le Domaine de Khaulan. 

Suivant le Seberif Ed dris , ce Kbaul&n eft & 4 . journdes de Halt & a 
moitie chemin entre BanH & Mekke. Tout ce que j’en ai appris, e’eft , que ce petit 

pays 


*j Geograph. Nubienf, dim, 2. p. 5. 


**) Pbaleg £? Canaan lib. 2. c. 1 $. 
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pays eft h l’Oueft de Sdadt, qu’on l’appelle encore Kbaul&n & qu’on y trouve les 
endroits fuivans : Akabat tl Muslim Heiddn , Ed dibbr & SAk ti fjumma. 

Ce diftrift eft remarquable & canfe de Gen£fe X. 7. & XXV. 18. car il paroit que 
le Hev'tla des Kbufites & les homes mdridionales des Ismaelites ont-dtd ici. . 

8 . Le Pays de Sahdn . 

1 Sabdn eft l’dtendue d’un pays montagneux entre Hafcbid u Bekll & Heds - 
jds. On y trouve abondance de fruits & de raifins , mdme quelques mines de fer exploi- 
ts; maisle fer d 'Temtn eft mauvais &cher; ils manquent de bois & ignorent Part de 
travailler ce mdtal. On dit, que les habitans de cette province, furtout les mon- 
tagnards qui ne fe communiquent presque pasaux Strangers, parlent bon Arabe & on 
croit, que leur diale&e approche le plus de celui du Kordn, livre dont ils ne con- 
noiflent prfesque que le nom, Ils paflent pour etre bons aftronomes ; mais il y a 
apparence que tout leur favoir fe rgduit & quelques regies aftrologiques. Ils ont 
d’autres mceurs que les Arabes des villes. Au lieu que les filles du domaine de 
Mlmdm fe marient quelquefois a 1’age de 9. ou 10. ans , cedes des montagnes ne fe 
marient que rarement avant 15. & plus rarement un mari a t’-il au-delk d’une femme. 
Leur nourriture eft de la viande, du miel, du lait & des herbes *). Ils ont de 
tout cela en abondance , & avec des alimens ft fimples ils parviennent a un grand 
Sge, confervant la vue jusques k la fin de leurs jours. Ceux qui voyagent 
dans ce pays & veulent le faire avec fftrete , doivent attendre 1’occafion d’une cara- 
vane. Quand on eft feul a paffer les montagnes, les Kobails de ces pays font des 
voleurs tout auffi redoutables que les Bedouins le font dans le defert. Cependanc 
on dit ces Arabes tres-hofpitaliers. 

Il y a dans ce pays beaucoup de Seigneuries inddpendantes. 

Saads en eft la capitale & la refidence de KbdJJem ibn Jufofibn HoJJejn qui defcend 

Gg 2 de 


*) C’eft-ce qu’obferve ddja Diodore. D’ailleurs cet auteur dit beaucoup de chofes de 
1’Arabie que je n’ai pas trouvd telles. 
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tie. VImJm Hddl , chef des maifons regnantes de Kaukebdn & de Sank *). Cc 
Prince fe dit aufli Imfon , mais fon domaine eft fort petit & c’eft avec peine qu’il 
peut le defendre contre les Schecbs des montagnes voifines. Comme tout ce que 1’on 
exporte du domaine de Y Imfon de Sand pour l’envoyer k Nedsjerfoi , Kachtfoi & i 
la Me\ke, doit pafler par ici , la douane de cette ville eft de grand rapport. Parmi 
les hautes montagnes qui font tres-nombrcufes dans cette contree, celle qui eft a 
l’Oueft de Shade & qui fe norame Om cUejle (fombre nuit) eft la plus cdlebre. 
On dit, que les Turcs affiegerent une fois la famille de YJmfon fur cette montagne 
pendant fept ans & fans fucc&s. ' 

Ilya entre Sdade & Hafcbid u Bekil un defert appelle Amafia , ou fuivant 
une autre prononciation Amerjcbia; au milieu de ce defert eft un endroit ou les 
voyageurs peuvent paffer la nuit , nomme Birket So'tddn **). On ne palTa ici que 
par caravanes. Belled Amer , petit diftrift au Nord de Sefidn qui contient 
Meddab , Kudddd Sc Scburem&d. 

9 . La Seigneurie de Nedsjerdn. 

Ce petit domaine eft fitue dans une contree agrdable & abondante en 
cau , a l’Eft-Nord-Eft & h trois journees de Sdade. II eft fertile en bleds , en 
fruits & furtout en dattes. Les paturages y font excellens & les chevaux, comme 
les chameaux, tres-recherches dans tout V 9 emeu. II y regne aprefent un Schecb 

nomme Mekkrami , qui depuis peu s’eft fait dans toute 1’Arabie une haute reputation. 
On dit , que ce Schecb n’eft pas de grande naiftance , c. a d. qu’il n’eft pas d’ancienne 
nobleffe arabe; mais que dans fa jeunefle il a parcouru presque toute l’Arabie, les 
Indes, la Perfe & qu’a fon retour YJnnlni de Sdade l’a fait gouverneur de Nedsje- 
rfoi. Des qu’il eut obtenu ce pofte, il fe rendit inddpendant, de forte qu’a 

prefent 


*) Sans dome cette famille defeend de celle qui regnoit ddja en Yemen dans le X. fiecle. 
Sales prelim, difeourfe p. 12. 

* *) Ciogr. Nttbienf. Ctim, 2. p. 5. A Shade ad Amajtam bofphium incultum, in qiit [-ar- 
ms ejl fans. 
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prefent fa rufe & fa valeur font qu’il eft redoutable & fes voifins & meme aux 
etats eloignds. II n’y a pas longtemps qu’il pafla par Ha/chid u BekU avec divers 
detachemens, qu’il penetra jusques dans les etats de YImAm & s’empara tout a coup 
du petit pays de Safdn , dont YImAm n’a pu reprendre jusques a ce jour la plus 
forte citadelle fitude fur une montagne (p. 217.) Pendant l’hyver de 1762. & 
1763. il vint jusques a Abu Arifcb & battit 1 ’armee du Scberif Mobdmmd pres de (a 
refidence, comme nous 1’avons dit p. 231. Sur la fin de 1763. ou en 1764. il 
etoit deja entre avec fes partifans dans la province de LAcbfa , ayant ainfi fait pafier 
en peu de temps fon armee par l’Arabie entiere depuis le golfe d’Arabie au golfe 
perfique , meme par des pays ctrangers , ce qui feroit impofiible felon la maniere 
dont on fait la guerre en Europe. Mais les armees arabes ne prennent avec elles ni 
canons , ni beaucoup de tentes ; le peu de vivres & de munitions qu’elles ont , fe 
tranfporte fur des chameaux , & leurs foldats presque nuds ou tres-legerement vetus 
ne font pas accables par les armes. 

Ce Scbecb Mekkrami pafib en Arabic pour un brave Offider & pour cele- 
bre Theologien. Il a fur la religion de tout autres idees que les Ziidites & les 
Sunnites. Les Arabes difoient, qu’il avoit trouve le moyen de mettre le ciel & 
profit des ce mondej car, pour me fervir de leur exprefllon, il vend le Paradis 
a l’aune , c. & d. que felon qu’on paye il afilgne dans le ciel une place plus grande, 
ou plus petite *_). Les gens fimples & fuperftitieux parmi les Arabes achetent de lui 
& de fes commis de ces billets pour le ciel &; d’autres amuletesdifant,que cepalTe- 
port ne fauroit nuire , fi mdme il etoit inutile. En attendant ils efperent beaucoup, au 
cas que Dieu ait reellement accorJc a Mekkrami la permilfion de diftribuer le ciel. 
On lui attribue encore le pouvoir u’obtenir de la pluye. Quind il y a fecherefle, 
il indique un jour de jeune , auquel tous ceux qui veulent fuivre la proceffion que 
l’on fait horsde la ville, comme chez les autres Arabes, doivent paroitre humifies, 

^ g 3 fans 


*) J’entendis dire i Mafkdt & a Basra , qu'un autre qui de meme fe difoit Maho. 
metan , fe fervoit d^ja en Kirmdn de cet artifice & avoit gagn£ beaucoup d’ar* 
gent. Peut etre que les Europdens pourroient disputer aux Mahometans la 
gloire de i’inveution. 
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fans turban & avec leurs plus mauvais habits, alors il leur promet fllrement la 
pluye avant qu’ils foyent rentres chez eux. Des Arabes , mdme de diftin&ion 
dans YTemen croyoient , qu’il obtenoit en effet la pluye par fes pri&res & qu’il 
poffedoit d’autres fecrets. Mais ils penfent la mdme chofe des MaggrtVms & des 
Europeens. Un Arabe dc Ldcbfa que je vis en Perfe, difoit que le Scbecb 
Mekkrami regardoit Mohammed comme un prophete , mais qu’il ne plaqoit pas les 
4. premiers Califes au • deffus des autres , ni au - defTus des Princes temporels en 
general. 

Nedsjerdn , ville anclenne , cdlebre dans l’hiftoire d’Arabie & d’aprfes 
laquelle fe nomme ce petit domaine, eft fitude dans une plaine fertile *)• On 
pretend montrer ici les ruines d’une autre ville fort ancienne , a laquelle Mobdmmed prd* 
dit, qu’elle feroit detruite h caufe de fon incrddulite; mais j’ai ndgligd de m’infor- 
mer de fon nom. Le chemin de Sand k Nedsjerdn va par De'ifdn , Gbula , 
Baud, Siik el Barf , Nefeif, Amafia , Sdade & de la a l’Eft l’on va 1 frjdm, 
MinntJJcbid & Nedsjerdn. 

to . JLa Seigneur te de Kachtan. 

Tout ce que j’ai entendu dire de ce petit pays , c’eft , que KacbtSn eft fltue 
dans une contree fertile vers le Nord A trois joumees de Nedsjerdn , au chemin de 
Mekke & qu’il a fon Scbecb inddpendant. Je vis 4 Lobeia un Ara6e de ce pays, 
qui avoit mene en Temen un train de chevaux pour Ylmdm , & qui par confdquent 
etoit fort confiddrd chez lui ; ce bon homme & qui Ton avoit raconte plufieurs de 
nos ufages * porta la curiofitd jusqu’i venir chez nous pour nous voir manger avec 
des couteaux & des fourchettcs. Mais lorsqu’il vit, que j’ecrivois le nom de fa ville 
natale & que je m’informois de diverfes autres chofes, il devint foup$onneux & me 
refufa les lumikres qu’il auroit pu me donner **J. 

1 r. 


* *) Cette ville paroit Stre la Nagara de Ftolem&e , & Jula peut-etre Kbaulan. 

Le nom de ce pays eft remarquable a caufe de Genefe X. 26* La ville de 
Kacbtdn eft peut-£tre auffi ie Baijat Jacktan du Scberif ed dris , & les ha- 

bitans 
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ii. Le Pays de Dsjof 

Cette grande province de YTemsn s’ctend au Sud de Nedsjeran jusques & 
1 ’ Hadramaut , Sc a l’Efl: depuis Hafcbid u Bekil jusques au defert entre 1 ’Temen Sc 
YOmdn. La plus grande partie confide en plaines , oh l’on trouve de grandes con- 
trees fablonneufes & defertes. Cependant en certains endroits fes habitans ne 
manquent ni de froment, ni de Durra (millet d’Afriquc) ni d’orge, ni de feves , 
ni d’autres fruits neceflaires a la vie. Quelques Arabes de Sand Sc un homme de 
Dsjof croyoient avoir vu dans ce pays beaucoup d’or parmi le fable apres les 
pluyes, mais aucun d’eux n’avoit appris, que cet or eut-ete recueilli & employe. 
Je crois, que cet or pretendu n’a ete que des pailles de pyrites (mica). On en voit 
en diverfes autre* contrees de V Temen jusques dans les grands chemins, & Ic peuple 
s’imagine que c’efi; de l’or. Les chevaux Sc les chameaux de Dsjof font recherches. 
On en envoie grand nombre dans les etats de I'l/ndm , Sc tout le fel qui fe confom- 
me a Sand, vient de Mareb. 

Le pays de Dsjof k divife en Bell&d el Bedoiti , Belldd es Saladin Sc Beildd 
ts Scleraf. Les Bedouins , ou Arabes errans font guerriers, ils font leurs cam- 
pagnes fur des chevaux , ou fur des chameaux. Leurs armes font le fabre . une 
lance, un grand couteau qu’ils portent au devant du corps Sc chez quelques-uns 
un moufquet i mdche. 11s portent une cuirafle, c. a d. une cotte d’armes tifiue de 
fils de fer, & un cafque avec un manteau aufli de mailles de fer qui leur tombe fur 
les epaulcs Sc qui etant affermi par devant avec une cheville, leur couvrele vifage, 
cxcepte les yeux *). 11s inquietent beaucoup leurs voifins qui habitent des vil- 

lages. 


bitans de cette contrde pourroient etre les Catanitce dont parle Ptolomee dans fa 
defeription de 1 ’Arabie. 

*) Les cuiraffes paroiflent avoir etc anciennement plus en ufage chez les Arabes qu’a 
prdfent. Sales Korin chap. 21. p. 271. On difoit, que les foldats de Vlmdm 
& du Scberif de Mekke ne s’en fervent plus ; mais qu’elles font communes 
aux Indes. Je n’en ai vu qu’une a ua voyageur qui venoit de Dsjof & 

1’avoit attachce fur un chameau, parcequ’on n’avoit rien i craindre dans cette 
route. 
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lages & on dit , qu’ils leur enlevent quelqucfois leurs fillcs. Cependanc ils foot 
auffi peu cruels que les Arabcs errans de YBedsjds & de X Egypt e ; car s’ils volent 
lcs etrahgers, on n’entend pas dire qu’ils les tuent. Les Bedouins de Dsjof one 
encore la reputation de produire les meilleurs poetes de YTtmen. Sous le 
nom de Be'udd es Saladin on entend fans doute les Seigneuries inddpendantes dcs 
montagnes de ce pays. Toutes les fois qu’on m’a parle d’un Sultan arabe , on a 
voulu marquer par - la un Seigneur d’un des petits domaines dans les montagnes. 
Par Beddd es Sober df on entend les villes & villages oh regnent les defeendans de 
Mohammed ; parmi ces lieux il faut compter I’ancienne & eelebre ville des Sa~ 
been: que les Grecs appellent Martaba & les Arabcs Marti ; de plus Barth 9 
Rachudn &c. 

o Marti eft encore attuellement la principale ville de Dsjof. Elle 
eft a 1 6. lieues d’Allem. a l’Eft-Nord-Eft de Sand & ne confifte qu’en 300. maifons 
chetives ; cependant elle a une muraille & trois portes, On pretend y avoir 
trouve quelques ruines d’un palais de la Reinc de Balkis , mais aucune infeription; 
ainfi dies ne valent peut-etre pas la peine d’etre vues, Le Seigneur qui y refiJe 
fe donnoit cn 1763. le title dc Sclerif Mohammed tin Achmed ihn A'oj tin Kb diet ihn 
HoJJijn tbn Mohdmmed ihn Ndsr ihn Mob dimmed ihn Aclmed , il cioit de la famille 
d 9 Abu tdltb ; hors de Mareb il ne poffedoit que Hosn abritd , Sailer £c quelques 
autres petits villages, J*ai beaucoup entendu parler en Arabie du grand refer- 
voir des Sabeens que les Arabcs nomment Sitte Mareb , mais perfonne ne m’cn 
donna des notions plus lures qu’un homme de Mareb trcs-confidere , qui y ctoit 
ne & y demeuroit. Il me decrivoit le refervoir ancien comme une vallee entredeux 
chaines de montagnes , qui avoient presque une journce cn longueur (j. lieus 
d’Allem.) Dans cette vallee fe reuniflent fix ou fept petites rivieres qui coulent 
de l’Oucft & du Sud 3 & qui viennent cn partie du domaine de Y/mdm; quelques* 
unes font poiffonneufes & ont de l’eau toute 1 ’annce. Ces deux chaines de mon- 
tagnes qui renferment cette vallee des deux cotes, s’approchent fi pres Tune ddau- 
tre a I’Eft, que 1’on peut en pafler l’intenale dans 5. a 6. minutes. On difoil, 
que cette ouverturc avoit-ete fermce par une epaifle muraiile, pour retenir l’cau 
fuperfiue pendant apres les pluyes &, felon 1 'opinion de cat Arabe , pour la 

diftribucr 
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diftribuer dans les champs & dans les jardins qui font plus & I’Eft & au Nord , par 
trois portes pratiquees l’une fur l’autre. La muraille avoit 40. a 50. piads de hau- 
teur, elle dtoit bade de fort-grandes pierres de taille & il en relle encore des ruines 
des deux cdtes. Mais elle ne retient plus l’eau qui s’ecoule d’abord dan* la plaine & 
qui, fuivant le plus ou le moins de pluyes, fe perd a longue ou k courte diftance 
dans les fables & les champs voifins. 

Ainfi le grand refer voir pres de Mareb n’avoit rien de merveilleux. Ail- 
leurs & mdme en Temen, oh il ne pleut que dans une faifon fixe, on menage foi- 
gneufement l’eau , mais ces rcfervuirs font petits aupres de celui-ci. Que de con- 
trees, par exemple en Egypte & dans la Paleftim , autrefois tres-cultivees , apre- 
fent defertes faute de canaux & de refervoirs 1 Tout comme une fage adminiflration 
a rendu fertiles beaucoup de bonnes terres, auxquelles il ne manquoit que de l’eau. 
Ces mSmes terres font redevenues defertes des que le gouvernement a change , & 
furtout depuis qu’il n’y a plus eu d’union entre les habitans. Il feroit done tres- 
poflible par la nature du terroir , & auffi profitable aux habitans de retablir la mu- 
raille Sette Mareb pour contenir I’eau , qu’il leur fut autrefois poffible & utile de la 
faire conftruire. Mais Mariaba dtoit la refidence d’un Roi qui r£gnoit fur une gran- 
de partie de YTemett & de YHadramaut; & a Mareb il n’y a aujourd’hui qu’un pau- 
vre Scberif , qui outre cette ville ne poiTede que quelques villages & qui, loin de 
relever une fi grande muraille, peut a peine defendre fon pays contre fes voifins, 
(94. Quell, de Mr. Michaelis.) Les refervoirs qui foumiflent l’eau k Conjlan- 
tbiople , font conllruits comme I’dtoit celui de Mareb. Mais bien qu’ils foient de 

beaucoup plus petits, ils ont-ete bAtis par de grands Empereurs, comme ils font' 
encore entretenus par les Sultans ; non que les depenfes excederoient les forces 
des fujets , mais a caufe du peu d’ordre qui regne parmi eux , & pareeque les 
Orientaux mettent entre les devoirs du Prince, le foin d’entreprendre ou d’entre- 
tenir ces fortes d’ouvrages publics. Lorsque cette digue des Sabkm fut rompue 
Mareb n’etoit peut-etre plus la rdfidence du Prince, peut-dtre meme ce Royaume 
autrefois fi puiffant ecoit-il divife en plufieurs pedtes Seigneuries. Il ne faut apres 
eda point s’etonner, fi ces ouvrages/uperbes n’ont pas etd continues, ou fi 1’on 
ne les a pas rdtabli. 


Hh 


On 
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On dit que la ville de Mareb n’eft fitu6e ni au-devant, ni tout aupres 
du grand r^fervoir , mais k une heure de k & fur le c6te. II n’y a done pas 
apparence , qu’elle ait-£td detruite par une inondation , comme le pretendent les 
auteurs mahometans *) ; mais la mine ftit une fuite naturfelle de ce que le pays 
voilln ne pouvoit plus dtre arrofe a temps. Manb etoit l’ancienne Mariaba &laca- 
pitale des Sabetns \ elle n’a peut-6tre jamais ete appelke Saba, & la nation Sabeetine 
tire fon nom d’une autre ville. 

Voici encore ce qui apparrient au pays de Dsjif, Kasr el Nat , citadelle 
fur une montagne du temps des Hamjdres . Vers I'Eft k une joumee de 

Mareb eft un petit pays nomme Harib , dont le Prince regnant Sebsrif Jilt eft de 
la race d 'Abu td/eb. Babdm depend d’un Scbtcb MobAmmed ibn Hojjejn. Plus 
a I’Eft font Niifab , Markba & Obbara , lieux dont on ne fait autre chofe, fi ce 
n’eft qu’ils ont de grands d6ferts v & qu’ils font habitds par des Arabes errants. Au- 
Sud & Sud-Eft de Dsjif il y a Hadramauf , JZrdfcb* & Mdrad. AU Nord 
(vraifernblablement dans la province de Dsjtf) eft le domaine de Racbwdn. Son 
Scberif depend de celui de Mareb.. Dyof elkbarit eft au Nord-Eft h 4. Journees 
de Mareb . 


12 . Le domaine de Nebbm. 

Le petit domaine de ^ Nebbm eft fitue entre Dsjtf & les Stats de 
Hafcbid u Bekil. II a fon Scbecb independant, trfcs-guerrier , h ce qu’on difoit, & 
qui ne neglige aucune occafion de contraindre 1 * Imdvt k des difpofitions pacifi- 
ques. II poflede : ** Tsiba , grande montagne oh Ton pretend avoir trouve 

de 1’argerit*. Scbirra , petite ville a une journ£e de Sanb. Khanty cita- 
delle 


Geograpb • JS Tub, Verum cum Deo placuijfct eorum fplendorem extingucre , catus dijjl - 
pare , diesque teminare , immifit in illos torrentem maximum , qui dormientibus 
ipfis y propugnaculo allifit, illudque profiernens y urbem totam cum fuburbanis 
eppidis, populisque abripuit ♦ Le Kerdn <k Spies c, 34 * p* 354* p a de aufll de cettc . 
inondation* 
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delle far une montagne. II y a.utv bam cbaud & une petite rivifere qui fe jette dans 
Side Marsh. Detbdn , petit diftrift fur les confias de Kbaul&n. Je crois, que les 
habitans en font independans, & qu’ils s’uniflent quelquefois au Scbecb de Nebbm 
contre XlttiSm. Rabab , village de cette con tree. 

13. Le domains de oVy. Khaulan 

Ce petit pays , le fecond en Temen de ce nom , n’eft qu’a quelques lieuS* 
au Sud-Eft de Sand , & h fon Scbecb ind^pendant de tres-ancienne famille. Ses reve- 
nus font mddioeres. Le Scbecb Rajecb Kbauldni qui regnoit en 1763. dtoit gdnd- 
ral de Vlmdm , & en confluence habitoit a Sank **). Ce domaine condent: Beit 
Rddsje , petite ville 011 refide le Scbecb. jrfr*- 2 * Tanaejm, ville ancienne & cdldbre 
chez les Juifs arabes ; car cette nation avoit ici fon principal domicile & beaucoup 
de grandes lynagogues. Actuellement on v voit peu de Juifs & m&ne peu d’habi- 
tans. Le nom de Tmaejtn reffemble beaucoup a celui de -Tbumna, Tbomna ou 
Tatnna , capitale des Catabanu ou Gebanites , dans laquelle il y avoir 6 j. temples, 
felon. Is rapport des Grecs. Beit el Ktbfi , village ou il n’y a que des Sober tfc } 
dont l’un eft tou jours chef de la cara'vane qui va chaque annee de Sand a Mekke. 
L’on dit , que cette caravane eft ordinairement de 2 a 3000. homraes & demeure 
45. jours en chemin. Mais fans doute elle s’arrdte pendant quelques jours dans les 
villes qu’elle paffe & y trafique; car a en juger par la hauteur du pdle a Sand & & 
Mekke , ces villes ne fonc qu’i 100. lieues d’Allem. l’une de l’autre, c k d. a peu 
pres 20 journdes . & le Scbetif Ed drts les juge de la meme diftance. Les villages 
de Snjan , de Suradsje & plufieurs autres que 1 ’on compte aujourd hui pourappartenir 
i Xlmim , dtoient autrefois du domaine de Kbauidn , & l’on dit, que le Scbecb en 
tire encore quelques revenus. Berres , citadelle ruinee, celebre autrefois. Beit el 
mum , grand village. 

Hh 2 14. 


*) C’efl peut etre le Hevila dont parle Moife Gen. X. 29. 

T) D ’ a »tres appelloient ce Scbecb de Kbauldn , Naktb Makfen ibn Redsje. 
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15 . Le pays de ^ Jafd. 

Ce pays eft fitue entre Aden , Hddsjerie , Kit aba, Rodda & la grande 
province d ’ Hadramaut. II eft fertile & abonde furtout en caffe & en gros betail. 
II appartenoit autrefois au Royaume de YImAm d 'Temen\ mais il y a 80. ans que 
les habitans fe rendirent ind^pendans , 6c aprdfent le pays eft gouvernd par trois 
petits Princes qui ont aufli conquis une partie de 1 'Hadramaut. Ils poffedent en 
JafA : 1.) Reffes , diftrift au Sud de Rodda , oil il y a Medsjeba, capitale 6c relidence 
du Sultan el Bet Ad. 2 .) Mofdka , ville au Sud de Kdtaba , rdfidence du Sultan 
Alt ibn KacbtAn. 3.) Kara, fur une montagne, rdfidence du Sultan Alt ibnSeif. 

Beida , autre ville dans ce diftrift. Un de ces Sultans qui regnent en JafA, 
pollede auili. 

Scbabbr , ville oh il y a un port d’oii l’on exporte encore quel- 
que peu d’encens QOlib&n') ; mais on l’eftime moindre que celui qui fe recueille 
aux environs de MerbAt 6c de HAfek : 6c tout encens d’Arabie eft inferieur a celui 
des Indes. Abulfeda ecrit le nom de Scbabbr avec les mdmes lettres qu’on em- 
ploye encore pour l’dcrire 6c le prononcer. Defcriptio Arabia p. 51. dans le recueil 
Geograpb. veteris feriptores graei minores , Vol. III. Mais le Scberif Ed dris dans 
l’ddition que j’ai , Clim. I. part. 6. 6c Cbm. II. p. 6. dcrit y-adb Schadsjtr 6c /■*» 
Sabbr. Je foupqonne, que l’editeur a ajoutd les points au premier endroit, 6c 
que dans le fecond on trouve encore ce nom tel qu’on l’a donnd au Scberif Ed dr is ; 
car les Temtnoit mettent rarement les points fur les noms connds de leurs villes. 
Mr. Bufch'tng a recueilli avec beaucoup de foin dans la 5. partie de fa geographic 
les diverfes orthographes dont fe font fervis tous les anciens auteurs 6c les moder- 
nes , pour dcrire les noms des villes arabes les plus connues. Le eelebre port de 
Cana auroit-il dtd dans cette contree , ou a Ke/cbin ? 

Perfonne n’a pu me donner des lumieres fur Pinterieur de la petite provin- 
ce de Scbabbr. Du cdte de la mer on voit GofeiAr , Baghafcb&a y Scbarma 
Scbabbr fusnommee , Scbobbr , Rukbeb 6c Markal/a. Les Arabes de cette contree 
amfenent leurs marchandifcs & Mokbap Aden 6c furtout & MafkAt. 

Bel’ Ad 


*) Peut-gcre le Scierama du Scberif £ti dris. 
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JJ ellai ScbAfel & Ed dibla font de petites Seigneuries libres fur les confins 
de Kdtaba. La premiere appartient 4 Aid ul kddir ibn Hsffejn , qui rdfide a 
Geiraf. Mediae tl Asfal eft aulll un endroit confiderable de cette contr&e , & ce- 
lebre par les tombeaux de plulieurs faints Mahometans. Les habitans en font done 
vraifemblablement Sitnnites. 

II. Le Pays d’Uadramaat. 

I ’ Hadramaut , ou YHadsramaut eft trbs - grand , furtout ft I’ob y 

-■ joint le pays de Mabbra , que les Arabes, ft je ne me trompe, annexent 
41’ Hadramaut , comme ils ajoutent le Tebbma 4 1 'Timm. L’ Hadramaut eft bornd 
4 l’Oueft par XTtmen , au Sud-Eft par X Ocean , au Nord-Eft par XOm&n & au 
Nord par un grand ddfert. 11 y a dans ce pays des contrdes montagneufes tres- 
fertiles , des vallees arroftes par les eaux qui tombent des montagnes & d’autres 
enfin ddfertes & arides. II a fur fes cdtes divers ports d’ou 1’on porte pour Mafkdt 
& pour les Indes de 1 ’encens , de la gomme dite arabique , de la myrrhe , du 
fang de dragon , de 1’aIoS : comme auffi pour XTemen des toiles , des tapis & beau- 
coup de ces grands couteaux nommds Jambea que les Arabes portent au de- 
vant d’eux. 

Les deux pays d 'Hadramaut & XXTemen s’appelloient anciennement 
X Arable beureufe. Ce non - obftant , fes habitans ne faifoient pas alors de Ieurs 
produftions un commerce plus etendu & plus avantageux que les Arabes de nos 
jours ; puisque l’encens & l’aloe etoient les principales & , comme il paroit , les 
feules marchandifes que les Strangers tiroient de ce pays *). Encore aujourd’hui 
l’on exporte de Mokba , comme autrefois de Muza , quelque peu d’aloe, & celui 
de Socatra eft toujours eftime par tout le monde. L’encens d’Arabie fe debite 

Hh 3 encore. 





*) V. Navigat. Viaggi raccolte da Ramufio. Fol. l.fol, 284. 285. Periplut Maris 
Erytbmi pag. 14. 
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encore , bien qu’il foit fort inferieur k celui que les vaifleaux des Indes apportent 
dans les golfes d’Arabie & de Perfe; car bien que Ton encenfe peu dans les eglf- 
fes chrdtiennes & peut-dtre point du tout dans les mofqudes, on brule pour- 
tant beaucoup de parfum dans toutes les maifons de 1'Orient & dans les temples 
des Indes. D’ailleurs fi les Arabes n’envoyent plus aujourd'hui la mgme quantitd 
d’encens' dans les pays feptentrionaux, les habitans de X Yemen s’en dddommagent 
avec ufure par leur commerce a&uel de caffe. Quand on examine, pourquoi 
TArabie meridionale n’efl: plus fi riche & fi cdlebre qu’auparavant ; la raifon la plus 
apparente qu’on err puifTe donner , fera fans doutc , que les peuples du Nord 
ont dtendu leur navigation. Dbs le temps le plus reculd qui nous foit connu, 
les Arabes ont commerce par terre avec 1’Egypte & les pays voifins. C’eft ainfi 
que Jofipb fut vendu aux Ismaiilites qui alloient en Egypte avec des epiceries, 
du baume & de la myrrhe pour le compte des marchands Madianites. Gen. 
XXXVII. 25-128. Molfe nomme au X. Ch. de la Gen&fe tant de villes fituees 
dans YYemen & V Hadramaut , qu’il doit indubitablement avoir lui-mdme connu 
& vu ce pays. Les Arabes de YdTemen negocioient avec la ville de Tyr . Ezech. 
XXVII. Arrien obferve, que les Arabes d q Muza, port dans le golfe d’Arabie, 
comme ceux de Cana & autres ports fur la c6te Sud-Eft de l’Arabie, ont princi- 
palement trafique en marchandifes dtrangeres qui leur venoienc d ' Egypte, d’Hdk- 
befcb , de Perfe & des Indes . II remarque encore, que dans le temps auquel les Egyp- 
tiens n’ofoient pas aller aux Indes, ni les Indiens en Egypte, Y Arable beureuf* 
6toit Pentrepbt des marchandifes de ces deux pays. On navigeoit d&s-lors fur le 
golfe d’Arabie; mais comme cette navigation a toujours dte regardde comme trbs- 
p^rilleufe , la plftpart des marchandifes fe transportoient au travers de route 
TArabie par caravanes; commerce par lequel non feulement les ports oil les produc- 
tions des Indes arrivoient, mais encore les villes du pays & m£me les Arabes errants 
qui fournifloient la plus grande partie des chameaux pour le transport, devoient 
gagner beaucoup. Lorsque Henri Midleton dtoit a Mokba en 1611. il y arriva 
une grande caravane de marchands qui venoient de Damdj k. Sues & de la Mekke f 
pour trafiquer avec les marchands I ndiens. Les c holes ont change ; 1 'Yemen & 
V Hadramaut ne font plus l’entrepdt des marchandifes qui fortent de TEgypte & 

des 



LB PAYS D’HADRAMAUT. 


*47 


des Indes. Les Arabes de ces provinces fle transportent pas mdme toutes leurs 
productions fur leurs propres navires. II eft bien vrai , que ceux d 'Temtn ap- 
portent la plus grande partie de leur caffe de Mokba , Hodeida, Lobeia & Dsjefdn , 
a Ds jidda ; ainli que les Arabes d’ Hadramaut & de Scbdbhr portent une bonne par- 
tie de leur encens & de leur aloe , A Ma/kiit ; mais les vaiffeaux de YOmdn vienncnt 
auffi dans YTrnsn & dans Y Hadramaut pour y charger du caffe , de Fencers & de 
l’aloe. Les Arabes ont furtout beaucoup perdu depuis que les Europeens ayant 
trouvd un chemin autour de l’Afrique, non feulement fe foumiffent eux - memes 
de marchandifes des Indes & de la Chine , mais qu’ils en pourvoient en partie les 
Arabes de 1’Oueft, les Egyptiens & les Turcs. Cependant les Arabes de cette 
contrde demeurent encore dans des villes & dans des villages , & font un bon com- 
merce. La feCte de Sunni y eft dominante. Un Arabe d’Hadramaut appelloit 
fa patrie Be Had el Uhn u Belldd ed din ; c. a d. le liege des fciences & de ia reli- 
gion ; mais ceux d 'Yemen ne parlent point auffi avantageufcment des lumieres de 
leurs voilins. Le dialefte des habitans d’Hadramaut differe fi fort de celui d’Te- 
men, qu’il me falloit fouvent un interprete pour comprendre les premiers. II 
faut bien que ce dialecte n’ait gueres plil, puisque Giggeius en parle avec tant 
de inepris *). 

II y a dans ce pays plufieurs diftri&s gouvernes par des Seigneurs indd- 
pendans. Les 1 Bedouins ou Arabes qui vivent fous des tentes, & les Kobail ou 
montagnards, ont une multitude de Scbecb:. ■ Les villages & les villes qui com- 
mercent avec l’dtranger, ont aufll leurs Scbecbt & leurs Sultans fouverains. Entre 
ces dernlers le Scbecb de Scbibdm eft , dit-on , un des plus puiffans Princes. 
Tout ce que je fais de bien pofitif tou chant cette ville, c’eft, qu’elle eft a 8- jour- 
nees de Sand & h io. de Mareb. Un Arabe de Mareb que je trouvai a Sandy 
n’avoit pas vu un feul village en allant de fa ville natale de Scbibdm dans le paysde 
Dsjif; mais en Hadramaut il paffa par Hdhntm , Saoun & ^ Tarim **> II y a 
de plus en Hadramaut : Dodn , 

*) Bocbarti Pbaleg Canaan lib. 2. c. i8. 

**) Scbibdm eft fans doute la meme ville que Pline appelle Sabota dans le Liv. VI. 

& XIL 32. & Arrien Salbatba dans fon Peripl, Mar. Erytbr. Dans 

les 
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Do&n , ville k 25. journees de Sand vers I’Orient & & onze journees de 
Kefcbtn. Un Arabe de fes habitans m’affura, qu’elle dtoit plus grande que Sand 3 
& qu’elle avoir de tout aufli jolies maifons. Le Seigneur de ce diftritt s’appelloit 
en 1763 . Scbtcb Stiid ibn Jfa el Amddi. Gcibdiin , petite ville pres de Dodn , ce- 
lebre par les tombeaux de la famille rbgnante d’Jm&d. 

Dafdr , ville connue & port de mer , d’oii l’on exporte le meilleur en- 
cens (_ Olibin ou Libdn). Cet encens eft ndanmoins mauvais en comparaifon de ce- 
lui des Indes. Un marchand de Embay qui ne commergoit qu’en cela , m’afiura , 
que les Arabes vendoient leur encens fans le nettoyer, c. k d. mele de fable & de 
pierres, comme ceux de 7'Sr vendent leur gomme. Dafdr a fon Scbtcb inde- 
pendant. 

Kefcbtn , autre ville avec fon port fur cette c 6 te ; les habitans font tres- 
polis envers les Europeens & envers tous les Grangers. Le Scbtcb qui la gou- 
verne , eft indipendant ; il poffede non feulement un diftridl confiderable en Arabie, 
mais encore l’isle de Socatra , cilebre pour fon aloe. 11 paroit que cette isle a ete 
depuis plufieurs Cedes fous la domination des Arabes ; car lorsque les Portugal's & 
les Anglois vinrent pour la premiere fois dans le golfe d’ Arabie, elle appartcnoit 
au Scbtcb de Kefcbtn & Arrten dit, que dejh de fon temps elleetoit foumife au rm.f- 
tre du pays oh croit l’encens *)• Un Anglois dont je fis la connoifiance a Bom- 
bay, avoit trouvd , que la hauteur du pole etoit dans le port de Kefcbtn , ij°. 26U 
11 me permit de copier le plan de cette rade qu’il avoit leve , & comme il pour- 
roit un jcrur dtre utile aux voyageurs,je l’ai fait graver en petit fur la XVII. planchc. 
Ce golfe eft vraifemblablement celui que les anciens auteurs Grecs nommoient Sa- 
eba'ius. Les habitans de Merudt & de Hajek exportent aufli dc l’encens , qui 

fans 


les copies que j’ai du livre Geograpbia Nubisnfis & d’un autre int.'tuld Abul- 
fedcr, defcriptio Arabia , les deux printipales villes de l ' Hadramaut font nom. 

mees dans le premier livre Siam & Terim ; mais dans le fecond 

Terfam & pW* Scbibdm . Il y a done .dans Tun < 3 c i’autre une fame 
d’imprefllon. 

*) PeripL Mar . Erytbrai p. 13. 




Jtruc~ 


JZfte'it/ara z 7^ J^ESCJIIN. I —£& ^ortr^ihe EESCBIB. 







L E PAYS B’ HADRAMAUT. 


249 


fans etre aufll bon que celui de Daflr , eft meilleur que celui de Scbabhr. 
Quant aux ports de mer Reijiut , Souir y Fartak , Hanbtl, Scbarwejn & Reider , 
je n’en connois que les noms. 

Aindd y une ville en Hadramaut , 4 13. journdes de Kefcbin & 4 7. de 
Scbabhr. Un Arabe de fes habitans m’aflura a Majkit , qu 'jdin&d qui a un terri- 
toire confiderable , btoic gouveraee par un Scbtcb fouvcrain; mais les reponfes 
qu’il fit a plufieurs de mes queftions , me perfuadent , que Ie tout appartient 4 ua 
Sultan de jfafa. Diverfes perfonnes de YTenun m’affuroient , que Ruhr el 
Hand, ou le tombeau de Kacbtan ( Jake tan) done il eft fait mention dans le 4 6. 
chapicre du Kora 11 , etoit amr environs dc /C-fiLKt , 411c les Mahometans fous 
le Calife /llm Bekr , & ainfi des leur premiere arrivee en Hadramaut , avoient 
trouve dans fon tombeau le corps de ce prophete arabe , ceint d’une dpde ; & 
vraifemblablemcnt on alloit dcj4 en pelerinage a ce tombeau avant le temps de Ma- 
homet. Suivant le recit de 1’ Arabe d’Hinld, il eft a une journee & demie de fa 
ville & a 12. journccs de Kef chin. Sur le dit tombeau de A ebbi Haud eft batie une 
maifon de priere , fans ornement , dans laquellc s’affembient annuellement au mois 
de Scbabdn les habitans d’ Hadramaut , pour y faire leur ddvotion & pour s’y rappel, 
ler Ie fouvenir de Haud, Noe , Abraham & de leurs aucres Prophcccs. Sans doute 
que l’on y tient alors une grande foire ; car tous les pelerinages qu’on n’entreprend 
qu’a un temps fixe , fe font foutenus pendant des fiecles & des milliers d’anndes plu- 
t6t par le commerce que par un efprir de devotion. 

Comme le meme Arabe d'Aindd foutenoit avoir viz toutes les principals 
villes dans l’interieur d’ Hadramaut , j’ai ecrit divers noms felon qu’il les pronon- 
qoit; mais je ne fuis pas fur, que tous ces endroits foyent des villes, & fi quel- 
ques-uns ne font point hors de 1 'Hadramaut. En voici la lifle que les voyageurs 
pourront corriger : Atn&d , Terlm , Bajalbabdn , Ttbi , Kobbtdn , El 

Kara , Tarbe ; BSr , Om Dtide , El Hota , Hojpe , El Ratten , El ad 
sjalanie , Hanem , Merjdme , Sejoun , El Gurfa , Tris , Ma/cbecb , Scbt- 
bdm , Dababdn. On obfervera ici , que le nom d’une ville Kobbtdn dans 
cette con trde eft remarquable, pareeque ce nom peut venir de Kacbtan , c. 4 d. 
Jaketan ; de plus, qu’on trouve auffi une ville Kara dans la province de Jafa: 

Ii que 
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que Ies noms Hsnem , Sejoun , Terim odc beaucoup'de reflemblance avecceux de 
Habntm , Saoun, Tarim ci-deflus rapportds. - * 

Quelques-uns des ports de mer marques dans cette lifte comme ap- 
partenans k YHadramaut , font en Mabbra. C’eft tout ce que j’ai appris de 
ce pays. 

Les Arabes fusmentionnes de Martb , de Loan & d 'A'm&d ne croyoient 
pas, que les habitans de YTemen & de YHadramaut envoyaffent des marchandifes en 
Omdn par le ddfert. Comme les contrees montagneufes & ferdles de ces grandes 
provinces ne font pas fort eloigndes de la cdte , les habitans trouvent moins dange- 
reux & moins incommode de transporter leurs effets par mer, que par des deferts 
oh il y a tant de Scbecbs independans.. bi quelqu'un vouloit parcourir les princi-- 
pales villes de YHadramaut , il n’y trouveroit peut-etre pas plus de difficultes que 
nous n’en dprouvames dans YTemen. S-’il ne vouloit voir que les villes maritimes, 
il pourroit s’embarquer fur les petits batimens qui partent de YOmAn , & qui vont 
charger le caffe dans YTemen. J’ai connft un T urc , qui avoit profitd de cette 
commodity pour voir tous les ports du Sud-Eft de l’Arabie, & il n’avoit pas trouvd- 
ce voyage plus pdrilleux que ceux qui fe font fur le golfe meme. Mars fi l’on veut 
voir l’interieur du pays, il faut s’informer a Bombay & k Surat , dans quels ports il 
y a des Banians ,. & prendre des recommandations & des lettres de change fur eux ; . 
car comme les Arabes ne connoiffent point les lettres de change , & que porter (ur • 
foi beaucoup d’argent, pourroit fournir au gouvernement matiere a chicane, il eft- 
plus fdr dans ce pays de faire connoiflance avec les Banians , pour en etre fecouru = 
au cas que l’on fut vole. Les Banians font naturellement bons, & rendent vo- 
lontiers fervice a un Europeen qui vient en Arabie avec des lettres de recommanda- • 
tion , . d’autant plus que ceux de leur religion ont quelquefois befoin da fecours des 
Anglois a Bombay & a Surat. 

Quand on entend dans les montagnes de YTismn & en Hadr'amaut nommer 
tant d© villes qui, a ce que difent les Arabes, ont-dte bdties par les Ham] A res , . 
ou qui, pour parler plus jufte, font- fi anciennes qu’on en ignore Torigine, & qui ; 
ont tant d’affinke- avec, ceux que Moijk allegue , on pourroit croire , que cet eeri- 
vain. faerd ais.- vonKL nous donner dans la. Genefe Chap. XI. 7, 26-29, une lifte 1 

dee 
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de vllles arabes , dont Kbut & Jaktan auroient-dte ou les capitales , ou les villes 
.gui auroient fourni des colonies au refte du pays. Comme je ne puis lire les li- 
vres de Moife dans 1’originai , je n’ofe foutenir, qu’ils nous aitlaiffb une defcrip- 
tion de XFemen plutot qu’une table gbnealogique. Mais je prie les favans de re- 
chercher , d’oti pourroit venir cette grande relTemblance entre les noms arabes <Jt 
hebreux : voici quelques-uns de ces noms arabes modernes qui ont quelque reffem- 
b lance avec ceux dont Moife fait mention : 

L’ecriture fainte affigne au Royaume des Jaktamte s deux places fron- 
tibres : „ Et kur demure itoit depute Mesa, quandonvient en Sephar , montagnt 

„ cf Orient : ” Ainfi Mefa peut avoir ete la frontibre h XOuefi , & Ton trouve en- 
core 4 l’Oueft de la montagne, ou de la fertile contree d’Femen, un village & un 
chateau qui s’appellent Mufa, (p. ipj). Les Arabes regardent ce pom comme 
tres-ancien, & il n’efi: pas improbable, que dans les temps les plus reculbs & quand 
Tthdma etoit peut-etre encore inonde, il peut y avoir eu une ville remarquable, 
parcequ’aucun chemin de lebdma, ou des cotes de la mer aux montagnes, n’eft fi 
commode que celui dfe Mufa. On trouve dans I’i’emm divers noms qui reffembient 
4 celui de Sephar, comme Dofar qui ell cn Hafcbid u Bekii (p. 228.); mais cet en- 
droit eft au Nuul , A. uuu a 1’Eft dc Mufa. Il y a de plus Dbafar , rbfidence des 
Rois Hamjdres , dont on voit les ruines 4 1’fift du mont Sum&ra , prhs de Jnim 
(p. 2CXS0- Cependant on ne fauroit chercher ici le Sephar de Moife ; car plufieurs 
villes & plufieurs domaines dont les noms reffembient a ceux des Jaktamte /, font 
plus loin a l’Eft. Sephar etoit done fuivant les apparences , le port Dafar fur les 
bords de 1’Ocean (p. 248. > Il paroit ainii que le Royaume des faktamtes s eten- 
doit depuis Ttbdrr.a jusques a MAhhra *). 

I i 2 Les 


*) J’aurois fouhaitd , que Mr. Micbaelis eut regu ina reponfe a fes queftions avant l’impres- 
fion de fa traduction du livre de la Genefe. Il n’auroitpas, je ro’imagne, do< nd 
Je nom de Bafra i Mefa, & celui de Tehama a Sefbar; cependant il avoit ddja 
alors ma catte d ’Yemen, fur laqu’elle j'ai marqud Mufa, aufli bien que Dbafar, la 
rdfidence des Hamjdres ; Et Dafar fur 1'Ocdan, n’efl pas non plus inconnu. Peut- 
ctre a t-il eu des radons aiTez fortes pour placer Mufa a l’Efl, & Sephar a i’Ouefl. 
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Les enfans de Jaktan font appelles par Moifi'. Almodad , Saltpb , Ilth- 
zarmavetb , Jar ah , Hadoram, IJfal , D/ke/a, Obal , Abimael , Opbir r 

Hcro'tla & Johab. Je n’ai gueres trouve en Arabie des noms reffemblans & 
tousceux-ci; mais les fuivans me paroiffent meritcr de l’attention : i.) Kacbtan , petit 
pays au Nord de Nedijerdn (p. 238.) ; s’il eft trop au Nord pour qu’on ofe le 
placer dans le Royaume des J dkt anites , on trouve une ville de Kobbtdn en Ha- 
dramaut , comme nous l’avons vft ci-deffus (p. 249.), & il fc peut que les Jak- 
t anites ayent pris leur nom de cette villa 2.) Hadramaut , nom qui reflemble 
A'celui de Hazartnaveib , ainfi que d’autres l’ont trouve avant moi. 3 ' 4 * 50 
rim Cp. 20 ( 50 , Dordn (p. 204O & TboMd (p. 211O, trois villes fort anciennes 
dans le Royaume de VJmdm. Je douce, que l’un trouve beaucoup de resem- 
blance entre ces noms & ceux de Jar ah, Hadoram & Obal : cependant je n’ai pas 
voulu les pafler. 6) It y a aflez d’apparence , que Sana eft l’ancien Ufa ! , 
comme d’autres l’ont dejA remarqud ; car un Mahometan A qui je demandai les 
noms des villes fitubes entre Loheia fa patrie & Sand, nomma OJir le village des 
Juifs qui eft aupres de Sand ; & un autre Mahometan indien , qui avoit dcmeurd' 
Jengtemps dans YTcaisn , croyoit pouvoir afiurcr, que iAncien nom de Sand etoit 
IJfal. Un Jurf de Tates ne connoiflbit pas le nom d’L 7 /S/; mais c’etoit un ouvricr , 
& non un Rabbin. J’oubliai de m’en informer chez les Juifs de Sand. 7.) Je 
trouve divers noms qui repondent a celui de Sefra : Sabbia , grand village dans le 
diftrift de- Beni Keis (p. 228}. Get endroit paroit etre trop eloigne & trop au 
Nord, & n’a peut-dtre jamais ete fort confiderable. Un Arabe de Mareb dans le 
pays de. Dsjof croyoit, que fa ville natale avoit autrefois eu le nom de Saba , 
comme de favans Europeeps l’ont foutenu. La chofe m’a d’abord paru fort vrai- 
femblable , furtout parceque l’on trouve pres de lade fameux rcfervoir des Salim ; 
cependant Strabon Sl P line nomment deja-la capitale des Sabeens Mariaba. Alors 
la nation des Sabeens etoit encore tres-celebrc ; iln’y a done pas d’apparence , que 
dans la plus grande profpdrite de la nation & de la capitale, elle ait change le nom 
d’une ville qui auroit donne le lien A toute la nation; - mais les Sabeens peuvent 
avoir d’abord pris leur nom d’une autre ville , enfuite avoir bad le grand rdfer- 
yoir pres de Mariaba , & y avoir fixe la refidence de leurs Rois. Et il ne me 

naroit 
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paroit pas incroyable, que les Sabiois fe Dommoient d’apies ScL;id,n on tlidt abiau: , 
& que Scbibdm vienne de Saba. Je n’ai point trouve de nom reueu.llant a cciii. 
d’Opbir ; mais je ne doute pas, que ft quelqu’un avoit occafion de parcourir le pa js 
depuis Aden jusques a Dafar , comme j’ai parcouru celui de XltnAm , il ne le tiouve 
quelquepart. Ophir etoit vraifemblablement le principal port- duRoyaume des 
Sateens, & il etoit fans doute fitue entre Aden & Dafar , peut-etre rneme etoit-ce 
le port que les Grecs appellent Cam. 8.) Khauldn , petit pays a quelques lieues 
tiu Sud-Elt de Sand (p. 243.), dtoit vraifemblablement Hevila. 9.) Beni Dsjohub, 
diftrift mddiocre dans la partie meridiouale du departement de Kusma Cp, 215,), 
peut avoir dtd nommd d’apres Jobab. 

Mo'ife appelle les enfans de Kbits'. Stha , Hen! /a , Sabtan, Raema & Sai- 
Itcba. Si par des 110ms analogues modernes on veut determiner en Arabie la de- 
tneure des Kbufiles , on trouvera , qu’ils ont poffede toute la cdte de la province 
d ’Temen depuis Halt jusques k Zebid. 1.3 Beni Kbuft eft jusques a ce jour le 
nom d’un petit diftrift dans la province ou le departement de Rema Cp. 216.), 
comme Beit el Kbuji eft le nom d’un village en Ha/chid u Bekil ( p. 228.) Le 
nom de la ville de Kiisma Cp. 214.) reffemble beaucoup a celui de Kbits. 2). Le 
village de Sabea dans le departement de Loleia (p. 200.3 ou plutdt Sabbea , petite 
ville dans lc dumainc d 'slbu Arifch Cp. 233.3, peut avoir cu fon nom dc Seba \ car 
Sabbea etant plus pres des montagnes , peut avoir etc habitee pendant que Lobeia 
dtoit encore Tous l’eau. 3.3 Khauldn, petite province & l’Oueft de Saadi Cp. 234.3, 
reffemble beaucoup a Hevila. Il eft a noter, qu’on trouve encore aujourcThui 
deux petits domaines inddpendans du meme nom, mais en divers endroits de 
X Temen , & que Moife en parle en deux endroits differens. 4.3 Je ne coDnois 
rien qui reponde a Sabtab, k moins que ce ne foit Sancan Cp. 233.3. Mr. Bu- 
febing obferve tres-bien, que Sept Cp. 215.3 beaucoup de rapport avec Sabtab*'). 
Mais je ne fais pas , ft l’endroit eft ancien , ou ft ce nom vient de ce qu’on y tient 
une foire tous les famedis. Car par cette raifon Ton donne a bien des villages 
dans XTemen le nom des jours de la femaine. 5.3 De Raema eft peut - etre 

li 3 venu 


’fNeu; Erdbefcbreibung V. Tbeil. p, 592* de la 2. Edition, 
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vena Rema £p. ^ 15 .) o'u il croit beaucoup de caff<§; Ton y cultivoit peut- 
€tre beaucoup d’dpiceries, ou les marchands les trtmfportoient d’ici a Tyrr^Ezecb. 
XXVII. 22.) II y a prfes de Sand Ie village de Rema (p. 209.), mais il eft trop 
prbs de YUfal & du Hfaila des Jaktanites pour que ce foit le Raima des Kbu/ite:. 
Jerfm reffemble aufti un peu h Raima. 

Mcije appelle les enfans de Raima*. . Scbeba &c Dedan. Je crois avoir 
retrouvd le premier de ces noms dans celui de Scbtbdm, ville du gouvernement 
de Kaukebdn (p. 224.), ville par confequent fituee alors entre les Royaumes des 
Jfaktanites & des KbuJItes. Celle d'Aden , affez connu ( p . 221.) ne peut pas 
trop bien etre Dedan *); car s’il y avoit quelque reffemblance entre ces deux 
noms, les favans Tauroienc ddjfc ranarqud ; aux oreilles de ceux qui n’entendent 
pas THebreu, Aden a un peu le fon de Dedan & de Dan done parle Ezecb. 
XXVII. 15. 19. **). 

Le pays de Jafa ne fera pas, k ce que je crois, le Javan dont A 'fifi 
fait mention Gen X. 2. mais il fe peut que ce foit celui que nomme Ezz b XXV1L 
19. d’oti Ton transportoit h Tyr le fer, la caffe & le calmus; car ces deux der- 
nier* 


*) Mr. Bufcbmg croit, qu' Aden eft YEden dont parle Ezech. XXVII. 23. 

**) Comme je demandois en Yemen, oil certaires vilks anciennes £toient fuu£es, & quels 
avoient 6 tb certains pays dont parle Moife , je fus interrog£ a mon tour fur la fl- 
tuation des pays de Gog & de Magog dont parle le Kordn ( Kordn de Saks Ch. 18* 
p. 247.) Les Arabes d'Yemen croyent, que les Europ6ens y demeurent derriere 
cette grande murailie dont il y eft fait mention, & qui doit avoir £t 6 bade 
par Alexandre; mais les Mahometans Icttres qui font a l’Eft de PArabie, pen* 
foient, que leur Prophete avoit defignd par Gog & Magog , les Nations Tartans, 
& quelques Turcs fuperftitieux craignent, que ce ne foient les Ruffes, & que Ma* 
hornet n’ait voulu pr^dire dans ce paftage du Kordn , que cette deroiere na- 
tion detruiroit un jour les Turcs. On dit, que les ProphStes mahomdtans mo- 
dernes ont ajoute a cette prediction, que la nffidence du Sultan ferolt transport^ 
de Conjlantinople a Damdfk , de Damdjk a Kdbira , de Kdbira a Bagdad; maifi 
qu'enfin les Osmanli reviendront en Natolie , pour y eire r^tablis dans leur aa* 
cienne fplendeur. 
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fillers articles viennent plut6t d’ Arabie que de Grece , prife pour Javan par quel- 
ques favans; & le fer n’eft pas fi rare qu’on l’a cru jusques apr£- 

fent eo Europe. Quoique ce pays n’en ait jamais eu en grande abondance, les 
habitans de fa fa peuvent avoir eu autrefois Part de le bien travailler. C’eft ainQ 
que les Anglois fi renommbs dans cet art, employent beaucoup de fer qui vient 
de l’etranger. , 



JIT. Le Pays tfOman. 

L e Pays 6’Omdn eft bo rad a l’Eft par 1’Ocban, au Nord par le golfe per- 
ftque, i l’Oueft & au Sud par de vaftes deferts. *11 eft montueux & 
ciivife entre plufieurs petits Princes indbpendans , parmi lesquels 1 Ini dm d Omin 
eft le.plus coDfiderable. On donne le nom de Scbecbs a tous les autres petits 
Souverains qui re (i dent a Dsjau , Gabrin , Gafar, Bank, Gabbt , Dabbara , 
.Makanidt & dans le domaine de Ser. D’apres les notions quej’ai pu recueillir , 
j’ai bbauchb dans la XVIII. planche un efiai de carte qui reprbfente la plus grande 
partie de cette province d’ Arabie ; mais elle n’approche ni a l’exaftitude , ni au 
detail de celle de YTemen , pareeque de tout YOmdn je n’ai vu que la ville de Mafkilt 
& fes environs. 

Sur toute la cdte & l’Eft de YOmdn , depuis Rds el Htf^/jusques i Rds Muffin * 
dcm> il n’y a de Tebdma , ou de plaine fablonneufe, que la valeur d’une joumbe 
de chemin entre le village de Sib & la ville de Sob dr ; mais, tout le domaine de 
Ylmdm eft montagneux jusqu’b la mer. Auffi le fleuve Mafora pres de 
Kuriat & celui qui paffe pres de Sib, coulent-ils toute l’annee; mais la rividre 
pres de Sobdr n’atteint la mer qu’apres de longues pluyes. On trouve dans ce 
pays quantite de ^ froment, /•*** d’orge, de petit mais Durr a, 

Dubbn , de lentilles & trois fortes de raifins que l’on nomme 

JA* yJV* Rafkt, Heim & Bagal Heim. La mer y eft 11 poiffonneufe 

que non feulement l’on nourrit de poiffon les vaches, les dues & d’autres animaux ; 

mais 
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mais qu'on s’en fcrt meme pour engraifTer les champs. Les dattcs y font (1 abon- 
dantes, que 1’on en exporte par mer des charges entieres ; & on n’y manque point 
'de fruits, de legumes, de mines de plomb & de cuivre. Les priqcipales villes de 
la dependance de 1 'Imdm font les fuivantes : 

Rojlak , oil le Prince fait fa refidence , & ou il y a un Walt 
kbir , done i’emploi eft a peu pres celui d’un DS a dans VIemen , ou d’un Pacha 
cn Turquie. De ce dernier dependent aufTi les villes de Borka, de 
So.k & de Sib. L’isle qui eft pres de Borka , fe nomrne cjoiyu Saadi. 

Nabbel , qui eft une ville peu eloignde de Sib, & oil regne aujourd’hui un fils 
du Sudan Ben MurjcLed , qui eft felon les apparences un vaflal de X Imdm. 

Ktj]o-j:a eft a cinq journees au Sud- Oueft de Majkdt ; elle a un Walt kbir. On y 
arrive par Samaeil , Wadi ben Ruakii & Burkat el nidi. Dans cette contree & pres- 
qu’au milieu du p^ys de 1 ’ Imdm , eft le Dtjdbbel akdar , la plus 

haute montagne de YOrndn & la plus etendue , qui abonde en toutes fortes de 
fruits, furtout en raiftns. NiJ/oiva exporte aufii quelques fucres. V** Bah- 
bola eft fitue au Nord de NiJJowa ; elle a un Walt kbir. Quant aux villes de 
yt Sikki , Samaeil, o+m Semed & gir* Mendbb , je n’en ai rien ap- 

pris , fi non qu’elles ont chacune un W ’alt kbir. Solar eft une ville 

des plus eeldbres & des plus anoiennes de XOmdn ; mais a&uellement elle eft peu 
de chofe. 

Ma/kdt eft la ville la plus confiderable de VO min & la plus 
connue aux Europeens *). Elle eft fitude au 23-. 37'. de latitude & au bout meri- 
dional d’un golfe qui a environ 900. pas geometriques de long fur 400. de large: 
a 1’Eft, comme h l’Oueft, il eft borde de rochers efcarpes, dans l’enceinte des- 
quels les plus grands vaifleaux font a l’abri de tous les vents. Aux deux cdtes de 
ce beau port il y a quelques batteries & quelques petits forts , dont les plus conll- 
derables & les meilleurs font ceux de Merdni & de Jelali , affis aux deux cotes de 
"la ville fur des rochers hauts & efcarpes, & propres a la ddfendre du cotb de la 

mer. 

*) Le Scherif Ed drts dcrit ce nom Le Dagomax qui fuit, eft peut-etre le liea 

qu’il nomine & que fon cradufteur appelle Dbamar. 
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mer. ' Par tout oh les rochers & le port ne couvrent pas la ville, elle eft enfermCe 
d’une muraille. DerriCre cette muraille s’ouvre une aflez grande plaine terminee 
par des rochcrs qui n’ont que trois iffues dtroites, dont la premiere mene au vil- 
lage de Soddof, la feconde it Kalbu , & la troifieme k Mattrabb. Ainfl 

Majkdt eft tr£s-bien fortifide par la nature & par Part ; j’en donnerai le plan dans 
la relation de mes voyages. Majkdt eft felon toute apparence, la ville q\x’Arrien 
nomine Mosca *). Elle' dtoit alors, comme aujourd’hui, l’entrepdt des marchan- 
difes qui viennent d’Arabie, de Perfe & des Indes. Ce commerce fait que les 
Strangers ne connoiffent prfesque d’autre ville dans cette province que celle-ci , & 
qu’ordinairement ils appellent 1 'Jtndm <POmdtt, Jmdm de Majkdt. Les Pomigais 
la prirent en 1508. **). On y voit encore deux Cglifes bities par eux, dont l’une 
fert de magazin & l’autre de demeure au gouverneur; mais environ ijo. ans aprfes 
leur arrivCe 4 Mqfkdt ils furent chafRs de toute cette contrCe par les Arabes & 
comme on dit , par la trahifon d’un Banian , dont le gouverneur portugais avoit 
cnleve la fille. La ville de Mattrabb eft fituee au Nord de Majkdt : je n’y vis 
pas une feule maifon de pierre, mais bien de tnauvaifes cabanes. II y a tout au- 
prhs'une citadelle fur la montagne & le Silk, ou la place du marchd , eft envi- 
ronnCe d’une muraille. Cet endroit reffortit de la jurisdiction du Walt kb$r de 
Majkdt. Du departement de Majkdt dependent encore : Cfyf* Tiwi , Dago - 

mar , <s>W/3 Kuriat , qui eft pres du y Cap d$ Bada &d , Wadi el mab , 

Goober , petit endroit qui n’eft pas loin de Kuriat , oh il y a des mines de cuivre. 
Lang [of, village autour duquel il y a des mines de plomb. Etti & Gbala qui font 
deux villages. Il y a dans le departement de Mqfkdt une fource cTeau chaude qu’on 
emploie avec fuccfes dans les maladies vencriennes , la gale &c. Une petite isle qui 

eft au-devant de Mattrabb , fe nomme J* 9 Fabbel. 

Outre tous ces endroits il y a encore au Sud de Majkdt deux petites 
villes jyo SSr & Kalbat ; la dernifere eft une des plus anciennes 

qu’il 


*) PeripL Marls Erytbr. p. 18. 

Recueil de toutes les relations de voyages p. 112, £dit. allcm. 

Kk 


$58 


L E PAYS D’OMAK 


qu’il y ait dans YOmtin *). Au Nord on trouve Cbobra , Khalil , 

Jaa, Hal 9 J*o Du\ Mab&m , Madsjas , C£^ Z//#, 0*cU£ 

Scbenfis 5 Hojjefin, & Z/wa. Je n’ai rien appris dcs autres 

villes & villages que lV/wi/;* d'Omdn poffide en Arabie. Kiloa & Sinsjibar fur la 
cote d’Afrique font encore & lui. 

11 exifte dans YOmdn trois families anciennes & tres-cdlebres , favoir la race 
d ’el Gafart , celle d'tl Eamatii , & celle Arrabi. Ceux qui fontdelademierepre- 
tendent prouver ^ qu’ils defeendent de la famille de Koreifcb de la Mekke ; auffi 
ont-ils regnd maintes annees dans YOmdn; mais afluellemcnt on les a exclu du 
gouvernement. Voici ce que j’en ai appris : \JImAm Sultdn ben Maiek ben el 

arrab ben Sultdn ben Goad ben Murfcbed el ja arrabi etoit maitre de YOmdn depuis 
Rds el Had jusques a Dsjulfdr : il s’empara enfuite -de Rank , Kifcbme , Hormus & 
Babbrein . Son fils Seif ben Sultdn prit fur la c6te d’Afrique Kiloa & Sinsjtbar . 

Sous le regne du Sultdn ben S( if ben Sultdn , le Nadir Scbab envoya une armde pour 
pdnetrer de ce cote-la dans YOmdn ; mais il perdit beaucoup de monde dans les 
montagnes, & les Perfans furent contraints de fe retirer **). Le Suit An ben Seif 
regna tant qu’il veeftt ; mais apres fa mort un oomme Mob&mmed ben Nasr el 
Gafari de Gabrin , prit la plus grande partie de ce pays & le titre & Imam. 
Son fils Ndsr ben Mob&mmed ne fut pas garder les conqu£tes du pere ; car 
Seif ben Sultdn ^ fils du precedent Imd/n, que les Arabes appellent cuj uuav 

cAJLLu Seifbsu Suit tin el ja arrabi el Koreifebi el Asdf fe 
fit Imam 3 & N dsr fut reduit a dtre Scbecb du pays de Gabrin. Cet Imdm Seif 
ben Sultdn fut un prince voluptueux. Quoique fon Harem fCit rempli de Maho- 
mdtanes & de Payennes., les fillcs de fes fujets n’etoient pas k Tabri de fes pour- 
fuites. Non feulement il buvoit du caffe & fumoit du tabac* ce qui eft d^fendu 

aux 


*) Mr. Bufcbing croit, que S 6 r a bitie par les Tyriens , les Sidoniens & les Arabes. 
Le Scberif Ed dris £crit les noms arabes de Sdr , Kalbat & Sobar comme on les 
dcrit a Mafkdt. 

**) C elt vraifemblablement ce.tte d^faite d es Perfans que raconte Offer dans fon voyage 
en Turquie Tom. II. ch, 14. 


LE PAYS D* O M A N. 


2 T9 


aux Mahometans de la fefte de Beidfi dominante en Omdn (v. p. 19 .) > mais il s’a- 
donna au vin & aux liqueurs fortes. Outre qu’il s’embarrafloit fort peu des affaires, 
il n’entretenoit pas alfez de troupes rdglees , & la plfipart de fes foldats etoient des 
efclaves Kafres mal payes , auxquels il laifioit impundment vdxer fes fujets jusques 
dans leurs maifons. En un mot, fa conduite le rendit odieux a fes peuples, & il 
ne fut pas difficile au Sultan ben Murfcbed de fe faire proclamer Imdm k fa place < 3 c 
d’envahir prdsque tout le pays. 

Apres cela Seif ben Su/tdn fe rendit h MafkAt , oh il avoit quatre grands 
vaiffeaux de guerre , outre nombre d’autres plus petits , & oh il plaqa tous fes 
foldats Kafres , partie dans la ville, partie dans les deux citadelles de Mirdn't & 
de Jelaft. Le Su'tdn ben Murfcbed qui, excepte Mafkdt , poffedoit toute la cdte , ne 
put l’en chaffer; car bien qu’il empdchoit le commerce par terre, il ne pouvoit 
pas dcfendre aux nations etrangeres d’amener leurs marchandifes k MafkAt & d’en 
reiTortir avec leurs vaifl’caux charges, & les droits d’entree & de forde fail'oient 
feuls un revenu confiderable. Sultan ben Murfcbed ne pouvant pas avec toutes fes 
forces reduire fon ennemi, refolut de faire de la petite ville de Mattrabb , une 
ville commerqante & de ruiner par lii le commerce de MafkAt. Il ne prit que la 
moide des droits d’entree qu’on payoit a MafkAt , & par-la feul fit tomber fon tra- 
fic, & augmenta celui de Mattrabb. Il engagea un des principaux officiers de 
la marine au fervice de \ Imdm a fe rendre avec un vaiflfeau de guerre , & il at- 
trapa par rufe deux autres grands vaiffeaux qui revenoient de la cdte d’Afrique, 
charges d’efclaves & de dents d’elephants. Cependant V lmdm continuoit fon 
ancien train de vie, & fe rendoit de jour en jour plus odieux aux habitans de Mas- 
hit. Enfin il fe refolut k livrer plutot fes etats aux Perfans (qui depuis peu avoient 
inutilement attaque MafkAt avec 12000. hommesj qua les ceder a fon proche 
parent Sultan ben Murfcbed. Apres avoir mis une forte garnifon dans MafkAt & 
dans les deux forterefl.es, il fe rendit en Perfe avec fes vaiffeaux de guerre, & il 
y obtint du Nadir Scbab une flotte de 24. vaiffeaux, commandee par le Beg'er- 
beg Mirza Tdcki Kbdti , avec laquelle il s’en retourna dans f Oman. Quand cette 
flotte fut arrivee devant MafkAt , on permit aux Perfans d’entrer dans la ville , 
mais point dans les forterefles , 6c Jdcki Kbdti fit femblant de ne pas le pretendre, 

Kk 2 n’etant 
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n’etant pas envoye pour conqudrir YOmdn au nom du Nadir Scbab , mai$ h celui 
de Ylmdm. Ce dernier fe laiffa perfuader d’inviter le Tacki Kbdn avec peu de fui- 
te , a venir prendre un repas dans le fort de Jeldlh Le Perfan ayant appris , que 
Ylmdm aimoit les liqueurs , prit avec lui une bonne provifion de vin de Scbirdsi 
aulfi 1 'Jmdm & fes principaux officiers furent-ils bientdt ivres, & Tacki Kbdn n’eut 
pas de peine a s’emparer de la citadelle. Pour avoir l’autre qui eft au cdt6 occi- 
dental du port , & pour y reuffir fans repandre du fang , il 6crivit au nom de 
Xlmdm un ordre aux principaux officiers de la fortereffe de Merdtti , pour leur 
commander de fe rendre dans Jeldli, appliquant au-bas de cet ordre 1’empreinte 
de l’anneau que le Prince portoit ordinairement au doigt, & qu’on lui avoit 6td 
pendant fon ivrelTe. Ils arrivdrent & desqu’il les eut en fon pouvoir , il envoya 
des troupes perfanes pour attaquer l’autre citadelle, qui faute de chefs fut obligee 
de fe rendre *). L’ Imdm Seif ban Suhdn vit a fon reveil la faute qu’il avoit 
faite & s’en repentit trop tard. Tous fes deiTeins n’aboutirent done qu’k pourfui- 
vre fon principal ennemi Sultdnbtn Murfched qui s’dcoic retire jusques i Sobdr, oU 
il efp^roit de pouvoir fe ddfendre avec le fecours du gouverneur helmed ben Solid. 
Celui-ci fut bient6t attaqud , & quoiqu’un grand nombre. de Perfans perit dans la 
premiere bataille , on ne put les faire plier. Quelques-uns des proches parens du Sul- 
tdn ben Murfibed furent tuds dans les efcarmouches qui s’enfuivirent, & cctte pertele 
rendit ft furieux, qu’il fe precipita au milieu des ennemis,oli il fuc frappd d’uncoup 
de fufil dont il mourut peu de jours apres. Ulmdm Seif ben Suhdn qui avoit aban- 
donne les Perfans, mourut auffi dans ce temps au chateau de Rojidk : on attribua fa 
mort au chagrin d’avoir fait fon malheur & celui de fes fujets. 

Les deux Imdms morts , ' Acbmed ben Saiid, gouverneur de So^dr , crut que 
le meilleur parti qu’il y eut a prendre contre des ennemis auffi redoutables que les 
Perfans, £toit de faire la paix, & il fe 'conduifit ft bien, que le Bcgkrbig Tacki 
Kbdn le nomma gouverneur de Sobdr & de Berko. Tacki Kbdn dtablit trois com- 
mandants k Mojkdt , un dans chaque fbrt & un dans la ville, apres quoi il fit voile 
pour la Perfe avec toute fa flotte. Ce 


’) C’eft ainfi qu' Hannibal voulut tromper les habitans de Salapia avec le cachet de Mar- 
cellar . Les Perfans ne font done pas les inventeuxs de ce ilratagSme. 
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Ce grand gdneral enfle de fes fuccds dans VOmdn devint fi fier, qu’il lui 
prit envie is. fon retour de fe rendre independant it Scbirds. Nadir Scbab qui fai- 
foit alors la guerre contre les Turcs 6c preffoit le fidge de Mo/ul, fut confteme de 
cette nouvelle ; Tdcki Kbdn dtoit fort aimd dans la Perfe meridionale : l’on connoif- 
foit fon habiletd ; il gouvernoit une grande partie du Royaume 6c comtnandoic la 
flotte dans le golfe perfique. Le Scbab crut fi ndceflaire d’etouffer cette rebellion 
des fa naiffance, qu’il leva le fiege de Mo/ul, fe mit a la tdte de fa meilleure ca- 
vallerie 6c courut avec une vitefie incroyable jusques aux portes de Scbirds. Tdcki 
Kbdn lui-mdme ne pouvoit fe le perfuader. Quoique Scbirds n’eut pas encore 
des remparts, cependant les maifons y dtoient fi ferrees, qu’on ne pouvoit entrer 
dans la ville que par les portes ; aufii les ddfendit-il quelques jours. Mais fes gens 
le trahirent & en ouvrirent une aux troupes du Nadir Scbab. Tacki Kbdn n’eut 
que le temps de monter k cheval avec un petit nombre d’amis 6c de s’enfuir par 
la porte oppofee. Pendant fa retraite fes meilleurs amis 6c fes domeftiques les plus 
affides commencerent k chanceler. Tous l’abandonnerent enfin , & il fe refugia 
feul chez un berger qui habitoit les creux des montagnes, 6c qui le livra bientot 
au Nadir Scbab. Tous les habitans de Scbirds furent traites en rebelles , 6c cette 
ville magnifique fut prdsque enticement ruinee par fon propre Souverain. Le 
proces de Tacki Kbdn fut bientdt fait; on le rendit incapable d’avoir pofteritd ; fes 
fils encore en bas age furent maffacrds & fes yeux, 6c fa femme la plus chdrie fut 
violee en fa prd fence par un foldat. (Un marchand notable de Scbirds nioit cepen- 
daut ce dernier fait). Enfin Nadir Scbab le retablit gouvemeur dans une petite pro- 
vince dloignde. Le pere de cet illuffcre Perfan dtoit Intendant des aqueducs de Fan 
6c fon grand-pere boulanger a Scbirds. 

Acbmed ben Saiid mit a profit l’abfence de Tdcki Kbdn 6c ne payaprdsquq 
rien aux officiers perfans de Majkdt , de forte que leurs troupes diminuoient it me- 
fure que l’argent leur manquoit. II demeuroit alors a Borka. Un feigneur nom- 
md Bel drrab ben Hamiar , le Scbecb du domaine de Sir appelld Mattar , 6c un 
Prince de la famille du Sultdn ben Murfcbed qui rdfidoit a Gr&nk (peut-etre Rank ) 
s’etoient partages entr’eux le refte de ce qu’avoit pofiede le precedent Imdm. 
Acbmedbtn Saiid ayant gagnd la confiance des gouverneurs perfans de Majkdt , les 
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p r i a toua les trois de venir a Borka , , pour deliberer fur les moyens de fe pro- 
curer de l’argent : Ils y vinrent avec une efcorte de 150. hommes , portant leurs 
rentes avec eux, afiu de s’aboucher avec I’Arabd en rafe campagne, precaution 
dont il ne parut pas s’offenfcr. Quand ils virent fa conduite & crurent ne pou- 
voir douter de fa.fincdritd, ils refolurent de diner avec lui dans la citadelle & de 
parler enfuite d’affaires fous leurs tentes. Pendant le repas Acbrnd ben Saiid pre- 
textant de fe trouver mal, quita un moment la compagnie ; mais en fortant il 
ferma la porte fur elle & appella fes foldats, qui avec leurs moufquets & des 
mdches allumees penetrerent daps l’appartemeut , desarmerent les trois Perfans & les 
mirent aux fers. Il- ne fut pas difficile de fajfir leurs 150. foldats eparpilles dans 
la ville: On iignifia aux Perfans qui dtoient & bfaj kat & dans les deux citadelle*, 
que ceux qui fe rendroicnt de bonne grace-, aaroient une certaine fomme d’ar- 
gent ; mais que les autres feroient enfermes & traites en efclavcs. Comme ils 
6toient dans la mifere, ils fe rendirent presque tous. Acbmed ben Saiid en fit 
mourir quelqucsuns, laifia les autres fibres & .les renvaya . meme en Perfe *). 
Par ce moyen PArabe s’empara do toute la cdte dcpuis Mafkdt jusques a Sob dr. 
Voyant que la fortune le favorifoit, il afpira au titre d’Jmd/n, quoique Bel drrab 
ben Hamidr l’eut deja pris. Pour cet cffet il lia une etroite amici 6 avec le chef des 
Kadis qui eft a peu pres confidere dans YQmdn , comme le Mufti l’eft dans les 
villes turques. Celui ci propofa dans une affemblde cette queftion: „ Si Celui qui 
„ avoit delhri fa patrie , n'etoit pas digne de la goitverner ? ’’ La reponfe lui fut fa- 
vorable, comme on peut le croire. Sur quoi le Kadi fit un difcours, dans le- 
quel il releva les grandes vertus & la valeur d 'Acbmed ben Saiid , le declara Jmdm 
de YOmdn & lui baifa la main. Tous les affiftans fuivoient 1 ’exemple de ce vene- 
rable chef. On battit la caiffe dans la ville & on publia dans toutes les rues , 
qu 'ACbmed ben Saiid ben' Acbmed ben Mohammed es Saidi qui avoit libere fa patrie du 
joug des Perfans , avoit-ete elu Imdm & que chacun eut k le reconnoitre pour tel. 

Cet 


. *) Otter qui £toit alors a Basra, fait mention de ces revolutions de VOmdn, & paroit 
s’en rapporter aux recits des capitaines de vaifleaux, fort fufpecb en Orient. Fay. 
de Turq. T. II. ch. 23. 25. 2 <5. 
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Cet Im&m £toit nd dans fo) stdem , petite ville du departemest de Seated ; en 1765. 
il avoit regne feize ; ans & la fiarisfaUion enricrc de fes fujets.' * ‘Ses ttois fils aincs fe 
Comment G*aXui Halcll , Sand & Sabrdn. ' 

Des que Bel drrab ben Hamid r eutappris, qxY Acbmed ben Solid avoit dee 
proclamd Imdm> il fit marcher fes troupes contrece rival, quitrop foible encore 
& trouvant touts communication avec Majkdt coupee, fe jetta avec peu de 
foldats dans Afi , petite fortereffe bade fur une montagne, oh il avoit envoyd 
tous fes trefors. Bel drrab qul avoit fur pied 4. ijooo. hommes, inveftit la 
citadelle, & auroit contraint Ie'nouvel Imam a fe rendre,.s’il ne fe ffitechappe & 
fa’avoit trouve moyen d’aflembler une petite-armee. Ulmdm Acbmed avec deux 
de fes dOmeftiques fortit de la citadelle; ils dtoient tous trois deguifes cn pauvres 
Arabes qui cherchoicnt de l’herbe pour les chameaux, & marcherent vers Sobar* 
qui eft k une bonne joumee d'Afi. - Comme il av6it etd gouverneur de cette ville 
pendant plufieurs annees, & qu’il y avoit gagne Faffeftioti des habitans,il n r eut 
pas de peine k y raflembler quelques centaines d’hommes , avec lesquels il marcha 
contre fon ennemi- Bel drrab avoit placd fon camp entre de hautes montagnes 
pres d' Afi. Acbmed attacha autour de la tdte de fes foldats une cordelette de 
couleur, pour les diftinguer de fes ennemis; apres quoi il envoya divers petits 
ddtachemens pour fe faifir des palTages des montagnes. Il donna k chaque deta- 
chcment une trompette arabe pour fonner l’alarme de tous c6:es , des que la prin- 
cipale troupe donneroit le fignal convenu. Ces mefures prifes, le fils de Ylmdtn 
donna le fignal dks h pointe du jour, & les trompettes retentirent de toute part. 
Toute Tarmde de Bel drrab epouvantee trouvant tous les paftages gardes & ju- 
geant du nombre des ennemis par Tetendue du bruit, fut mife en ddroute. Bel 
drrab lui-m£me marcha avec une parde de$ fiens vers 1’endroit que gardoit Ie fils 
du nouvel Irndrn , qui le reconnut, tira fur lui, le tua & fuivant la coutume des 
Arabes , lui coupa la tete qu’il porta en triomphe k fon pere *). Les troupes de 

Bel 


-7 

*) Couper la tece a 1 ’ennemi tu£ & la porter en triomphe eft une ancienne coutume. 
!• Sain. XVII. 51. 54. Xenophon obferve, qu’elle a eu lieu chez les Chalibes . 
Retraite des dix milk Liv. IV. & Herodote i’actribue aux Scythes L. 4. 60 . 



LE PAYS D’ OMAN. 


264 

Bel drrab furent bientdt difperfees & pea k peu Ylmdm Acbmed ben Solid s'eftipara 
de tout le pays. Des lors un fils du Sultdn ben Murfcbed a effayd de temps en 
temps de fe faire proclamer Jm&m , fans pouvoir y rduflir. Cependant Ylmdm 
lui a cdde & a fa famille la ville de Ndbbel avec un petit territoire. Bel drrab ben 
Sultdn, fr&re de Seif ben Sultdn , deux fils de Seif ben Suhdn & vraifemblablement 
plufieurs autres de la famille des Imdms d’autrefois > vivent comme des particuliers 
dans Ie pays de Ylmdm , ndanmoins affez decemment pour que Bel drrab purffe en* 
tretenir de fes revenus 3 k 400. efclaves. Ulmdm lui-mdme a epoufd une des filles 
de Seif ben Sultdn & fes enfans foit fils, foit filles, fe font fi bien £tablis, que la 
famille de Ylmdm eft alliee k tout ce qu’il y a d’illuftre dans le Royaume. Voili 
pourquoi il y a apparence que la famille r£gnante confervera fa puiffance , d’autant 
plus que Ies fujets font fort contens de fon gouveraement. Sous le regne de 
Ylmdm Seif ben Sultdn fes efclaves & fes foldats dtoient d’infignes voleurs , de forte 
que ceux qui dtoient d’une religion difKrente & qui s’etabliffoient k Mafkdt , ou 
qui y venoient pour des affaires de commerce , avoient toujours a craindre d’en 
dtre inquietds. Aujourd’hui au contraire on n’entend que rarement parler de vol k 
frlafkdt, quoique les marchandifes y reftent fouvent de nuit dans les rues, & que 
plufieurs des habitans n’y ferment pas leurs portes a clef. En cas de proces le ma- 
giftrat ne confld^re ni le rang,, ni la religion des parties. On dit, que le nombre 
des Banians qui font k Mafkdt , va a 1200; non feulement il leur eft permis de vi- 
vre felon leurs loix , de bruler leurs morts , d’avoir publiquement des figures dans 
leurs appartemens , d’amener leurs femmes avec eux quand ils viennent des Indes 
&c, mais fi mdme un Banian eft furpris avec une Mahometane , le gouvernement 
ne s’en embarraffe point; Sc quand il en r^fulte quelque defordre, ils font punis 
comme dans les autres (Hats polices. 

Tout ce que je puis dire des revenus de Ylmdm , c’eft que les marchands 
d’Europe payent a Majkdt pour leurs marchandifes j. pour 100. droits d’entrSe, 
les Mahometans 6. & demi, les Banians & les Juifs 9. pour cent. L’on dit, 
que cet impdt rapporte it Y Jm&m un Lak de Roupies par an , c’eft - & . dire , a peu- 
pres 666667. Rixdalers. On lui paye 6 . pour cent en nature pour ks dattes qui 
font la plus grande richeffe du pays. Ce Prince lui-meme fait Ie negoce. Il a 

quatre 
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quatre vaiiTeaux de gaerre , fur lesqaels en temps de paix il fait venir cliaque 
annde de Ki’oa & de Sinsjibar une affez grande quantity d’efclaves , de dents d’ele- 
phants & d’autres marchandifes d’Afrique. II a de plus huit autres petits vaif- 
feaux pour garder les cdtes ; mais qui y veillent fi mal , que les pirates ofent venir 
quelquefois jusques devant le port de Majkdt. Bien que les habitans de YOmtin 
n’aiment pas A fe battre fur mer , ils font pourcant les meilleurs mariniers qu’il v 
ait dans l’Arabie, & ils ont plufieurs bons ports, dans lesquels ils entretiennent 
pluileurs petits vailfeaux pour faire le commerce avec toutes les villes maritimes 
qui font encre Dsjidda & Bdsra. Seulement k JJJsra ils en envoyent par an une 
cinquantaine de ceux qu’ils appellent Trdnlis ou Tartid: Les voiles de ces petits 
bitimens ne font pas de natte6, comme dans VTemen , mais de toile, comme en 
Europe. 11s font trfes-larges k proportion de leur longueur , tres-bas par devant & 
fort bauts par derriere ; leur gouvemail fe dirige comme ceux des vaifieaux que 
l’on bitit A Sues, & que Mr. Pocock a fi exa&ement decrit *_). Les Trmkis 
ont ceci de particular , que les planches n’en font point clouees , mais liees & 
comme coufues.enfemble **_). Parmi les Arabes qui chargent le caffe dans YTe. 
men, pour le transporter dans le golfe perfique, il y a deux tribus QTaiffe) tres- 
nombreufes , nommdes Beat Serdf & Abi Stir. La derniere habitoit autrefois 

pr^s 


*) Defcriptioft of the Eafl. Vol. I. p. 135. 

*0 Je crois avoir lu quelquepart , qu’un vaifieau ou il n’y avoit pas un clou, avoit 
paflte le ddtroit de Gibraltar & dtoit peri fur les cdtes de la M^diterrande. 
Ne feroit-ce pas un vaifleau arabe qui auroit fait le tour de l’Afrique? Qu’une 
dotte de Nico ' Roi d’Egypte ait rdeHement fait ce tour , & que le chemin au- 
tour de ladite partie du monde ait-6tS connu longtemps avant que les Euro- 
pe ayent cbercM a pdnikrer jusques aux Indes, e’eftee qu’on pent voir dans 
Hirodote livr. IV. 39. livr. I. 190. Amen dit auffi , que l’Afrique eft envi- 
ronniJe d’eau. Peripl. maris Erytbr. p. 11. & il ajoute p. 20. que dans Omarta 

(par oil il entend fans doute la ville de Sir ) on batit des vaifieaux qui foot 
coufos. 1 
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pres du die golfe ; mais comme fa navigation y etoit fort genee par des voifins re- 
muans, toute la tribu fe refugia dans le domaine de V Imdm d'Omdn. 

Je n’ai rien pu apprendre de bien fur touchant les troupes de Ylmdm. 
La pldpart de fes foldats font des efclaves Kafre$. Leurs armes font le moufquet 
avec la meche , le Jambie ou coutelas , large par en haut & pointu par devant , 
que tous les Arabes portent au devant du corps , le fabre ordinaire & le petit bou- 
clier qui leur pend fur les dpaules. Leur paye eft de 2a Mobammedks , ou de 
4. Rotiptes par mois. 

Le pays de f&o Sir s’etend le long de la c6te depuis ofc* Kb 6 r 
fakdn au Nord, jusques k po**** Rds MujJindom *) & vers le golfe 

perfique a l’Oueft jusques a la petite isle de Sclarcdsje . Les Arabes nomment ce 
domaine Sir , d’aprfcs Sir la r^fidence du Scbecb y qui n’eft pas loin de Piste , & 
qui a un bon port. Les Perfans Tappellent Dsjulfar , de yU-l*. Rdf 

Dsjulfar j prks duquel on trouve un mauvais village ; e’eft de cet endroit que les 
Europdens nonfment d y ordinaire les habitans de cette contrde , les Arabes de Dsjul- 
far **}. Ces Arabes reconnoiflfoient encore , il y a peu d’ann^es 5 lafuperioritd de 
Vfmdtn ; a&uellement ils font independans & font fouvent la guerre & leurs anciens 
Seigneurs. Comme ils font trop foibles pour leur rdfifter, ils vivent d’ordinaire 
cn bonne intelligence avec les autres petits Scbecbs independans , furtout avec celul 
de Dsjau a l’Oueft de VOmdn . Le Scbecb de Sir eft de la famille de Houle & s’ap- 
pelloit en 1765. Rafched ben Mattar el KbaJJemU II poflede encore hors de PArabie 
une portion de Lisle de Kifcbme , & fur la cote de Perfe Rds el Heti 9 Lundsje & 
Kunk . Sa marine eft confiderable dans ces parages, & les vaifleaux marchands 
de ces Arabes font un affez bon commerce dans le golfe perfique & hors dc 
ce golfe. 

Les 


0 ll-femble que ce promontoire n’a pas changd de nom. depuis x Arr\en\ car il 1’appelle 
Mac eta , Arrianus de expeditions Alex, magni p. $7U Nearcbi Paraplus ex Ar - 
riano p. 22. Strabon le nomme Moca liv. XVI. ^ 

*0 Le Scherif Ed drls 6crit ce nom de meme ; mais fon tradufteur Gabriel Sionita 

<^crit Gioloffdr . Stir eft peut etre la meine ville que le Scberif Ed dris appeile 

cuWa Sir Oman 6c que le tiadufteur nomine Soro Qm&iu 
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Les fujets de Ylmdm fe difent pour la plupart de la facte Beiafmv.:\ 
mais ceux du Scbecb de Ser fiant Sunnites & presque tous fee tat curs d 'Hernia'. 
Ainfl 1 ’on trouve en Om&ti deux iectes mahometanes qui fe taxent reciproque- 
ment d’herefie. 



’ IF. Etats mdependam aux environs du golfe per finite. 

L e golfe perfique eft borne au Sud & 4 l’Oueft par l’Arabie , a 1’Eft & au Nord-Eft 
par la Perfe , & il s’etend en longueur depuis le Cap de l’Arabie nomme MuJJen- 
dom jusques a Sc bat el drrab, ou a l’embouchure de l’Euphrate & du Tigre, Strabon 
& Arrkn dans fon Periplus Otaris Erythmi , appellent Mare Erytbmum cette 
portion de l’Ocean qui eft entre Bab el Mdindeb & la presqu’isle des Indes , avec le 
golfe perfique & celui d’Arabie. Herodote. *) donne le meme nom au golfe 
d’ Arabic, mais plus fouvent au golfe perfique. Nearque , Ie premier voyageur 
que je fache avoir dtd dans ces parages , nomme toujours le golfe perfique Mare 
Ery throcim *’). La caufe de cette denomination eft connue ; e’eft d’un Roi Erytbras 
qui regnoit dans une des isles de ce golfe & qui y eft enterre ; mais il paroit que 
les favans de l’Europe ne eonnoiffent pas avec certitude la fituation de cette 
isle, car Plhte dit, que le Roi Erytbras eft encerre dans l’isle d ’Ogyf'ts, par 
laquelle il fcmble entendre Socatra ; & Mr. d'Anvillt dans fes memoires fur l’Egypte 
p. 219. foutient , qu’il a regne dans 1’isle d 'Hormus ou d ’Ormus. La premiere 
opinion ne s’accorde point avec ce q\Y sigalarchidss oui't dire a un certain Boxo 
r.e Ferfan , tcuchant le Roi Erytbras & fa refidence ***). Il y a apparence qu’il 
ne demeura pas non plus dans l’isle d ’Ormus \ mais dans celle d ’Oaratda, ou 

LI 2 Nearque 


Libr, II. 149. 

**) Herodotns lib. I. J70. 175. III. 30. IV. 37. Arrianus de expediting 
Alexandra M. cu Nearcbi Paraplus ex Arriano, p. I, 22, 54, 38 » 39 * 

***) Excerpta de ri.'dto nuri p. 3. 
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N barque vit le tombeau d 'Erythras; & ft je comprens bien le rapport de ce vova- 
geur, cette isle du golfe perflque eft celle que les Arabes nomment Dsjesiret taut’s y 
les Perfans Dsjesiret Dr As &les Europeens Kifcbme *). Cette grande isle eft ft 
pres de la c6te, qu ’ Erytbras , fuivant le rapport 6 .' Agatarcbide , pouvoit fort bien 
effayer de faire le trajet fur un radeau , apparemment conftruit comme le font les 
barques dont les pecheurs fe fervent dans le golfe d’Arahie (p. 188O Ce peut done 
£tre une erreur, quand les auteurs grecs qui ont dcrit apres N&arquc , ont donnd le 
nom de Mer Erytbree non feulement a la mer rouge, mais auftl k l’Ocean & au gol- 
fe d’Arabie. Quant k ce nom, Agatlar chide a ddji remarqud dans fon livre Ex- 
cerpta de mart rubro p. 4. qu’il ne falloic pas appeller la mer rouge Mart Ery- 
tbrxm. Mais en voili aflez de ce nom. 

On trouvera i la XIX. planche une carte du golfe perflque que j*ai faite 
en partie d’apres les obfervations des capitaines de vaiffeaux anglois, & en partie 
d’aprfcs les miennes. On y voit, que la c6te orientale qui touche k la Perfe, eft 

la 


*) Ntsrcli Parapl. ex Arriano , ou Arrionus de expeditions Alexandri M. p. 548. 
„ In hoc libro id tantum narro, quomodo Nearcbus ab Indi oftiis folvens , per Ocea- 
„,nun% in finum ptrficum navigavit , qutm quidem, nonnulli mare rubrum. appellant ” 
Apres que Pauteur a exa&ement dtkrit tout le voyage depuis V Indus jusques i 
Homozia , par ou il entend vraifemblablement Gambr 6 n ou Minau , il dit p. 
59. 30. ou Arrianus de expeditions Alex. M. p* 579. „ Rebus itaqus divini i 

„ rite peraEHs , oram folvit : bine infulam defertam atque afper am pr cetera eft i , ad 
„ aliam infulam grandem atque babitatam , CCC J ladiis emsnfts, appellunt f ibiqu* 
„ portum capiunt * Deferta ilia infula Organ* vocabatur (apr^fent Hormus , ou 
„ Laredsje) ubi vero conftiterant , OaraQa. Era t bcec vitium , palmarum & 
„ frumenti ferax . Longitudo infula DCCC ftadia efficiebaf. In bac infula 

„ ajtbant , fepulcbrum ejus exftare, qui primus imperium infula tenuiffet, nomenm 
,, que ei fuiffe Erytbree, atque inde mare illud Erytbraeum appellatum . Ex eo loca 
,, ad CC ftadia, Ne arch us cum claffe prof eSt us % rurfus in e§dem infula portum 
„ capit'\ De ce qui a €t£ dit & £crit ailleurs touchant ce voyage fi exa&e- 
meet rendu, il paroit qu’Orafifa ne peut etre que l’isle de Kifcbme . Celle d’Or* 
mus n'efr pa* afiez* grand© pour r^pondre i la defeription que Ton fait id 
d'CkraQn* 
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la plus habitee; quc c’eft de c6te qu’il y ale plusd’isles, tout n’appar- 

tient proprsment pas a 1 ’Arabie. Mais , comme presque tous les ports du golfe 
perlique qui font propres k la navigation , appartiennent a diverfes tribus arabes , 
dont quelques-unes ont habite & regne dans ces contrdes depuis plufieurs Cedes, je 
joindrai id ce que j’ai appris dans mes voyages touchant les etats indepcndans dans 
le golfe perGque & le long de fes cotes. 

Les Arabes qur font fur la cote de Perfe , vivent presque tous de la 
njgnie maniere. Ils ne fubfiftent pour la pldpart que par le commerce maritime, 
par la p<§che des perles & par celle de poiflons. Leur nourriture conGfte cn 
dattes, en pain de Durr a & en poiffons. Et le peu de betail qu’ils ont, ne fe 
nourrit presque que de poiflons. Ils font aufli zeles defenfeurs de leur liber te, 
que leurs fibres du defert. Presque chaque petite ville a fon Scbecb independant, 
auquel ils ne doivent pr&squ’aucune redevance * les Scbecbs cux-memes font obli- 
ges de nourrir leurs families de leurs propres revenus, ou de ce qu'ils gagnent 
en transportant des marchandifes par mer, & en pdchant des perles & du poif- 
fon. Et quand les principaux fujets font mdcontens du Scbecb qui regne, ils ea 
£ifent un autre de la meme familte. LeuTs armes font le moufquet k meebe, 
le fabre & le bouclier. En temps de guerre tous leurs batimens font des navires 
de guerre. On peut bien s’imaginer, qu’un Scbecb ne fauroit faire grand’ chofe 
avec une pareille flotte ; la plbpart de ces batimens au lieu de chercher l’ennemi , 
font fouvent forces k s’arrdter pour pecher , afin d’avoir dequoi appaifer leur 
faim. Et comme des deux c6t£s il leur eft prfesqu’impoflible d’en venir k une ba- 
taille ddcifive, les guerres font quad continuelles parmi ces tribus arabes. Elies 
parlent encore toutes la langue arabe. La plftpart font Sunnites, & par-li ddii 
ermemis nes des Perfans, avec lesquels ils ne s’allient jamais. Leurs maifons font 
li chetives , que l’ennemi regretteroit la peine qu’il auroit prife de les demOlir. 
Comme en gdndral ils n’ont pas beaucoup & perdre en terre ferme , des qu’une armde 
perfane approche, tous les habitans des villes & villages s’embarquent fur de petit# 
batimens , & fe fauvent dans quelque isle du golfe perflque , ou de fes environs , 
jusques a ce que les ennemis fe foient retires. Car ils font perfuades-, que les 
Perfans ne s’&abliront Jamais fur une cdte o'u ils feroient harceles par eux & par 

LI 3. let 
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les autres ArablU^En un net, L gouverncnaent 6c les mceurs de ces Arabes 
refTemblent beaucoup a ceax des anciens Grecs. Mais ils manquent d’hiftoriens 
pour decrire leurs guerres 6c pour celebrer lcurs heros : voila pourquoi ils 
ne font pas connus hors de leur pays. Nadir Schab meme , dont le nom feul etoit 
fi formidable a fes voifins les plus puiffans , ne put pas tout a fait dompter les 
Arabes qui habitent fur hi cote de Perfe. Ce fut principalement pour les rcduirc , 
qu’il raffembla une flotte de 22. a 25. grands vaifieaux, done il fit batir une panic 
avec des fraix incroyables a Bombay , ^ Bender Rtgk 6 c Abu J cbabbr , 6c dont il 
acheta le refte de mirchands curopecns qui ndgocioicnt dans le golfe pcrfique: 
ne poarant 1’equiper de matelots arabes fideles , qui fufient nes dans ces cantons , 
il en fit venir d’autrcs endroits d’Arabie & dcs Indes. Mais comme parmi ces 
gens ramafles il y avoit peu de Scliites & beaucoup de Sunnites , ces derniers com* 
battoient a regret contre ceux de leur foi , ils alloient meme jusques a afiafliner les 
cfficiers perfans & a cnlcvcr des vaifieaux. Nadir Schab refolut enfin de transplanter 
les habitans des bords du golfe perfiquc a la mer cafpienne 6c de les vemphcer par 
les habitans de cettc mer; mais il mourut avant d’avoir pu cxecuter ce grand 
delTein. Les endroits les plus remarquables fur la cotc de Perfe dont j’aye eu con- 
noifl'ance , font les fuivans: 

(Jambrbn , ou ouAxa Bender Abb As, ville avec un port dans la 

province de Lari flan. D’abord apres la mort de Nadir Schab, un 

nomine Kafir Kbin s’empara de toute cettc province. Il fe dit aujourd’hui fujet 
du Vekil Kerim Kb&n ; mais il paye raremenc le tribut, a moins que le Fekil a la 
tdtc d’une armee, ne vienne le chercher lui-meme. GambrSu eft une ville aflez 
connue par les relations des Europeens qui ont-cte en Perfe fur la fin du fiecle 
paffe & au commencement de celui-ci, oh elle dtoit fort commerqante & , pour ainfi 
dire, le port de toute la Perfe. Aftuellement elle eft en tres-mauvais etat, 6 : il 
n’y a pas un feul comptoir europecn. Les troubles inteftins de la Perfe n’en font 
pas la feule caufe. Les Franqois envoyerent pendant la derniere guerre deux 
vaifieaux de guerre a Gambrdn , 6c s’y emparerent de la maifon des Anglois avec le 
peu de mavehands^ui s’y trouverent. Lorsque les Anglois chaflercnt e.ifuite les 
Francois de toutes leurs villes 6c fortereffes dans les Indes, ces derniers fmeuc 

obliges 
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•pbligcs de quiter leur maifon de Gambron . Les Hollandois y ont eu dernierement? 
un ccrivain , mais plutot pour occuper 6c entretenir leur maifon, que pour faire le 
commerce ’car ils n’y envoyent pr^sque plus rien depuis leur dernier fejour dans 
l’isle de Karek, 

Au Sud de Lariflan ou trouve^U** Mtnau , ville affez confiderable h 
quelques lieues de la mer , pres d’une riviere qui ne porte que de petits bateaux. 
Les habitans de ce diftridt font Scbiites . . Ils fe nourrifleot principalement de Fa- 
griculture, 6c reconnoiflent quelquefois la fouverainete du Kbdn de Ldr . Entre 

Minau 6c le Cap que les Europeens appellent Jafk y habite une grande tribu d'Ara- 
bes nommde Belludsjei elle poffede beaucoup de vaifleaux, avec lesquels elk fait 
un bon commerce jusques h. Bdsra , fur la c6te de Malabar & dans le golfe arabi- 
que. Ces Arabes font Sunnites ; c’eft la raifon pourquoi dans les troubles de la Per- 
fe ils furent trds-unis aux Agbtoanes . 

Le pays depuis Bender Abbfis au Nord jusques a De J am> eft presque tout 
uni 6c bas (comme Ttbdma en STemeti) il fe nomme Kermesir , ou le pays chaud *). 
Ceux que j’y ai confultd, ne connoiflbient pas Ardsbir > Sabur y Kobad , 6c AJcuc 
que Mr. d'Anville marque fur fa carte comme les norns de petits diftridts; mais cela 
ne fuffit pas pour foutenir, que ces noms ne foient plus en ufage, Kbamir 

eft un petit diftridt au Nord , peu eloigne de Bender Abbds ; le Scbecb regnant reft- 
de dans une petite forterefle bade fur un rocher efcarpe. Les vaifleaux etrangers 
vienneot y charger beaucoup de fouffre; mais comme le Scbecb ne peut pas lui- 
meme proteger fon commerce fur mer, il faut que les vaifleaux qui ont charge 
chez lui , payent un certain droit au Seigneur de 1 ’ isle de Hortnus , pour qu’il ne 
les inquiete pas. 

Les autres places mari times entre Bender Abbis 6c le cap Berdifl&n qui 
peuvent faire du commerce , appartiennent a une tribu arabe nommde Houle 

Ces 


*) Arrten Tappelle Mefambria. 

**) Otter parle de ces Houles en "divers endroits de fon voyage en Turquie 6c en Perfc 
fans determiner ou ils demeurent. On trouve aufiTi leur nom duns YHiftoir* de 
JHadir Scbab par Mabadi Kbd n traduite par Mr. Jones* 
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Ces Arabes ne labofirent point , & ne vivent que de la navigation & de la peche. ; 
Ils font Sunnites , nombreux & vaiilans; ils pourroient mdme avec facilite fe rendre 
maitres de toutes les places du golfe perlique , s ils c toicnt plus unis encro *.ux j 
mais presque chacune de leurs petites villes a fon propre Sccecb , & chaque famille 
aime mieux vivre independante & pauvre , que de fe foumettre a un Scbecb puis* 
fant, & faire des conqudtes dans 1 ’efpoir de s’enrichir. Voici les ports qui appar- 
tiennent 4 ces Arabes & qui me font connus : Kunk , «*iJ Lundsje , 

& Rds Hitt. Ces trois places reconnoiffent le Scbecb de Sir ou Dsjuifdr 
pour Souverain , lequel eft aulU originaire de la tribu de Houle , comme nous 
l’avons vtl p. 2(5(3. Leurs habitans exportent un peu de bois a bruler & de 
cbarbon. Lundsje a appartenu aux Portugais. RAs si Dsjerd 

& Mogbo , appartiennent 4 un Scbecb inddpendant. Lsjsrak eft 

aufll independant. Ses habitans transportent beaucoup de bois pour le chauffage. 
& paffent pour les plus braves des Houles. Nacbelo eft aufli tout a 

fait inddpendant , fes habitans font bons plongeurs & excellent a pdcher des perles. 
Le Scbecb de N abend eft lflTu de la tribu de Houle , mais d’une nouvelle branche 
qui s’appelle Harrm. C’eft a lui que font le cap Nabend & un 

village aupres qui porte le mdme nom. Outre cela Dahhr Ash tin , 

une chaine de moatagnes pr&s de la mer , & le petit village de Bender Tibben. 
Une famille de Harr am regne it a^JLutc As he, a Tabrfe & yVjS-si Scb'tlu. 

Les habitans de Konkoun & de Berdiflan paffent pour les plus 

parifiques des Houles & font independans. Quelques Juifs & quelques Banians fe 
font dtablis 4 Konkoun. 

Des Perfans qui n’ont point de vaiffeaux & ne vivent que du produit de 
leurs terres, habitent entre le cap de Berdiftdn & le domaine d ’Abu fcbabbr. Ce 

diftrift comprend o'ia. He/ad, Om en kb ale Rds tl khan & 

syb* Kbdrejpre. 

On trouve dansle domaine d 'Abu fcbabbr, du cdtd de la mer 
Andsjiro , Ifalela , Bender Ri fcbabbr a Dsjuffra , & 

Abu fcbabbr. On voit encore 4 Rifcbabbr , deux heures environ de Abu 
fcbabbr , les murs d’une citadelle portugaife , dans laquelle demeurent quelques 

pauvres 
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^pauvres families. La ville d Abu fcbabbr> oil comme les Anglois l’ecrivent , 
Jlyfcbeer, eft au 28*. J9 ; - EHe a la figure d’un triangle, dont un cdtd eft fortifid 
par une mauvaife muraille & les deux autres font vers la mer. Les vaiffeaux qui 
neprennent que 12. pieds d’eau, peuvent arriver par le flux tout aupres des mai- 
fons. C’eft-ce qui porta Nadir Scbab k y faire Mtir de grands vaiffeaux, ft k ras- 
fembler toute fa flotte dans fon port , ce qui rendit la ville un peu plus floriffante 
& la tira de 1 ’obfcuritd o'u elle languiffoit auparavant. On y trouve encore quelques 
reftes dc cette flotte. Abu fcbabbr eft aprefent comme le port de Scbirds, & la 
compagnie des Indes orientales d’Angleterre y dent un marchand & un ecrivain. Ce 
marchand k fon tour entretient un commis & Scbirds pour fon propre commerce. 
Ce font les feuls Anglois qu’on trouve aftuellement en Pcrfe. 

Abu fcbalbr eft une colonie arabe qui n’eft pas de la tribu de Hoult. 
Ses principals families font cellcs de Scbambe , d 'Aumblr & de Matarifcb. Les 
deux premieres y demeurent depuis fi longtemps , qu’on n’y fait plus rien de cer- 
tain fur le temps de leur arrivde. La famille de Matarifcb eft originate d'Orndn, 
& excrqoit fur cette cdte le metier de pecheurs. Elle s’eft enfuite etablie k Abu 
fiblbbr, 011 elle s’eft alliee aux deux autres , & 011 elle s’eft emparee du gouverne- 
ment depuis plufieurs anndes. Nasr, Schecb aftuel d 'Abu fcbabbr , poffede l’isle de 
Bahhrein fur la cote d’Arabie ; ce qui le met en etat d’entretenir un grand vaiffeau 
& divers petits batimens armes en guerre nommes Gahettes. 11 a aufii un affez 
grand domaine en Kermasir, ce qui le rend en quelque forte vaffal de Kerim Kb An. 
Gouverneur aft u el de la Perfe. II paroit ccpendant que le Kerim Kbdn ne fe fie 
pas beaucoup £ lui , puisqu’il exige , comme de fes autres vaffaux , un de fes fils 
pour le faire fervir dans fon armee , e’eft a dire pour otage ; car il importe infini- 
ment a la ville de Scbirds que ce Scbecb ne fe revoke pas: Le Select d’aujourd’hui 
etoit encore il y a quelques annees de la fefte des Sunnites; mais lorsque Nadir 
Scbab avoir fa flotte k Abu Scbabbr , & que les Perfans y domindient, le Sclecb 
efperant d’etre fait Amiral de Perfe, 1 'e fit Scbiite , exemple que fes fils ont-ete 
forces de fuivre par des vues politiques. Ce changement de religion a rendu la fa- 
millc regnante tout a fait odieufe a l’anciennc nobleffe ft aux autres Sunnites d ’ Abu 
fchUbr 3 meme a tous les Arabes du golfe perfique. 

M m pi L 5 



Plus loin vers 1 q Nord fe troqve le doawine de harder Rigk. La famille • 
qui y regne, eft de Beni Sag!?, une. tribti, d’Arabes Sunnites, Elie y eft vcnua 
des environs du Cap Muffindom, du, -pays d 'Omdu ; mais le graqd-pere de 'Mir' 
Mabinna ,, Seigneur regnant, fe fit Scbiite , & foQ pere ayant deja dpoufe une 
Perfanne, cette famille qe peut plus fe compter parmi la vraie nobleffe arabe. 

A Hr Mabinna eft, tres-fameux dans cette contree, non par fes vertus, mais par fa 
cruaute , ce qui le rend deteftable aux Scbiiles Sc aux Sunnites honnetes gens. II 
eft fds de Mir Nqsr, Sc fe montra des fa jeuneHe jaloux d’un frure aine que lepere 
paroiffoit affeflionncr preferablement a l’autre. Ce pere ayant un jour envoye 
fon fils aine pour une affaire importante dans 1’isle de Babb rein, qu’il venoit de 
foumettre en focidtd avec le Scbecb Nasr d’ Abu fob abbr , celui-ci prit la rdfolution 
d’sffaffiner de fa main fon pere qui dtoit aveugle, & d’ufurper le pouvoir au preju- 
dice de l’aind. La nature parut fe revolter contre ce crime ; car quand il eut tire 
le couteau & levd le bras, il recula; mais il fouffrit qu’un officier diftingud , qui 
vraifemblabletnent l’avoit excitd a ce forfait, lui arrachat le couteau de la main en 
Taccufant de lachetd , & mafiacrat fon pere en fa prdfence. Apres cela Mir Ma - 
henna regarda comme ennemis tous ceux qui desapprouvoient fon attentat; il 
pouffa la noirceur jusqucs & tuer fa propre mere en lui jettant une Celle i la tdte , 
parcequ’elle lui reprochoit toutes fes horreurs. Enfuite Kerim Kbdn, un des 
trois principaux rdbelles qui fe difputoient la couronne de Perfe, vi’nt a Bender 
High pour y lever des impots. Le fils aind de Mir Nasr fe liata de quiter Babb- 
rein, pour faire rcntrer dans l’obdiffance fon frere Mir Mabenna ; mais Kerin 
Kbdn les conduifit tous deux a Scbiras. Bientot il fut lui-mdme battu par HaJJan 
Khan, & les deux fibres profitant de cette defaite, s’dchapperent Sc retoumbrent & 
Bender Rigk. L’aine fe croyoit alors entidrement rdconcilid avec fon frbre ; mais 
celui-ci raffaflina & avec lui 15 . ou i<5. perfonnes de fa famille dont il fe defioit; 
ce qui lui donna la fouvcrainctd de Bender Rigk & des endroits qui en dependent: 
cependant il retomba de nouveau entre les mains de Kerim Kbdn, Sc obtint fa 
libertc par les bons offices de fa fccur maride au Rees (commandant) de Tankesir . 
Depuis ce tcmps-la il a fouvent pille les caravanes qui vont entre Scbiras Sc sibu 
/cbdbbr Sc exered des pirateries fur mer. Kerim Kbdn l’affibga une fois dans 
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' S tnder Rigk avec une hombrdufe arrrfec , fans pouvoif k prendre. En 1764, 
K -:Jfarlm Kbdn lui fit demander le tribut, le meoaqant en cas de refus, de l’attaquer 
avec toutes fes forces; & comme il fe moqua de Penvoyd* le traica avec mepris 
& lui fit couper la barbe, Kerim Kbdn envoya en 1765. une forte armee contre 
lui, qui prit la ville de Bender Rigk avec tout fon territoire dans le continent. Mir 
Mabinna avoit-eu foin de transporter fes troupes & la plupart des habitans de 
Bender Rigk dans une petite isle inhabits qui fe nomrae Rboueri, o'u il refta jus- 
ques a ce que le gros des troupes de Kerim Kbdn fe fut retire 6c qu’il ofa attaquer 
celles qui etoient reftees & Bender Rigk. Il mit en bon dtac fes vaiffeaux 6c furtout 
fes Gahettes ; & quoi qu’il fe fut adonn6 a la boiffon, qu’il fut tres-fevere envers 
fes foldats 6c fes matelots, & qu’il fit meme couper le nez & les oreilles a fes princi- 
paux officiers, cette troupe de voleurs lui refta fi attachde , qu’il prit aux Hol- 
landois pendant fon exil , l’isle de Karek. Il n’dtoit pas moins cruel envers fes 
fccurs & fes propres enfans, qu’il l’etoit & l’egard de fes parens 6c de fes fujets. 
Le premier enfant qu’il eut de fa femme s’dtant trouve une fille,-au lieu d’un 
garqon qu’il attendoit, il la fit expofer au foleil fur le bord de la mer, oil eileperit 
miferablement : cependant Mahomet ddfend expreflement ces inhumanities , 6c il 
vouloit pafier pour Mahometan. On lui avoit cache pendant quelque temps une 
feconde fille, & laquelle il a enfuite fait grace de la vie, pour ceder aux inflames 
prieres de fa femme 6c de fes amis ; mais on craint qu’il ne l’immole , s’il lui nait 
un fils. On afluroit auffi, qu’en Aofit iydj. pendant mon fejour k Bdsra, il 
avoit fait jetter dans la mer deux de fes feeurs, fous pretexte qu’elles avoient at* 
tente k fes jours ; mais la veritable raifon dtoit , que Soliman , Scbecb de la race de 
Kidb , avoit demands une de ces Princcfics pour fon fils, 6c que Mir Mabenna , en- 
nemi de Soliman , avoit fait pdrir fes deux foeurs pour s’en debarrafier. En un 
mot , ce Mir Mabinna eft peut-dtre un des plus horribles monftres qui ayent jamais 
exifte ; il ii’eft connu dans ce pays que comme voleur infigne 6c un odieux tyran. 
En 1765. il n’avoit pas encore 30. ans. 

Il y a plufieurs villages en Ketmdsir qui appartiennent au domaine de 
Bender Rigk, favoir du cotd de la mer: owjy, le promontoire de Scbatt. 

Bender Rigk, refidencc du Prince, eaviroonee d’une mauvaife muraille. 
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Lc village de Knaut & une montagne de Bank que des Perfans habitent. * 

Delam , village & promontoire. Les habitans de ce deftrict font .AHrts-j* 
qui vivent du commerce fur mer & de la pechc des perles. 

Au Nord du domaine de. Bender Rigk eft Hindi Jin , petit pays 

inddpendant; il y a une riviere qUi ne porte pas bateaux. Le peuple eft Arabe, 
il ne vit que du rapport de la terre & de fes beftiaux. 

La tribu arabe de Kifib ,• ou felon la pronunciation des Perfans 
Tsjfib , habite & l’extremite du golfe perilque. Ccs gens dtoient peu confiderds 
avant qu’ils euflent h leur tete Soirnan , Scbecb aujourd’hui regnant de cette tribil, 
dont la renommbe parvint jusques dans nos gazettes d’Europe, lorsqu’en 17(55. il 
prit aux Anglois un vaifleau h trois mits, un & deux & un petit brigantin ( 2 'acbt"). 

Il fut mettre a profit les troubles de Perfe & les vices du gouvemcment de Bfisra. 

Il commenqa par fc foumettre fes petits voifins indbpendans ; enfuite il s’empara 
de plufieurs provinces de Perfe, promettant aux grands Kb fins qui fe disputoienc 
le Trone , 'ue- leur payer un tribut ; mais aucun d’cux ne vint dans une pro- 
vince fi eloignee pour le recevoir, que Rerun Kb fin qui s’y rendit en 1757. & 
celui-ci ne pouvant s’arreter longtemps, fe contenta d’une petite fomme. Scbecb 
SoUman fit auffi des conquctes du cote d oBilsra-, & paya quelquefois tribut au 
gouvernpment turc de cette ville. Il rechercha furtout Famicifi des Mjfi’s , qur 
font comme les Etats de ce pays ; & comme les principaux d’entre-eux ne per- 
doient pas, a ce que l’bn croit, d fes conquctes, il rcuflit k s’emparer peu & peu de 
toutes les isles & 1 ’embouchure de 1 * Eupbrate & du Tig re , c. & d. dans le 
Scbat el Sirrah be mdrrte du diftrict de Dauasir , avec plufieurs villages & l’Outft du 
fusdit Scbat el arrfih *). Desqu’il cut dtendu fes pofteflions jusqu’aux rividres 
navigables, il fit batir de petits navires, ou fe fervit de ceux qu’avoient deja les 
petites tribus conquifes. En 1758. il batit fa premiere Gahtttc , & en 1765. il en 
avoit ddja dix , outre 70. autres batimens. Cette merae annee Kerim Kb fin en- 
voya contre lui une fi. forte araide , qu’il ne put refifter. Auffi transporta t'il 

fes 


Scbat el drrab eft appelld Pafitigris dans les anciens auteurs grecs, & Slnibus dans- le 
Peripl, Mar. Erjtbrai d’Jriien p.-2i- 
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)es trefors & fes foldats d’isle en isle & enfin a l’Oueft du Scbat el Arrab , pour les 
v-^mettre en fiirete. Kerim KkAn ne put pas l’y fuivre faute de vaiffeaux. Ce 
dernier rie*'rS fut pas plutot retire , que le Pacha de Bagdad ordonna au gouverneur 
de Basra de marcher contre Scbecb So liman. Cette campagne fut auffi fort cour- 
te; car Soliman fe rembarqua & retourna dans les isles du Scbat tl Arrab , oh les 
B as r aniens avoient la mdme peine a le fuivre manque de navires. Je parlerai plus 
amplement de cette guerre dans la relation de mes voyages. 

Le domaine de la tribu de KiAb s’etend adtuellement depuis le defert d’A- 
rabiea l’Eft jusques a Handidn,' & au Nord depuis legolfe perfique jusques aupays 
de Havi/a. II eft arrofe de plufieurs rivieres grandes & petites , ce qui le rend 
fertile en dattes, en ris, en grains & en piiturages. Les villes principals qui s’y 
trouvent , font Daurtk , yG-a. Hafdr & Gbobdn. La premiere appar- 

ent proprement a la Perfe; les deiix dernicres payoient tribut, il n’y a pas long- 
temps , au goirvemement de Bdsra. C’eft a Gbobdn q#e le Scbecb refide pour 
l’ordinaire. 

La villc & le domaine de Havifa , que Mr. cTAnville nomme 

Abuaz , font indepcndans & gouverncs par un des defcendans de Mahomet qu’on 
appclle )Sy» Mania. Ce Prince fait me me battre monnoie. Le nom de Kbo- 
fijian qu’on trouve fur la carte de Mr. d’Anville, n’eft plus connu. La province de 
csUmjjJ Lurijian eft fitude dans la contree de Scbufier. Cette dcrnicre ville eft 
quelquefois obligee de payer tribut a Kerim Kbdn. 

II y a beaucoup d’isles prds de la cotc oricntale du golfe perfique ; la plu- 
part font inhabitees. Celle des isles qui eft le plus au Nord & dont j’ai eu con- 
noiflance, s’appelle proprement c 5 Kboueri. Quelques-uns la nommoient aufll 
Gorgn , & les autres Kulle: Mr. d 'Anville l’appelle Kargo . Bien qu’elle foit petite 
& inhabitee , on y trouve de la bonne eau & quelques dattiers. Mir Mabenna qui 
fut chaffe de Perfe en 1765. y dcmeura plufieurs mois avec fa famille, fon armee 
& une grande partie des bourgeois de Bender Rigk y fa reftdenee ordinaire dont nous 
avons parld ci-dcfius. 

A trois quarts ou a une lieue d’Allemagne plus au Sud eft l’isle de £yLi 
Klraredsj ou > comme les Europcens 1’ecrivcnt , Rank. Elle a quatre & cinq lieues 
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de tour. On y voit encore de longs conduits d’eau tallies fous terre dans le 
preuve certaine que cette isle a ete autrefois plus Labitec, qu’elle ne I’eft auio>-- 
d’hui. Elle appartenoit avec le feul village qu’elle contient, 4 Mir Nasr, Seigneur 
de Bender Rigk; mais la compagnie hollandoife des Indes orientales s’en eft em« 
paree, & voici a quelle occafion. Les Hollandois ayant un grand commerce 
I Bdsra , y entretenoient plufieurs marchands. Leur diredleur etoit le Baron de 
Knipbaufen , Allemand; e’etoit un Seigneur fort intelligent & de beaucoup de vi- 
vacity. II fut tres-longtemps fort con fid ere par le gouvemement de Basra ; mais 
enfin il fut mis en prifon & auroit furement payd de fa tete , s’il ne s’etoit hat6 
d’appaifer le gouvemement tore par une grande fomme d’argent. II fallut ce- 
pendant qu’il retoumat aux Indes par le premier vaifleau. Avant de partir il fe 
fit donner par les Hollandois de Bdsra une atteftation portant, que le gouvemeur 
avoit agi trbs -injuftement & envers lui & envers toute la nation hollandoife; & 
quel Europeen ne croira pas, que les Chretiens , furtout ceux d’Europe, font 
vexes & tort par les Mahometans , lorsqu’on les met en prifon , ou qu’ils en font mal- 
traites. La plupart des relations de voyages en Orient font remplies de plaintes 
contre les mauvais precedes des Mahomdtans. Par exemple , ils ne veulent pas 
fouffrir, que les Chrdtiens ayent commerce avec les debauchees de la religion ma- 
homdtane. S’il arrive & un Chretien de faire fecrytement quelqu’une de ces mau- 
vaifes connoiflances , s’il eft merne affez inconfidere pour avoir envie d’attiret chez 
lui quelque femme ou fille des principaux de la ville , lesquelles n’ofent jamais fe trou- 
ver avec des dtrangers, ne fe montrant que rarement en rue & toujours voi- 
lees, il n’eft pas impoffible de trouver quelqu’un qui lui promette de le con ten ter , 
mais comme il eft jufte , 4 grands fraix ; puisque celle qui doit faire la femme de 
quality, doit etre inftruite 4 bien jouer fon role, & changer fes haillons contre 
un habillement fuperbe. Et fi ces Chretiens veulent encore pour leur argent 
avoir le plaifir de fe vanter de leur bonne fortune & fe glorifier d’avoir pafie une 
nuit avec telle ou telle dame de condition, les Mahometans peuvent s’en trouver offenfes. 
En un mot, ils font pour ces bagatelles d’abord pryts 4 menacejr ou a punir de 
mort les Chretiens. 



J’ignore 
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1 J ’ignore la raifon pour laquelle Mr. de Kmpbau/en s’^toit attir^ la haine 

au gouvernement turc a Basra ; mais il faut bien qu’il ait fouffert innocemment , 
puiscjuu -Exigence de Batavia fut tres-contente de fa conduite. Avant de quiter 
le golfe pcrfi q tie , il etoit convenu avec Mir Nasr , que Ies Hollandois au moyen 
d’une certaine redevance annuelle, pourroient batir un magazin dans I’isle de Karek. 
Cette isle eft tres-bien fituee pour faire le commerce avec Bfora & avec la Perfe 
& les Hollandois crurent ne pouvoir placer leur comptoir dans ces parages nulle- 
part plus furement & plus commodement que dans ladite isle. En confequence 
Mr. de Knipbaufen obtint deux vaifieaux, tant pour porter & vendre des mar- 
chandifes dans le golfe perfique, que pour fe vanger des B foramens , & pour 
s’etablir dans l’isle de Karek , aupres de laquelle il jetta l’ancre. Bientdt il fit re- 
demander au gouvernement de Basra l’argent qu’il avoit paye pour fortir.de pri- 
fon , & un dedommagement pour la compagnie, Ceux de Bfora ne voulant point 
y entendre, il fit courir fur quelques-uns de leurs batimens, & apres les 
avoir enlevd pres de l’embouchure de YEupbrate , il les rctint jusques a ce qu’on 
1 ’eut fatisfait. Les Hollandois commencerent aufli-tot h. batir au Nord-Eft de 
I’isle un grand Khdn ou magazin quarre. Mir Nasr ne fut pas peu furpris , quand 
il vit des baftions eleves aux quatre coins, & fur chacun fix pieces de canon; il 
comprit , mais trop tard , que les Hollandois fe tiendroient pour maitres de l’isle , 
& ne voudroient lui rien payer. Mr. de Kn'tpbaufen garda les deux grands vais- 
feaux pour defendre la place pendant le premier hiver , pour en employer le bois 
dans la fortereffe & pour faire fervir de garnifon leurs equipages. Il en vint 
bientot & une guerre ouverte avec Mir Nasr ; mais les Hollandois ne purent faire 
aucun dommage aux Bernier Rigkiens, qui faifoient entrer leurs vaiffeaux dans des 
rivieres & des golfes 011 l’on ne pouvoit point les fuivre. Cependant Mr. de 
Knipbaufen leur prit une Galvette , & les fraix de la guerre coutoient beaucoup a la 
compagnie hollandoife. 

Apres que Mr. de Knipbaufen eut gouverne , pour ainfi dire , en fouverain I’isle de 
Karek pendant cinq ans , il retourna a Batavia. Son fucccfleur fe nommoit van 
for Half, & comme il avoit-ete le fecond de la compagnie hollandoife a Basra , 
il connoifloit deja les nations auxquelles il alloit avoir b faire. Il continua contre Mir 

Mabenna 
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Mabenna la guerre commeneee contre fon pere Mir Ndsr , mais fans beaucoup de y 
fuccfcs. Mir Mabenna avant appris, que les jours de fdte les matelots & les fob 
dats hollandois avoienc coutume de fe divertir hors de la citadelle, envVya cfe nuic 
a Karek deux navires armes , qui s’empardrent le fabre h la main de deux Gal- 
vettes hollandoifes & prirent quelques matelots , qui n'eurent pas m<Sme le temps de 
fe fauvera lanage: entreprife d’autant plus hardie , que les Gabettes hollandoifes 
etoient k l'ancre tout aupres de la citadelle, & que malgrd le peu de matelots qui 
y dtoient, elles auroicnt pu fe defendre par leur propre canon, fi les geus n’avoient- 
ete trompes par les cris des poules fur les vaifleaux ennemis. Les Hollandois 
recevoient d 'Abu fcbabbr la plus grande pirtie de leurs vivres , & comme les ha- 
bitans de cette ville dtoient aufli en guerre avec Mir MaUnna , leurs vaiffeaux arri- 
voient fouvent a Karek de nuit. Mir Mabenna profita de cette circonftance , & 
donna des poules k fes vaifleaux. A Papproche de V isle on fecouoit les cages pour 
faire crier les poules, & la fentinelle hollandoifc cntendant ces cris de la volaille 
crut, que c’etoient les vaiffcaux d 'Abu fcbabbr , & qu’il droit inutile d’eveiller les 
autres matelots. Mir MaUnna voyant les Hollandois fort affoiblis par la perte 
de leurs Galvettes , rifqua de faire une defcente dans Karek avec une centaine 
d’hommes, il s’approcha mdme de la citadelle; mais voyant venir a lui 25. Euro- 
peens avec deux pitccs de campagne, il rcprit le chemin derriere les rochers & 
abandonna Pisle. La-defius Mr. van der Hiffl fit clever un ravelin au-devant de h 
citadelle du cote de la mer; il fit aufli faire une muraille autour des maifons & des 
magazins qui etoient hors de la cicadelle. Ainfi les Hollandois eurent dans Lisle 
de Karek une ville (au 2 9 0 . 15-.) fiui fut bientot peuplee d’Arabcs & de Perfans. 
Mr. van der Ihdjl avoit-cte deux ans & demi gouverneur de Karek , lorfqu’il fut 
rappellc a Batavia ; mais le vaifTeau oj il s’etoit embarque ayant rebche a Bender 
ylbbds , il fe mit fous la protection dcs Anglois qui y etoient alors, < 5 t s’en retourna 
cn Europe par Bombay. 

11 paroit que les marchands hollandois & fur tout leur chef, ne perdirent 
rien au change lorsque leur commerce fut transfere de Basra en Karek ; mais 
comme la compagnie des Indes orientales avoit beaucoup ddpenfe pour les forti- 
fications dans cette isle, qu’elle avoit bad plufieurs Gabettes ? que pour foutenir 
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Ifon ndgoce, elle dtoit obligee d’y entretenir continuellement go. foldats & 50 , 
\atelots europeens qui coutent beaucoup par le nombre qui en perit annuelle- 
ment, iflbiSs par 1 ’air malfain de l’isle, que par leur manure de vivre; tout cela 
diminuoic le profit de fon commerce dans le golfe perfique, & mdme la fit rdfoudre 
des lors 4 abandonner Kartk. Cependant comrae la Perfe devenoit plus tran- 
quille, on fe flatoit que le ndgoce augmenteroit , & Mr. Bufcbman qui avoit- ete 
dans l’isle depuis le commencement que les Holladdois y vinrent, en fut nomme 
gouverneur. 11 fit la paix avec Mir Mabinna , & fous fa direction les Hollandois 
commercbrent avec la Perfe fans dtre inquidtes. Deux ans apres Mr. Bufcbman 
ecrivit au confeil de Batavia pour obtenir la permilfion de quiter 1’isle 4 caufe de 
fa fante, & rdcommanda un Allemand nomme Tamm pour remplir fa place. Cet 
honime qui dtoit venu dans l’isle comme fimple foldat, fe conduifit fi bien, qu’il 
parvint 4 la charge d’dcrivain , & enfin 4 y tenir le premier rang aprbs le gouver- 
neur. II paroit bien que le confeil de Batavia trouva le pofte trop confiderable 
& trop important pour le confier 4 ce Tamm, puisque l’annee fuivante on y en- 
voya Mr. van Houting qui dtoit un fujet trds-capable , iffu d’une famille confideree 
en Hollande; mais qui ignoroit entierement la langue & les moeurs des habitans du 
pays. Mr. Tamm fut ddfigne pour l’aider, & on lui avoit fait des conditions fi 
avantageufes, qu’il auroit-eu tout fujet d’en etre content, s’il avoit vecu ; mais 
Mr. van Houting n’arriva dans l’isle de Kartk qu’4 la fin de Juillet 17 tfy. Tamm qui 
ne voulut pas croire, que Mr. Bufebman eut dcrit en la faveur a Batavia , dtoit 
tombe dans la plus noire mdlancolie , & quoique Mr. Bufcbman lui montrdt la mi- 
nute de fa lettre pour le convaincre de fon amide , il fe cafla la tete d’un coup de 
fufil avant l’arrivde des vailfeaux. J’dtois alors 4 l’isle de Kartk & je mis tout en 
oeuvre , mais inutilement , pour diffiper fa defiance. 


Pendant tout 1’etd precedent Mir Mabinna avoit-etd en guerre avec le 
S.becb d ’ Abu fcbabbr, & les Hollandois demeurerent neutres. Ayant remporte 
quelque avantage fur fon ennemi dans le mois de Septembre, pendant que j’etois a 
Basra, & bloqud le port d ' Abu fcbabbr , il voulut defendre aux Hollandois de l’isle 
de Kartk de ndgocier avec ce port. Il dtoit encore dans l’isle de Kboueri avec une 
partie de C petite armee,<5t il n’y avoit que peu de fes gens quifuflent retourndsa 
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Bender Rigk , apres que Kerim Kbdn avoit quitd le pays. Alors Mr. van Houtinm 
ayant encore deux gros vaiffeaux qui devoient partir pour les Indes , il les e n vp? 4 . . 
le 9. d’O&obre avec trois Gabettes h l’isle de Kboueri , & le Scbecb ^TSbufcbdbbr 
content de voir les Hollandois cntrer en jeu, & efpdrant par ce moyen de dd- 
truire totalement fon ennemi, fe joignit bientdt h eux avec fa flotille & un bon 
nombre de troupes. Les Hollandois brulerent une Gahette a Mir Mabinna & 
en detruifirent deux autres; pour le refte ils ne purent lui faire grand mal, par- 
cequ’il s’dtoit fortifie & prdsque comme entered. Enfuite ils risquerent une dd- 
fcente, fans que les ennemis s’y oppofiffent ; ils parvinrent aux tentes & aux 


cabanes des babitans; mais ddsque les troupes d ' 4 bu fcbdbbr , peut-dtre mdme les 
foldats hollandois fe ddbanddrent pour piller , Mir Mabinna parut tout b coup avec 
fa cavalerie , fondit for les Hollandois qui ne Pattendoient point , & les maffacra 
tous. L’on perdit dans cette affaire 70. Europdens & «t peine 12. fe fauverent It 


la nage , encore dtoient - ils bleffds. Le Scbeeb d ’ Abu fcbdbbr y perdit au mains 
200. botnmes. Cette perte affoiblit fi fort les Hollandois , qu’ils s’en retour- 
nferent d’abord dans l’isle de Karek , oil ils fortifidrent leur ville de quelques nou- 


velles batteries. Mir Mabinna ne tarda pas b tenter de nouveau fortune. II fic 
une ddfcente , fans que les gros vaiffeaux hollandois puffent s’y oppofer. II affidgea 
la ville de Karek & Mr. van Homing, fur lequel rouloient toutes les Zaires, fefiant 
trop a un Perfan , qui dtoit continuellement autour de lui , fe laiffa perfuader par 
lui de faire entrer Mir Mabinna avec peu de moade dans la citadelle , fous prdtexte 
d’arranger un accommodement. Le gouverneur & l’enfeigne , le feul officier com- 
mandant les Hollandois, qui de mdme dtoit nouvellement venu de Batavia , oh 
a ce qu’on difoit, il n’avoit jamais fervi, furent arrdtes & lids, & la citadelle aufli 
bien que la ville furent emportdes, fans qu’il y eut beaucoup de fang repandd. 
Cet dvenement arriva a la fin de Ddcembre 17 65. ou au commencement de Jan- 
vier 1766. La compagnie hollandoife a done poffedd l’isle de Karek pendant en- 
viron onze ans •, elle n’y a gagnd que l’honneur d’avoir conquis une isle dans le gol- 
fe perfique & d’y avoir b&ti une ville avec fa citadelle. L’on peut conclure de lit , 
que les Hollandois ne feront pas de nouvelles ddpenfes pour chaffer Mir Mabinna 
de 1 ’isle de Karek. 


t 
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J Void les autres isles du golfe perlique qui me font connues: Ken, 

\r£s-petite & inhabits , entre le cap de Berdift&n Sc I’isle Babb rein. 

Scbecb Scidtb & 4 Sebbtuar , deux isles pr£s de Nacbih. Les Anglois 

nomment la premiere Busbeab Sc la demiere Sebbtuar. Je ne trouve ni 1 ’une ni 
1 ’autre fur la carte de Mr. <? Ami lie. Scbecb Scbdib eft habitue. 

Hinder dbi, nomm£e par les Anglois Indtrnua , par d'Anvtlk Andarvia. 

Kdsy felon tTAmille Keith. Elle a appartenu aux Portugal’s; elle eft apr^fent 
au Scbecb de Tsjarek ; on y trouve de bonne eau. Oj^A Frour, appellee par les 
Anglois Nobfleur , n’eft habitue que quand les Houles font chaff& de Moghe 
par une arm£e perfanne. Scbecb Sure, par les Anglois dite 

Surde ; on y trouve le tombeau d’un faint Mahometan. Be'ibr , par 

les Anglois Polltor *), par dPAmUle Paloro. Les habitans de Lundsje s’y re- 
fugient mi temps de guerre. Bumofe , par les Anglois Borne ft, 

par ctAmille Abu Mufa. Tumb Natniu , par les Anglois the little 

Tomb, par d'Amllle Nabgm. Tumb, par les Anglois the great Tomb , 

par <T Amble Tombo. Elle eft au 26'. 12'. Les deux demiferes font inhabits. 

Hindsjim, petite isle dderte; les Anglois la nomment Angar. Les' 
noms de Dsjestret tauile chez les Arabes , de Dsjesiret Drds chez 

les Perfans, & de Kifcbme, ou Left chez les Europdens, d^fignent une mdme 
isle **). ' Suivant ce que j’en fais, fa pofition eft bien marquee fur la carte de 
Mr. d'Anvtlk. Elle eft longue Stroke & n’eft fbparde de la cdte que par un ca- 
nal; elle renferme diverfes petites villes, comme cXLJ Loft , qui appartienc en 
commun au Scbecb de Sir Sc au Seigneur de l’isle d 'Hormus. ^*ut. Dsjisme , 
d’aprbs laquelle les Europ&ns ont nommd toute l’isle , appartient au feul Prince 
d 'Hornrns. Bajidu & d’autres villages font k Abdilla Scbecb dc 

Ben Amin. , . 

No 2 L’isle 


*) Cette isle paroit Stre la meme qa'Arrien appelle Pylora. 

■♦*) Le Scberif Ed iris nomme cette isle d>{) */•£ ,/> Dsjefiret ibn Kawan & fes 

habitaps Abadi. Climat. K. part. 6. Nearcbus la nomme OeraQa & dit , qu on y 
voit le tombeau du Roi Ery&ras. 
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L’isle n/i Lartdfcb , parmi les Europdens La'tk , a de bonne eau. 
^2* j-* Hormus, chez les Europ^ens Ormus *). Cette isle fi celebje 
eft apr^fent peu importante. Mulla Alt Scbab , autrefois Arairal du Nadir Scbab, 
s’y eft rendu inddpendant. II poffode aufti une partie de l’isle de Kifclme. 

Btnltba & Sallime font deux petites isles 4 l’entrde du golfe. Les Anglois 
Jes appellent the Coins , parcequ’elles ont de loin la figure d’un coin. Sa’dme eft i 
26°. 26'. Les Mahometans lui ont donnd ce nom , parcequ’ils y difent le Saldm ou 
la bien*venue avec de grandes r^jouifiances, lorsque leurs vaiffeaux en revenant d#s 
Indes entrent ici dans le golfe perfique. 

Prfes de la c6te occidentale dii dit golfe fe trouve uhe petite isle nommec 
Sckaredsje , qui appartient au Scbecb de Sir ; elle eft appellee Zare fur 
une carte angloife. On p£che beaucoup de perles pres de cette isle, & en ge- 
neral la c6te d’Arabie depuis ici jusques k JSabbrejn eft pleinc de bancs a’huitres 
a perles. 

La lltuation de l’isle, ou plutdt des isles de (ssIj-sks Babbrejn me pa- 
roit 6tre tres - exa&ement marqude fur la carte de Mr. HAmnlh ; je dis des 
isles , car pr&s de la grande isle de ce nom font diverfes petites qui ont a la 
v£rit6 leurs noms particulars , majs qui font ordinairement comprifes fous le 
meme nom. Je n’ai pas pu decouvrir, pourquoi chez les Strangers elles portent 
le nom de Babbrejn , qui fignifie deux mers ; leurs habitans & les Arabes de la 
c6te de Laclfa qui eft vis-a-vis , nomment la plus grande Aual^ & on les 
trouve auffi fous ce nom dans la defcription d’Arabie par Abulfeda **. Dans 

ces 


*) Arrien fait mention d’un ftarmozia, qui doit avoir en terre ferine. De exped. 

Alex. M. p. 573. peut-etre qu’alors la c6tc oppose appartenoic au meme 
Seigneur. 

**) Abulfeda ( Defcript . Arabia p. 3. dans le recueii Ceograpb. Vet. Scriptor. graci mi* 
noret Vo t. III.) dit: prateritis littoribus Malta , proficifectur ad Omdn £? pe- 
ttinfulam Awal & Aleatif &c. II eft vrai, qae felon cette defcription la pres- 
qu isle d Aw a! ne fauroit fignifief I’isle de Babbrejn ; mais il y a dans l’ori- 
ginal %r*/* & Ds\esUet veut dire une isle: il femble , que cette tra- 

! du&ion. 
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cbs derniers Cedes Babbrejn a eu plnfieurs maitres. Elle appartenoit d’a’aord aux 
J-^rtugais. Apres qu’ils furent chafles du gdlfe perfique, elle tomba foas la 
domination da Scotch de Ldcbfa. Celui - d fut oblige de la livrer aux Perfans 
qui la prirent par Imdm Kouli Kbdn , gouverneur pour leur Roi de l’isle d "Ormus. 
Enfuite YJmdm & Oman s’en empara; mu is il la ceda aux Perfans pour une fomme 
d’argent, par la mediation du Scbecb Mobdmmed Madsjid , qui en fut gouverneur 
tout le temps de 1 ’irruption des Agbtoams en Perfe. Dependant il y avoit un autre 
Hdfdm (Commandant) dans la citadelle. Aprds la mort du Scbecb Mobdmmed, 
fbn fils Scbecb Acbmed lui fucceda. Mobdmmed Kouli Kudu qui 2 eoit Hdkim dans le 
fort, livra tout le territoire 4 un Scbecb Mobdmmed el Madsjid de N abend , iffu de la 
race de Hdrrdm. Elle fut enlevde k ce dernier par Dsjubhra el Nastir , Scbecb 
de T&bbrie , aufll Arabe de la race de Marrdm *). ’ Lorsque Nadir Scbab avoit 
une fiotte dans le golfe perfique, Tacki Kbdn , Begterbeg de Fars, s’empara de l’isle 
de Babbrejn , & Mdm ts Sultdn y; devint Commandant; mais desque Tacki Kbdn fut 
alle en Omdn avec la fiotte de Perfe, le Scbecb de Tdbbrk reprit tout le domaine 
de Babbrejn , excepte la citadelle , dans laquelle Mdm es Sultdn fe d^fendit jus- 
ques a ce qu’il lui vint du fecours de KbaJJem ibn Dsjaber d’ Allot , & qu’il put 
rechafler Dsjubhra de l’isle. Les troubles devenant confiddrables dans toute la 
Perfe. Mobdmmed ibn Dsjaber d'Asioe & de la race de Harr dm, s’empara de ces 
isles pour lui - meme. Enfuite Mir Ndsr de Bender . Rigk & Scbecb Ndsr d’Abu 
fcbabbr les conquirent en commun. Le premier en depoffeda le fecond. La 
race de Harr dm chaffa k Ion tour Blir Ndsr . Enfin le Scbecb Ndsr d’ Abu fcbabbr 

Nn 3. reuffit 


dufrion ait trompd Mr. d’Anville , quand il a donnc le nom d' Avail au do> 
maine de Sir. On me pardonnera de n’avoir pas change le nom arabe de 
cette isle felon Abulfeda ; je me., fyis fait ecrire ce nom avec- d’autres par- urn 
marchand d’ Abu fcbabbr & les marchands ^crivent quelquefois les noms mieux que 
les fa vans , qui n’etant pas fur les lie ux font obliges de s’en fier a la prononcia- 
tion des voyageurs. 

*) M. Jones dans l'hifioire de Nadir Scbab par Mdbadi Kbdn part. II. pag. 14. l'appelie 
CbJckb Cebarebs' 
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rduffit a 'les reprendre & en etoit maitre en 1765. apres avoir fait la guerre i dived* 
fes reprifes aux Hou’es & aux Harrdms . - 

On dit, que les isles de Babbrejn ont autrefois contenu 365. 'SnTvilles 
que villages; aujourd’hui il n’y a qu’une feule ville fortiftee dans l’isle d’^«a/,&on 
ne compte dans toutes ces isles que 40. & 50. villages, la plftpart trfeS’Chetifs. 
Sans doute que les autres ont - £t6 abandonnes k caufe des guerres continuelles qui 
ont infefie le pays. La pdche des perles prfcs de ces hies eft encore c&dbre aujour- 
cj.’hui ; mais comme les Houles payent peu ou rien pour la permiffion de cette pdche, 
les revenus du Scbecb d’ Abu, fcbahbr , fort pour les perles, foit pour les dattes qui y 
font trks-abondantes, ne vont qu’i un Laky c. h d. 100000. de Roupiety qui font 
66666 f. Rjxdalers, dont il faut encore payer l’entretien des fortifications, de la 
garnifoa & d’aucres officiers. Les habitans de ces isles font tons Scbiiu: & leur lan* 
gue eft 1 ’Arabe: & comme les lettrds de Perfe doivent entendre le Koran dans la 
lapgue originate, ils viennent ici pour l’apprendre; e’eft de Ut que Babbrejn eft ap- 
pelle l’univerlitd des Scbutes. Plufieurs perfonnes qui avoient-dtd dan* ces isles, 
m’ont afiiird, qu’& la profondeur de deux braftes .& demie, afiezloin de la c6te, 
Ton trouve de bonne eau de fource , & que fouvent les pdcheurs plongent au fonds 
de la mer pour en remplir leurs outres. 

Plus loin au Nord il y a plufieurs petites isles ddfertes, &une aucontraire 
fort peuplde nommee ou Feludsjey appartenant aux Arabes & fitude prfcs 
de la ville de Gran. Mr. A'AnzMe appelle cette isle Pelucbe. La plfipart des ha- 
bitant font originaires de Babbrejn , & vivent principalement de la pdche des perles 
qui fe fait prks de leur premiere patrie. 

Parmi le grand .nornbre . des trihus arabes iaddpendantes qui habitent le 
.long du golfe perfique, il n’y en aprfesque pas une qui vive en paixavec les autres. 
fl paroiffoit au moins en 1765. qu’elles etoient toutes divides ; car Soltman , Scbecb de 
la tribu de Kid by faifoit la guerre -aux Bisr anient , c. & d. au Sultan turc, k la tribu 
de Monttfidijey au Wth.il de Perfe, & la eompagnie angloife des Indes oriental es 
& k Mir Malinna. Ce dernier. Seigneur de Bender Rigby avoit la guerre 
contre les compagnies angloife & hoHandoife, contre le Wekil de Perfe, contre la 
tribu de Kiib & contre le Scbecb id Abu fcbahbr . 'Scbecb Ndsr A' Abu foldbbr 

( Ctoit 

I 
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&toit brouilld arec Mir Mdbentia, & avee les Sriechs de Tdbbrie & de Konkoun. L* 
\cbecb de Tdbbrh etoit ennemi d 'Abu fcb&bbr , de Ndbeud & du Schcb de Gran, 
Le Scbtcb de N abend faifoit la guerre & Tabbrie & NacbUt. Le Seigneur de l’isle 
d ’Ormut la faifoit k la tribu de Ben Amin, dans l’islc de Kifcbme; & la tribu de Ben Amin , 
k Mulia Ati Scbab de Horniut & k I’Jmdm d'Omdn. II n’y avoir point de Souverain 
& Tsjardk , mais divers Scbecbt d’une meme famille fe difputoient Ie gouverne- 
ment depuis plufieurs annees. Comme la plupart de ces petites tribus navigent 
conftamment fur le golfe perfique, pour s’y entretenir pendant les mois chauds de 
l’dtd, foit en pdchant des poiffons & des perles fur la cdte de l’Arabie, foiten nego- 
tiant, elles ont fouvent Occafion d’exercer leur courage. Quoique ces Arabesfoient 
aflez humains pour me faire croire, que l’on puilTe etre en fdrete dans une de leurs 
tribus , tant qu’elle pourra fe defendre elle mdme ; je ne confeillerois cependant it pet- 
fonne de' voyager fur leurs petits batimens; car lorsqu’un navire eft attaque & pris, 
les voyageurs font pillds comme le refte de l’dquipage, ainfi qu’il arrive en Europe 
dans un cas pareil. Le plus ftkr eft de fe joindre it une caravane de vaifleaux qui 
viennent d’Omdn charges de caffd , ou de fe mettre fur un de ces grands vaifleaux 
qui vont cbaque annee des Indes dans le golfe perfique, & que les Arabes avec 
leurs petits navires n’ofent attaquer. 

Je me fuis procurd des inftruftions que les Anglois ont donnees it leurs 
batimens qui alloient k Bdsra. Comme elles ne font pas imprimdes, que je 
fache, & que par leur exattitude gdographique elles peuvent fervir it perfettion- 
ner la carte du golfe perfique, je les joindrai ici. Elles paroiflent avoir dtd dcri- 
tes & GambrSn. 

m Quand on veut partir d’ici & prendre entre Kifcbme & le continent, 
s pour s’dloigner enfuite de la c6te, Ton prend un pilote cdtier jusques a Lung 
» ( Lundsje') ou Ctmg QKounfy , deux villes fur la cdte de Perfe. Si l’on veut pren- 

• dre la route a l’Oueft de Kifcbme , c. a d. entre cette isle & celle de Larnck , 
8 ( Letr tdfcb ) on tire droit vers Larnck jusques k ce qu’on ait la citadelle de Kifcbme 
w au N. O. quart de N. II y a pres de cette isle un grand banc fortdangereux qui 

• avance loin dans la mer. Enfuite l’on va d’une isle k 1’autre , fans avoir trop 

• peu de fonds. On nejrouve aufii nul obftacle pres de la cdte de Kifcbme jus- 

» flues 
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que* a fa pointe vers 1 ’Oueft, nominee BaJfadSre , depuis laquelle s’dtend biett 
„ loin dans la mer un banc de fable qui n’eft pas dangereux, parcequ’il y a to»- 
n jours 6 . 5. ou 4. brafles d’eau. De BaJJadore , ou de la pointe occidental de 
„ I'isle Kifcbme I’on va 4 peu pr 4 s Oueft f. au Sud-Oueft 13. a 14. lieues jusqu’a 
„ I’isle Pollior ( Bettor ). C’eft I’isle la plus haute & la plus montagneufe qu’il y 
„ ait a i’Oueft de Kifcbme ; dans toute la. plage depuis Pollior jusques 4 Busbeab 
„ ( Scbecb Scbdib') on voit fur la cdte de Perfe une xnontagne haute & de forme 
„ ovale , fous quelque afpeft qu’on la regarde. Entre Pollior & le continent on 
„ trouve pres de I’isle 10. a 22. brafles d’eau. II y a aufll beaucoup de profon- 
„ deur pres de la cdte de Perfe, mais au milieu il n’y a fouvent que 3. brafles, 
„ ce qui n’eft pas marque fur la carte. A l’Oueft de Pollior , c. a d. entre cette 
„ isle & Nobfieur (Frour) il y a 40. brafles. De Pollior on va 10, ou n. lieues 
„ (leagues') au Nord-Oueft jusques a Kyen (vraifemblablement Fas') qui eft UBe 
m isle longue, baffe & couverte d’arbres. On en voit encore trois autres, Indaructt 
„ (Hinder abi) , Scb'tttuar , tres-petite, & 4 1 ’Oueftde la la precedente Busbeab (Scbecb 
v Scbaib') qui eft le plus 4 l’Oueft entre Gambrbn & le cap de Berdift&tt. quand on 
„ a Chart ok ( Tsjardk ) 4 l’Eft-Nord-Eft, 1’on a Inderuca 4 l’Eft, Scb'tttuar au Nord 
„ quart au Nord Eft & Busbeab entre Nord & Nord-Oueft, & 1 ’on peut approcher 
y, de ces isles tant que 1 ’on veut. La plus remarquable des terres qui foient pr 4 s 
m de 14 , eft la montagne de Barn ( Barn Hill , peuc-ctre Dahber asbin). quand on 
„ la voit au Nord quart au Nord-Oueft , on a les collincs de Ketm au Nord- 
„ Oueft & le cap de Noban qui fe termine en pointe, a l’Eft. Si 1 ’on veut aborder 
n 4 Congcan ( Konkoun ), on range la cdte jusques 4 ce que la montagne dc Barn foit 
„ presqu’au Nord-Eft, & quand on a le cap de Berdijl&n Oueft quart au Nord- 
„ Oueft , on peut laiffer totnber l’ancre fur 8. brafles. En fortant d’ici il faut 
„ gouverner au Sud-Oueft quart de 1 ’Oueft & Oueft-Sud-Oueft , pour parer & 

• eviter les rochers qui font au bout du cap Berdi(ldn , & fe conferver fur 13. 
r> brafles aumoins, jusques 4 ce qu’on ait les collines de Kenn dc le cap Berd'Jldn 
v par lekNord : moyeqnant cela on fera au Sud des rochers & aura 11. iq. 9. 
„ brafles fond de vafe. Nous n’avons pas vu I’isle de Monji/la, & je ne crois pas 

* qu’il y en ait une de ce nom dans ces parages. A 33. lieues au Sud vers le 


( v 
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, cap de Noban il y a une isle qu’on ne trouve pas fur les cartes & que j’appelle 
\ May. On trouvc 4 l’Eft de cette isle dans la diftance de 4. k 10. lieues , 14. a 
„ -25. brafles fur un fonds de roc. Les isles de Kenn & de Zezarim que la pld- 
„ part des voyageurs croient imaginaires , ont 6t6 vues du capitaine Moor , Kenn 
„ fuivant une obfervation exafte , eft au 27*. 54'. & Zezarlnt au 28*. 8'. elles font 
a diftantes de fix lieues (leagues') presque Nord & Sud, & i« i 17. lieues de la 
„ cdte de Perfe ; elles font ft pedtes , qu’on ne les voit qu’& 3. ou 4. lieues de di- 
„ ftance *). A un mile de Kenn fun quart de mile d’Allemagne) il y a 20. 
„ brafles de fonds. Quand on a depafte les rochers du cap BerdtJMn , on a tant 
n de profondeur que l’on veut. 'Apres cela la plus haute "des terres que Ton re- 
M connoit dans le voifinage, eft celle de Hale! A , qui eft enfoncde dans le pays. A 
w la rade de Busbear (fans doute Rifcbabbr) k 4. miles du rivage, on peut jetter 

* l’ancre fur 6 . j. 4. brafles, quand on a le haut pays de Halela Eft-Sud-Eft & 
„ la pointe de Busbear au Nord-Eft. C’eft ici que l’on prend un pilote pour 
„ BAsra. On peut y faire de l’eau; mais elle eft tres-mauvaife. t)n voit d’ici par 
m un temps ferein l’isle de Carack f Karek ) qui eft dloignee 9 4 10. lieues de cette 
„ rade au Nord-Oueft. Quand on a bon vent pour Carack , on tire d’ici J l’Oueft 
„ jusques a ce que Ton ait 6 . a 7. brafles, alors on prend Oueft-Nord-Oueft & 
n Nord-Oueft pour arrivcr audit Carack. A la rade de cette ville, o'u la pointe 
B meridionale de l’isle eft Sud-Oucft, on a 10. brafles; mais il faut en toute faifon 
w jetter l’ancre un peu plus au Nord, afin que quand le vent de Sud-Eft fe leve, 
f, on puiffe cingler entre les deux isles de Carack & de Cargo. L’on n’y a pas moins 

* de 6 . brafles. On trouve 1^ de tres-bonne eau & des pilotes qui conduifent le 
n vaifleau jusques k BAsra. 


Hauteur du pole pour les isles & les endro'its remarqua- 

bles du golfe perfique. 


n The great Tomb , ou Tumb 
» The little Tomb 0 ou Tumb Narmu 


*) Le flux 5c reflux 






maide cfqfent fans doute ici une difference fenfible, 

Oo 


26°. 20'. 
2(5. 13. 
Bsr- 


» 
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a Bormofa , ou Bumofe 

- 

. 

25 °. JO'. 

rt Surdity ou Scbecb Sure 


- 

2 J- 52 .j 

n Pellior , ou Belior 


- 

* 26. 18. 

„ Nobfleur, ou Frour 


- 

2d. 10. 

a high lana Cbarrak , peut-etre Tsjarak 


- 

2(5. 40. 

„ peut-dtre ATdV 


- 

2(5. 37. 

a Indiruca , peut-etre Hinder Mi 


- 

26. 44. 

a Busbeab , ou AciwZ* Scbaib 


- 

2 < 5 . JO. 

a Cap Nolan 


- 

27. 20. 

a 7 ctf ;V/fi of May 


- 

2J- 52 . 

a Barn Hill 


- 

3 ?. 27. 

a Cap Berdiftdn 


- 

27. 49 * 

a Humoks of Kenn 


- ♦ 

28. 12. 

a Tfe land HaWa 



28. 50. 

a Bitsbear road fycut-etrc Ri/cbiihbr 


- 

28. 54. 

a Car rack, ou 



29. 12. 

a Butiderecb , ou Bender Rtgk 


- 

29. id. 

a Cap ou le promontoire £<?//£ 


- 

29. jo. 

a Bujfora Bar , banc a l’embouchure de YEuphrate & du 

29 . J 7 * 

» L’embouchure du Jcfo; 

- 

- 

30 * 7 * 

* j&//« ... 

- 

. 

27. J 4 - 

„ Zezarim 

- 

- 

28. 8. 


Autre Hjfe de la hauteur du pole pour les endro 'its les 
plus remarquahles du golfe perfique . 


m Le port de Mujkat , ou Mafkdt 
f> L’isle Fdhbel devant le port de Majkit 
a Cap Jasqu&i . 


23°- 44'* *>. 
23 - 50 . 
2J. 40. 
n Cap 


T 


*) Selon mes obfervadons il ell de quelques minu|f.s plus au Sud. \ p; 255. 
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„ Cap Bvmkirek , ou Kobumbdrek 

- 

- 

*6\ o'.*.) 

„ Cap MuJJeldtm , ou Rds MuJJendom 

- 

- 

2(5. 24. 

„ The gnat Coin , une des deux isles Bendtba & Salim 


26. 28. 

„ Larrek , ou Laredfch 

- 

- 

2(5. 53. 

„ Ormus , ou Hortnus 

- 

- 

27. 8. 

„ La rade de Gambron 

- 

• 

27. 14. 

„ La pointe au Nord-Eft de Kifihmis , ou 

Kt/cbms 

- 

27. i.- 

„ La pointe au Sud Oueft de la mdme isle 


- 

26. 34. 

„ Angar , ou Uindsjdm 


- 

26. 50. 

9 The great Tomb 3 ou Tumb (p. 283.) 


- 

26. 1. 

„ Th» little Tomb ou Tumb Namiu 


* 

2 5. 20. 

„ Botnofa , ou Bumofe 

- 

- 

25- j8. 

„ Surde , ou Schech Sure 


- 

«5. 5. 

n Nobfieur 3 ou .Frcar 


- 

2(5. 13. 

„ Pollior , ou Se/itfr 


- 

26. 25. 

„ 77)e bigb land Cbarrek , peut-dtre Tsjariik 


- 

2(5. 40. 

» Eyea ou Kas 


- 

2(5. 37. 

n Ittderabia , ou Hinder abi 


- 

2(5. 44. 

% Sh'ttwar, ou Sclittuar 


• 

25. 47. 

n Busheab, ou Sebtcb Schaib 


- 

25. 50. 

m Cap Naboti 


- 

27. 30. 

» L’isle A/i*y 


- 

25. 50. 

„ Barn Hill, peut-etre Dabber Asbdn 


- 

27. 44. 

» Cap Verdi flin , ou Berdifdn 


- 

27- 57- 

„ Hatnocks of Kenn 


- 

28. I. 

n Zizarine 

m 

- 

28. 8. 

y, The bigb land of Halt l* 


- 

28. 55. 

„ L’isle de 


- 

27- 54- 

n La rade de Carrek , ou 

Oo 2 

*» 

- 

29. 20. 

*La 
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„ La rade de Bundarek , ou Bender Rigk 

- 

29’, 28'. 

* Cap Bang - - - 

- 

29. 44 - ^ 

„ L’isle Felicba , ou Feludsje 

- 

29- 45 - 

„ Le banc a 1’enboucbure du Scbat el Arrab 

- 

29 - 57 - 

m L’embouchure merae 

- 

30. 6. 

„ La ville de Bogota, ou Basra 

- 

30. 30.*), 


Eloignement & \ fituation des endroits fus-nommts , Fun par 
rapport h F autre , felon les Anglois. 

„ Les isles de Tumb & Tumb Namiu font fitudes environ fix k fept mile3, 
m qu: font une lieue &i. d’Alleraagne, k l’Oueft quart de Sud-Oueft & Eftquartde 
n Nord Eft l’une de l’autre. Celle de Tumb eft a 1 6. ou 17. miles au Sud, 3’. i 
„ l’Eft de BaJJadire, la pointe occidentale de Kifcbme. L’isle de Tumb Namiu eft 
„ a 18. ou 19- miles au Sud, 15 0 . Oueft de Bagaddre. Bumofe eft au Sud 
„ 40. jusqu’a 54 0 . vers l’Oueft & 23. miles de Tumb Namiu. Belior au Nord 
w 44*. vers l’Oueft & a 38. ou 39. miles de Bumofi ; elle eft a 5. lieues au Nord- 
Nord-Eft de Frour. Scbecb Sure eft a 6 . ou 7. miles au Sud quart au Sud-Eft de 
„ Frour 5 c 31. miles au Nord, 79% a FOueft de Bumofe Kyen (fans doute Km r) 
fy eft a 10. ou 1 1 . lieues Nord-Oueft quart a l’Oueft de Belior. Hiuderdbi eft 
a 8. lieues Nord-Oueft quart k l’Oueft de Kds. Scbecb Scbaib eft au Nord 
„ y8°. k FOueft de Hinderdbi a la diftance de 7. lieues. Rds Berdifldn eft a 40. 
„ lieues au Nord 47 0 . a FOueft de Scbecb Scbaib. Les isles de Kenu & Ztzarint 
(> font k 4. ou 5. lieues Nord quart au Nord-Oueft , & Sud quart au Sud-Eft I’une 
w de l’autre. Bus bear Fort, vraifemblablement l’ancienne citadelle de Rifcbdbhr , 
„ git a 19. ou 20. lieues au Nord 33*. a 1 ’Eft de l’isle Zezartm. L’isle d eKarek 
y git a 35. lieues au Nord 30. a FOueft de R ft s Berdifldn. L isle de May eft a 
ji 33. lieues de Rds Nabon au Sud 2”. a l’Eft. 


Cette dcrnlere obfervation s’accorde exaclement avec les mienne?. 
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<*§*) <& QlSD 4 
V^. Le pays de Ldchfa , ou d*Hadsjar. 


C ette contree s’appelle proprement Luse3J el Hajfa 3 Ldcbfa , ou encore yj** 
Hadsjar. Sa partie qui confine au golfe perfique , fe nomme aufli 
Bdbhrejn; mais ordinairement on ne comprend fous le nom de Babhrejn que l’isle 
d 'jiual avec les petites isles qui en dependent , corame nous l’avons remarqud 
ci - devant. Le pays de Ldcbfa confine vers 1’Orienj: au golfe perfique ; vers le 
Nord au territoire des Arabes errans aux environs de Basra ; vers le couchant au 
Nedsjed & vers le Sud a YOmdn. Les habitans des villes , furtout de celles qui 
font aux environs du golfe perfique, font Scbiites , & les Bedouins , comme ceux 
des villes & villages qui font au coeur du pays, font Sunnites. On y voic aulli 
beaucoup de Sabeens ou Chretiens de faint Jean, & meme quelques Juifs. La 
juftice y eft fort bien adminiftree , & le commerce confiderable. Ceux qui habi- 
tent la c6te, tirent de grands profits de la peche des perles, les payfans de leurs 
dattes , les fabriquants de leurs Mb a *) , qui font fort recherches dans toute la 
Perfe & en Arabie, & les Bedouins de leurs chameaux, dont on envoye vendre 
chaque annee plufieurs milliers en Syrie. Les anes de Ldcbfa font encore renommes, 
& les Grangers les payent cherement. Cette contree etoit autrefois une pro- 
vince de 1’Empire turc ; mais il y a nombre d'annees que les Arabes en ont chafle 

O o 3 les 


*) L’Abba eft un large Surtout fans manches. On peut facilement fe reprdfenter la 
forme de cet habit, ft Ton prend un grand fac a bled, y fait au fond un trou 
pour paffer la tete, une fente a chaque c6td pour pafler les bras, & l’ouvre du 
baut en bas par devant. Je trouvai a Zobeier ou au vieux Basra , un tailleur aveu- 
gle qui depuis 20. ans vivoit de ce metier, d’oii Ton peut conclure, qu'il ne faut 
pas beaucoup d’art pour faire un Abba. Je puis aufli remarquer en paffant, 
que j’ai Vila Scbiras un Fancier, qui quoiqu’aveugle , gagnoit fa vie par fon tra- 
vail. De-14 oq„nourroit inferer, que les Arabes & les Perfans ne mandient 

qu’4 la deraitfe extrdmitX mais on trouve parmi eux de grands pareftsux aufli 
_ « que gnez d’autres natf«js. 


294 


LE PAYS DE LA CHS A OU D’HADSJAR. 


d 


ks Pachas. On ns trouve plus dans la province de Ldcbja que quelqucs families 
turques qu’on pretend deriver de leurs anciens Pachas, & qui fe diftinguent tout 
jours des Arabes par lTiabillement turc qu’elles ont confervE. Ces Turcs poffedent 
a la vdrice des terres confiderables ; mais ils n’ont aucune part au gouvernement. 
Tout le d i drift appartient & la tribu Beni Kbdled , une des plus puiflantes parmi lea 
Arabes , laquelle s’dtend fi avant dans le defert , qu’elle inquiete fouvent les cara- 
vanes entre Bagdad & did 1 eh. Le Scbech aujourd’hui regnant fe nomme Arar. La 
plus grande partie de ce pays eft habitee par les Bedouin: , & par diverfes tribus 
arabes qui reconnoiflent la fouverninete de la tribu Beni Kb died. On y trouve en- 
core plufieurs viiles. Lacbfa eft la relidence du Scbecb regnant. C’eft une ville 
grande & bien batie, ft on l’appclle auffi Hadsjar ; mais Hadsjar eft: proprement le 
nom de la province, comme on me l’a allure. Je ne fais au refte aucune particularity 
des autres viiles ft villages de l’interieur du pays. Pres du golfe perfique font: 

<JuLj Ratify aflez grande ville avec un port, diftante environ de 5. mi- 
les d’Allemagne d 'Anal ou Biibbrejn. Les habitans font Scbiitts ft la plupart origi- 
nates & fugitifs de ces isles. Ils fubfiftcnt principalement par la pdche desperles; 
& lorsqu’ils ne font pas aflez riches pour pecher a leurs propres fraix & risques , ils 
fe louent pour ce travail a des marchands etrangers , que cette peche attire dans 
ces lieux pendant les mois les plus chauds de l’annee. On trouve encore ici les 
mines d’un ancien fort des Portugais. Pendant les chaleurs de Pete Pon regarde 
Pair de ce pays comme tres-pernicieux. On donnoit aufti a Katifle nom de Scbat ; 
mais je ne fuis pas certain , ft ce dernier nom ne fignifle pas toute la cote. Tar did 
n’eft pas loin de Katif& dans une isle ( Dsjeslrej *). 

i/ Jd> Kattar , un port fur la meme cote, visk-vis de Pisle de Babbrejn. 
Les habitans de cette ville payent annucllement au Schicb d ’ Abu Jcbahhr 3000. 
Rsupks , pour avoir la permillion de pecher des perles fur la cote de Babbrejn. 

II 


•) On avoit dit a Abulfeda, que Tarud dans le temps du reflux dtoit une presqu’isle, 
& dans la plus haute mark une isle. Ikf - b. -moup de pa*eils endroits 
fur les c6tes oil la mark monte conliderablement, dans le golfe 
perfique. 
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11 fera encore ci-delTous fait mention de cette ville. Peut-etrc ne reiTortit-elle pas 
'tie la tribu Bern Kbiled. ^*0 Adsjar eft un autre petit port. Kouiit , ville 

avec un port, dloignee de trois jours de Zobekr , ou du vieux Bdsra, & tout pro- 
che de Kb Sr Abdi'Ja , qui eft un golfe a l’Oecident de 1 ’embouchuredu Sebat etdrrab. 
Les Perfans & generalement les etrangers appellent cette ville Gran, no:n 

qui a beaucoup de rapport avec celui de Gerra , de laquelle Pline *) & plufieurs 
autres anciens auteurs font mention. L’on dit , qu’elle a 800. petits navires. Ses 
habitans vivent de la peche des perles & des poiflfons fur la cdte ds Bdcbrejn. L’on 
aflure , qu’ils font au nombre de 10000; mais dans les plus grandes chaleurs del’an- 
n^e, lorsque la plupart font aupres de Bdbbrsjn , & que d’autres vont k Bagdad , 
a Hd'.eb & autres lieux y vendre des chameaux pour les caravanes , il n’y a pas dans 
la ville de Koutit ou Gran plus de 3000. perfonnes. La tribu arabe qui y domine, 
eft celle de Beni Otha\ mais elle eft foumife a la tribu Beni Khdled de LAcbfa. II 
paroit que cette tribu d’Otba cherche quelquefois a fe rendre independante ; car on 
allure , que les habitans de Gran fe retirent dans l’isle de Feludsje qui leur appar- 
tient, desque le Scbtcb de Ldc'tfa fait marcher contr’eux une armee. II y a encore 
tan Fort portugais prbs de Griin. Le Scbecb de cette ville poffede auffi Harar adien. 
t Be jabber e , ville ruinee a une journee au Nord do Gran, femble pareillement 

lui appartenir. 

Entre les polTeffions de la tribu Beni Kiri led & le pays d 'Oman habite une 
grande tribu arabe dl Mufillint , de laquelle dependent les places fuivantes t 

Kattar , Huale, Jttfofie & Far aba, Une autre tribu 

fort petite, nommee Beni As , fe trouve pres de la; mais fon pays eft ft mau\ais , 
que fes voilins n’ont aucune raifon de ]e lui envier. 


*) Lib. VI. 32. Strabo lib. XVI. p. 885. 
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VI. La Province de Nedsjed. 


■ e grand pays s’etend depuis Licbfa , ou Hails jar & depuis 1 'lr&k ou Arak 
d’Arabie a 1’Occident, jufques a VHedsjas, & depuis Nedsjerdn & Kacbtdn , 
c. a d. depuis X Tamil vers le Nord, jusqu’au defert de Syrit » La plus grande 

partie de cette province eft habitee par les Bedouins ou Arabes errans. La partia 
qui eft particulierement connue fous le nom de Nedsjed, eft montagneufe, remplie 
de villes & de villages, auili bien que de petites Seigneuries, de forte que presque 
chaque petite ville eft gouvernee par un Scbecb independant. Neanmoins dans le 
temps que les Scberifs etoient plus puiffans, plufieurs de ces petits Scbecbs ont-Ete 
quelquefois obliges de payer un tribut k la Mekke. Les lieux du Nedsjed montag- 
neux font tres-fertiles en toutes fortes de fruits , furtout en dattes. On y trouve 
peu de rivieres, & mdme celle qui eft marquee fur la carte de Mr. d 'jdnville, n’eft 
qu’un Wadi , ou torrent qui n’a de l’eau qu’apres de grandes pluyes. C’eft pour- 
quoi les Arabes de cette contree font obliges de creufer des puits tres-profonds , 
& cette difette d’eau y rend le labourage fort pdnible. 

II y a dans la province de Nedsjed proprement dite , deux di ft rifts 
principaux , favoir El ired & ^ kberdsje. La province d'El 

dred confine vers l’Orient au pays d'Hadsjar , & on y trouve y-cJf Daraie , 
diftrift autrefois nomme CS^j Wadi Hanifa , & connu encore anjourd’hui 

fous le mcme nom. Ses dependances font : El a jane , ville qui dans 

ces derniers temps eft devenue cdiebre par un certain Abd ul wdbbeb dont il fera 
parle ci-apres. Enfuite Munfuba. De plus il y a dans V El dred: 

Medsjemda , ** Horme, Dsjeladsjil , Rod a , Turmade , 

Scbakgra, ^£5 Ufcbsdsjir , kLOf Elgbdd, Silfia, Tavern , 

El kujfab , Burn, Erode , M j-* Mur Ad , Hdrmdle , 

Mddneb , ai Bsjebrin *). Cette derniere ville eft fur les con- 
fins de 1 ’ H adsj ar. La 


*) Abulfed * dEcrit la fituation de cette place plus exaAement; il la nomme 

11 dit, que Jahrin fait avec Ldcbfa, ou El fcaffrA 'Arbr'^^un triangle Equilate- 
ral, dont chaque cite a trois journEcs de chepin. 

I 
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La province El liberdsje eft dans Ja partie Sud-Oueft de Nedsjed & par 
confequent fur la frontiere de 1 'Yemen. Elle s’ctend a l’Eft de I’Hedsjds bien 

loin vers le Nord. On y voit El amame ou Imdme , ville qui du temps 

de Mohammed dtoit dciji renommee a caufe dc Mofil’.amA , lequel s’erigea en pro- 
phete. Le diftridt ou elle ef^, s’appelle Surfa. Cette province comprcnd en- 
core : Di! : Un , <J-i ysH) Harik , jrViVf El afjhxidsje, Leila , 

Bo did , thy rlf Hauta , Dobaa , Salem/a. Cette derniere eft fur les 

confins de VTemen. Le Scberif Ed dr/s en faic mention avec plulieurs autres villes 
de cette contree. 

Madsjeren & Mittal font dans la partie feptentrionale du 

Nedsjed, &. pas loin du mont Scbdtner. ■&/&*- Ans.fi, %j-t £ a Afibdre & Kasim , 
fituees a dix journees de Bdsra, Le mont Scbdmer J.&. n’eft qu’a dix 
journees dc Bagdad; il comprend: J-Ax Hail, 'd&y* Moukek, fiJdi Kafdr &. 
Ks-ii Bokd. L’on place aufli dans le Nedsjed une contrde montagneufe nommee 
tyWy-wJJ Dsjof dl Sir b An entre le mont Scbdmer & Scbdm (la Syrhj, 

Elle contient: */£***< Shake & Duma , Selon Mr. Bu/cbing cette derniere 
ville tire fon nom du fib d ' Ifmael. Genefe ch. XXV. 14. 1. Chroniq. I. 30. 

Abulfeda la nomme Dousmata ’Igiaudal. 

Les Arabes du Nedsjed ne font pas plus inhumains envers les etrangers 
que le refte de leur nation , ni moins hofpitaliers ; mais comme 1’on trouve dans 
cc pays tant de petits dtats independans qui ont chacun leur Scbecb, on peut aife- 
ment comprendre, que les voyageurs y trouvent peu de furetd. Chaque Prince 
cherche ii tirer d’eux tout ce qu’il peut attraper , & comme ils font presque tou- 
jours en guerre entre eux , les dtrangcrs font ordinairement depouilles par le 
premier entre les mains duquel ils tombent , afin que les voifins ne puiftetit s’en 
enrichir. Auffi les marchands riches & etrangers ne peuvent-ils pas fe hazarder 
a pafler avec leurs marchandifes dans ces contrees. Les caravanes de pdlerins 
qui vont annuellement de VOmdn & de IJichfa a la Mekke , font le plus fouvent 
compofees de mendians , ou de perfonnes qui pendant ce voyage veulent paffer 
pour pauvres ; & 1 ’yUaravane qui\part chaque an nee de Bagdad pour la Mekke avec 
o’';„di,e ae riches Perfans , eft a proportion.de fa grandeur tout auffi 
/ P p chargee 
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chargee dans le Nedsjed de depenfes, de prefens & de plages, que le font 
celles de Turqute , d’ Egypt e & de Maggreb qui paflent par X'Hedsj&s. Cepen- 
*dant il eft a croire, que les villes du Nedsjed font entre elles-mdmes & avec les 
autres places de YHedsjds , de YTemeti & de 1 'Hadsjar an commerce conGderable ; 
& que par cette raifon il eft peut-etre poflible k un voyageur europeen de voir 
cette partie intdrieure de l’Arabie. L’on vouloit m’aflTurer k Bdsra , que dans le 
Nedsjed un jeune Arabe ne pouvoit fe marier qu’apres avoir prouve fa valeur par 
la mort d’un de fes ennemis *). Il paroit que ceci eft outre , furtout G l’onne veut 
pas compter les betes fauvages parmi les ennemis, & apr£s tout on ne conGdere 
fans doute pas cette loi comme devant dtre prife a la rigueur , puisque les Arabes 
de cette contrde ne font pas moins empreftes que les autres Orientaux k marier 
leurs enfans fort jeunes. 

Autrefois les habitans des villes & des villages du Nedsjed etoient tous 
(exceptd quelques Sabeens ou Chretiens de Saint Jean & peu de Juifs) Sunnites 
&, comme une partie des Mahometans de V Hadsjar, zelds fettateurs d’ Hdnbali. 
Depuis quelques anndes il s’eft elevd dans la province d 'El Ared une nouvellefefte y 
ou plutot une nouvelle religion, laquelle caufera peut-dtre avec le temps des chan- 
gemens conGderables & dans la croyance & dans le gouvernement des Arabes, 
Le fondateur de cette religion etoit un certain Abd ul wdbleb : il ctoit ne dans le 
Nedsjed & s’appliqua pendant fa jeunefte & dans fa patrie aux fcicnces des Arabes r 
il veefit enfuite quelques anndes a BAsra & Gt des voyages a Bagdad & en Perfe. 
A fon retour dans le Nedsjed il foutenoit fes nouvelles opinions par rapport a la 
religion parmi fes compatriotes , & fut aflez heureux pour gagner pluGeurs Scbecbs 
dans la province d 'El Ared. Les fujets fuivirent l’exemple de leurs Souverains , & 

devinrent 


*) Tacite rapporce des Cattes, anciens habitans de la Hejje , qu’ils n’ofoient coupcr 
leurs cheveux qu’apres avoir tud un ennemi. Je me rappelle la defTus d’avoir 
ou'i dire , que les jeunes gens de quelques tribus arabes entre Basra & Damafk 
dtoient obliges a laifler croitre leurs cheveux fur le fommet de la tete , jus. 
ques a ce qu’ils eufTe 
pienois cela pour une 
dtoit obfervd. 


nt fait quelque belle -MrSK gnerre. Comme je 
fable, je n’ai point to td le nom d^S^S. ou cet ufcge 
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devinrent auffi difciples de ce nouveau dodeur. Quelques-uns des Scbscbs indcncn- 
dans nouveaux-convertis qui fe faifoient auparavant une guerre continuelle, devin- 
rent amis par Pentremife d ' sibd ul wd^heb, & s’accorddrent k ne rien entrcp-cndre 
d’important, fans avoir auparavant confulte leur nouvel Apotre. Par-la la balance 
politique fut ddtruite entre les petits Princes d dred , parceque plufieurs Selects 
qui pouvoient auparavant tenir tete a leurs voifins, ne furent plus en etat defefju- 
tenir contre tant de Scbechs reunis ; & les guerres devenoient toujonrs plus meur- 
trieres & plus vives, en ce que les peuples des deux cotes s’imaginoient, qu’on ne 
les pourfuivoit que pour la caufe de leur religion , & qu’ils dtoient obliges d’ufer 
de force contre les hdretiques obflines , ou les incredules qui perfeveroient dans 
leurs anciennes erreurs. Aprds qu'Abd ul udbbeb fe fut affujetti une grande partie 
d 9 El dred , & que les autres Schechs qui etoient encore divifes entr’eux, ne furent 
plus en etat de s’oppofcr k fes forces, ils appellerent k leur fecours Ardr , Scbecbs 
dc LdcbFa : celui-ci non feulement fe crut oblige de fecourir ceux de fa religion, 
mais il avoit lui meme fujet de craindre, que ces enthoufiaftes ne devinflent affez 
puiflans pour envahir fes propres etats. La premiere armee que le Scbecb Ardr en- 
voya dans V El dred , fut battue. Enfuite il vint lui meme, k ce que Ton dit, a la 
tete de 4000. hommes, avec quatre vicilles pibces de canon portugaifes ou turques 
& un mortier ; il affiegea Abd ul wfobeb dans un fort bati fur une montagne en Da - 
taie: (je penfe que e’eft El aljdm ) mais comrae il ne fut pas fe fervir de fon artil- 
lerie & qu’il fit trop avancer fes gens fous le fort , il fe trouva expofe au feu de 
moufquets de l’ennemi & fut fi maltraite , que fon armee fut mife en desordre & 
forede de s’en retourner k Ldtija. 

J’ai remarque p. 17. & p. 237. que Mtkkraml 9 Scbecb de Nedsjerdn a 
auffi etabli une nouvelle fede. Un homme avec lequel je voyageois en Perfe 
& qui etoit de LAcb/d , m’affura, que Mekkrami <$c* Abd id wdhbeb avoient tous deux 
les mdmes principes de religion , & cela n’eft point hors de vraifemblance. 11s 
paroiffoient du moins fort bons amis ; car quoique Mekkrami foit celdbre en Arabic 
pour fa valeur , je penfe que fon armee etoit trop foible pour qu’elle put 
palter par un pays auffi pcuple que la province de Nedsjed , pour atraquer 
un ennemi auffi que Beni Kbdkd ; celui arriva cependant en 

- * Pp 2 17 ^ 3 * 
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1763. ou 1764. Je erois que Mekkrami s’etoit joint alors a l’armee d 'Abdul wdbbeb, 
ou plutot de fon tils Mobdmmed , corame cet Arabe de Ldcbfa me l’afluroit. Ne- 
anmoins l’on difoit a Basra, que Mekkrami & les partifans d ’Abd ul wdbbeb n’etoient 
point amis ; bien plus que le premier apres fon retour de Ldcbfa , avoit avec 700. 
hommes battu une armee de 3000. dans 1 ’ El dred, en forte que les Scbecbs de ce 
pays avoient-ete obliges non feulement de payer alors une groffe fomme d’argent, 
mais encore de s’engager & donner un tribut annuel. Peut - etre qu’ Abd ul 
•wdbbeb avoit fait un traite avec Mlkkrami , comme les Sunnites du Nedsjed en 
avoient fait un avec le Scbecb de Ldcbfa ; & que Mekkrami & Abd ul wdbbeb avoient 
pu s’afiujectir plufieurs Scbecbs dans les provinces d 'El dred & d ’El kberdsje. • Les 
autres Scbecbs d' El dred qui etoient redds fermes dans l’ancienne religion, fu* 
rent reduits par le parti d 'Abd ul wdbbeb a une telle cxtreinice , que du temps 
de mon fejour a Basra , ils ecrivirent i tous les Arabes voifins pour en deman- 
der du fecours. 

Comme je ne trouvai point d’occafion de me lier avec ceux de la fedle 
d ’Abd ul wabbeb , je ne puis rien dire de poGcif fur les principes de leur croyance. 
Les Sunnites font leurs ennemis &, comme c’eft 1 ’ordinaire , ils cherchent k pre- 
fenter leur religion du mauvais cotd ; ils veulent ou la rendre odieufe , ou faire ac- 
croire aux etrangers , que la difference entre l’ancienne & la nouvelle doftrine n’eft 
pas elTentielle. Je puis ranger parmi ceux-ci un homme de lettres de Bdsra qui 
alfuroit , que les feftateurs d 'Abd ul vcdhheb appellent toujours Mahomet leur pro- 
phete, qu’ils prient & jeunent comme le leffce des Mahometans, & que la difference 
qu’il y a cntr’eux & les Sunnites , ne confide qu’en ce qu’ils ne veulent point recon- 
noitre les faints des Sunnites. On pourroit conclure de la, qu ’ Abd ul wibbeb n’au- 
ro!t enfeigne que la pure dodtrine des Sunnites ; car leurs principaux dodteurs ne 
ccnfurent pas le peuple, quand il s’adrelfe a un faint; mais ils desapprouvent tou- 
jours 1 ’invocation de Mahomet , ou de quelqu’autre de leurs faints. Selon leurs prin- 
tvpcs , il ne faut invoquer que Dieu feul. Un Scbecb qui des fa jeuneffe avoit 
purcouru le defert, & qui en louant fes chameaux aux marchands, avoit-eu occa- 
fion de voir non feulement les principales villes du Nedsjed, mais encore toute 
l’Arabie, cc qui pretendoit devoir etre mieux infoKscvfc cettc croyance, difoit 

/ N ,, au ’Abd 
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qu 'Abd ul vsdbbeb avoit enfeigne k fes difciples, que Dieu feul devoit etre invoqud 
& adore comme le createur & le direfteur de toutes chofes ; qu'il leur avoit db- 
fendu de faire mention dans leurs prieres du nom de Mobdmmcd , ou de quelqu’au- 
tre faint & prophete, ni enfin de lui-mlme; parceque cela pouvoit mener a l’ido- 
latrie; qu’il avoit regarde Mobdmmed , Jefus-Cbr'tft , Meifi & une infinite d’autres 
que les Sunnites rangent au nombre des prophltes, comme de grands hommes, & 
comme des perfonnes refpe&ables dont on pouvoit lire & entendre les a&ions fans 
commettre de peche ; mais qu’il ne croyoit pas, que jamais livre eut etb ecrit par 
infpiration divine, ou par l’ange Gabriel. Je ne fais pas jusques oix 1’on peut comp • 
ter fur le rapport de cet Arabe, car les Bedouins fe difent bien Mahometans, mais 
ils ne s’embarralfent ordinairement ni de Mobdmmed , ni du Koran; & je me per- 
fuade , que mon Scbecb avoit lui-meme ces fentimens. Abd ul vtdbbzb doit avoir 
regarde comme un crime, II quelqu’un dans un peril eminent fait un voeu de don- 
ner quelque chofe aux pauvres au cas qu’il en echappe heureufement. Par contre 
fes voifins les Sunnites font extraordinairement devots dans les dangers; plufieurs 
d'entr’cux s’engagent alors a faire des aumones confiderables & font fort exacis a 
remplir leurs promefies. L’on dit, qu 'Abd ulivdbheb avoit donne permiiTIon de tuer 
raggreflTcur, fans attendre d’y etre autorife par la juflice ; peut-etre que les parens 
d’un homme tu 6 ont feuls le droit de vanger le fang du mort fur le meurtrier , ou 
fur quelqu’un de fa famille. 

Apres la mort d ' Abd' ul todbbeb , fon fils Mol domed fuivit les traces de 
fon pere & il eft aujourd’hui le Pape en El dred. II eft regarde comme un Eccle- 
fiaftique , & les petits etats de ce pays font a la veritc encore gouvernes par leurs 
Schecbs quant au nom & & l’apparence ; ma'is Mobammed ibn Abd ul wabheb en eft 
le veritable chef. II exige de tous fes fujets de certains tributs fous le nom de 
Sikka, ou d’aide , pour entretenir les pauvres, & pour foutenir fa religion contre 
ceux qu’il nomme incredules. Les Sunnites qui font fi opiniatres , qu’ils ne veu- 
lent point abandonner la religion de leurs ancetres , font tellement opprimes par Iui 
& par fes feftateurs , que plufieurs d’entr’eux ont quite leur patrie , pour cher- 
cher ailleurs leur liberte & leur furctb. Dans le bourg de Zobeir, qui eft bati a 
la mime place ou eroit le vkux Basra , diftant d’une Iieue & demie ou de deux 
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lieues d’AIIemagne Sud-Oueft quart & Sud de la nouvelle ville de Basra , il n’y 
avoit autrefois que peu de maifons; mais depuis quelques annees ce bourg s'eft 
beaucoup aggrandi par les refugies d 'El ared. 



VII. La Province cTHedsjfis. 

I ette province eft bornee au Levant par le Nedsjed , au Nord par le golfe 
d’Arabie & par le d£fert de Syrie, a TOueft par le golfe d’Arabie & au 
Sud par 12 ?men. Je n’en ai vu que la cote; mais felon ce que j’ai oui dire, le 
terroir y eft en partie auffi bon que dans Yj'emen: car on trouve loin de la c6te 
beaucoup de quartiers montagneux tres-fertiles & pres' de la mer quelques plaines 
qui peuvent etre ameliorees par le moyen des torrens qui vicnnent des monta- 
gnes. Le Sultan de Conflantbiople pretend la fouverainete de cette grande pro- 
vince; mais on s’y embarraffe peu de fes pretentions, le Scberif de la Mekks 
y etant tres confidere , quoiqu’il foit vaflal du Sultan, & le refte de YHedsjdse tant 
fous la jurisdiction de Scbecbs arabes indCpendans. Voici proprement en quoi 
conflfte le pouvoir du Sultan dans VHcdsjds : i.) en ce que les caravanes, ou plu- 
t6t les annees tuvques y paffent presque par force chaque annee. 2f) en ce 
qu il peut par le moyen de fon Pacha qui conduit la caravane de Syrie, depofer 
le Scberif pendant le peu de jours que les pelerins s’arrecent a la Abekke, & en 
remettre un autre de la ineme famille. 3.) en ce qu’il entretient un Pacha a trois 
queues dans la ville de Dsjidda , qui malgre fa fuite nombreufe , n’ofe ni 
aller a fon gouverncment , ni en revenir , fans etre avec la grande caravane. 
4.) cn ce qu’une partie de la garnifon qui eft; a la Melke , k Medfoe & k Jambo , eft 
compofee de foldats turcs. 5 J en cc quo les Turcs ont pour la furete de leurs 
caravanes, des garnifons dans diverfes petites citadelles baties pvts des puits fur 
le chemin d’Egypte & de Syrie a la Mekke; mais on n’entend pas, qu’clles ayent 
aucun pouvoir dans les villes & villages des environs. Les Arabes pourroient 
done bientfit chaffer les Turcs de YHtdyto, ft famine du Sultan ne leur etoit avan- 
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cageufe. Mais par une fuite de leur fuperftitieufe croyance , Ies Turcs envoyent 
ehaque' ann£e des fommes fi confiderables k la Mekke , que pr^sque tous les habitans 
de cette ville & tous les defcendans de Mahomet en Hedsjds , en tirent un certain 
revenu en quality de Gadddm el Kiba s ou officiers de la Kdba , titre qui leur appar- 
tient , parcequ’ils demcurent en terre fainte , & non parceque Ton exige d’eux quel- 
que fervice pres de la Kaba. Outre cela il vient annuellement & aux fraix du Sul- 
tan quatre k cinq vaifieaux charges de bled, de ris & d’autres provifions de Sues & 
de KoJ/tr a Jdmbo & a Dsjtdda ^ qui font deftines pour la Mekke & pour Mediae 
Pendant que les pelerins font a la Mekke , Ton y diftribue gratis & aux fraix du 
Sultan , autant d’eau que scoo. chameaux en peuvent apporter. Les Arabes errans 
m£me tirent de grands profits des Turcs. Car bien que les caravanes foient efcor- 
t£es par un Pacha de Syrte & par un Bey d 'Egypt* qui ont beaucoup de foldats avec 
eux , il faut ndanmoins qu'elles faffent aux Arabes de grands prefens pour paffer fur 
leurs terres fans p£ril. 

L’autorit^ du Sultan n’eft pas beaucoup plus refpe&ee dans le golfed’ Arabic 
qu’en HedsjSs \ cependant fi le commerce des Turcs va mal dans cette contree, ils 
doivent plutdt s’en prendre a leur ignorance, qu’aux procedes des Arabes. On 
ne voit point de pirates dans ces parages, ou du moins n’attaquent-ils que de perils 
navires; les grands batimens des Turcs m’ont rien a craindre. Comme la cote 
d’Arabie eft bord^e d’ecueils de corail &c. & que les baiimens rangent toujours les 
cotes , il n’y a pas de voyage au monde qui fe fafie avec plus de danger que celui 
des vaifieaux de Kabjra . Le trajet de Dsjtdda a Sues par le milieu da golfeneferoit 
fans doute pas plus perilleux que celui de Bau el mandeb k Dsjtdda , ou les vais- 
feaux d’Europe n’ont pas meme befoin de pilote* Comme 1 c vent y fouffie re- 
gulierement pendant fix mois du Nord & pendant les fix autres du Sud* un ma- 
rinier habile d’ Europe pourroit aifement aller de Sues aux Ind£s & y retourner 
en moins d’une annee; mais les Turcs font trop ignorans dans la navigation & 
trop fiers pour ecendre leur commerce chcz les etrangers. Pendant toute une annee 
les vaifieaux de Kdiira 11c fon: qu’un feul voyage de Sues a Dsjtdda , pour y char-' 
ger le caffe poorte par les. Arabes de XTemm % les toiles, les epiceries, Tencens&c^ 
qu’y transportent les Indiens- & les Anglois de Surat > de Madras & de Bengal#* 

11 * 
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Us parteat de Sues dans la faifon ou le vent eft au Nord , & arrivent k Dsjidda en 
17. a 20. jours, apres avoir jette i’ancre chaque foil-, excepte le court trajet de 
Rds MoUmmed a l’isle HaJJam. Pour revenir il leur faut au moins deux r..ois , 
& ils ne vont point de unit. Le refte de 1 annee ces vaiffeaux font a Sues , ou a 
Dsjidda. Je me rappelle un fait qui prouve , a quel point les Turcs font de 
pauvres marins. Pendant que nous etions a Kdbtra , les Bedouins des environs de 
TSr pillerent un vaiffeau du Sultan charge de bled ; ils fircnt prifonniers le capitaine 
& quelques Turcs de diftiniftion qui etoient defcendus a terre pour fe divertir, &. 
avec des bateaux de pdcheurs de Tur s’empardrent du vaiffeau. Je ne fais point, 
li c’eft par la crainte des Arabes par mer depuis Sues a Dsjidda que les vaiffeaux 
turcs vont toujours en caravane ou en compaguie , ou ft c’eft pour la commodite & 
la ffiretd des caravanes qui transportent des marchandifes par terre de Kdbtra a Sues. 
Quand nous quitames cette ville , il en partit quatre vaiffeaux a la fois & on me 
dit , qu’il en fortoit rarement un tout feul. 

Les Pachas turcs donnent chaque annee au Sultan une fomme prife fur le 
revenu de leur province; mais il y a apparence que celui de Dsjidda , loin de don- 
ncr quelque chofe a fon maitre , en rcqoit de lui ; car hors des murs de Djidda il 
n’a pas un feul village en Hedsjas. Les deux isles de Sauaken & de Majjdna avec 
leurs villes, fituees fur la cote d 'Hdbbefcb & qui dependent de lui, ne rapportent 
que tres-peu. Les principaux revenus 'confiftant en la moitid de la douane de 
Dsjidda , ne paroiffent pas aftez confiderabies pour qu’il puiffe en payer fa garde 
' & fes domeftiques, ni en faire les fraix de fes voyages. Les Pachas fe regardent 
auffi comme disgracies du Sultan , quand il les envoye a Dsjidda . Dans d’autrcs 
provinces un Kiaja ne depend a l’ordinaire que du Pacha ; mais le Kiaja de Dsjidda 
paroit ne tenir fa place - que du Sultan , & cela eft neceffaire ; car il eft rare que les 
Pachas entendent l’arabe ; & le plus fouvent ils font rappelles avant que d’avoir pu 
connoitre le pays: 

La ville de Djidda ou Gidda eft fitude pres du golfe arabique a 21°. 28'. 
elle eft environnee d’un mur delabre en quelques endroits du c<ue du Sud , de 
faqon qu’on y entre & en fort a volonte : Elle a une batterie a la pointe du port , 
mais hors d’etat de fervir. On voit encore hors de la ville fur le chemin qui 
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va a la Mekkt , quelques tours qui font- peu de chofe. Sur la place pres de la 
maifon du Pacha & pres du port on voit quelques canons qui fervent a faluer les 
vaifteaux quand ils entrent & fortent. Les maifons des marchands du c6td de la 
mer font la plupart baties de pierres de cor ail ainfi dites, commodes pour la batifle 
& qui ont une belle apparence. Le refte de la ville n’eft qu’un amas de cheti- 
ves cabanes arabes. En dedans & au devant du port il y a des rochers de corail , 
qui obligent les vaiflfeaux d’ancrer a une grande di dance. Proche de la ville il 
y a fi peu d’eau quand elle eft bade , que pendant certains mois les barques char- 
gees font obligees d’attendre le flux pour arriver & pour partir. Outre la maree 
ordinaire & journalise il y en a ici une annuelle : car les vents coutinuels du Sud 
font tellement monter l’eau, qu’alors avec la plus bafle maree elle eft plus haute, 
que ne font les plus hautes marees lorsque le vent a dtd longtemps au Nord. La 
maree journalise monte a peine a un pied. On trouvera un plan de Dsjidda joint 
8 la relation de mes voyages. 

11 y a peu de villes & de villages fur la c6te de 1’ Hedsjds , mais beaucoup 
de bons ancrages , oil des vaifteaux de 40. & 50. pieces de canon peuvent Sre en 
furete. Le batiment avec lequel nous vinmes de Suss a Dsjidda , etoit de gran- 
deur pareille. Comme cette cote eft peu connue en Europe, je marquerai ici en 
abrege les noms de tous les endroits de bon ancrage , & des roches de corail que 
les voyageurs rencontrent entre Dsjidda & Sues. Je joindrai auffi dans la XX. 
planche la carte que j’ai levee de tout le golfe d’Arabie. J’ai moi-meme fait & 
examind toute la c6te orientate depuis Sues jusques a Bdb si mandtb , & j’ai deter- 
mind aftronomiquement la pofition de plufieurs lieux. J’ai pris dans cette carte 
presque toute la partie de la cote abyjfwe depuis Bdb el mdndeb jusques a la hau- 
teur de 21°. des cartes manufcrites des Anglois, des Franqois & des Hollandois. 
Pour la cote a l’Oueft du golfe depu s la hauteur de Dsjidda jusques a Koflir , je 
ne l’ai point vft, ni n’en ai rencontre des cartes dans mon voyage; & comme je 
■ n’ai voulu ni copier des cartes deja publiees , ni en faire une nouvelle fur d’anciens 
memoires imprimds , j’ai marqud cette cdte fur la mienne de faqon a faire 
. d’abord connoitre, que je n’en avois rien appris. J’ai ecrit fur les ljeux la plii- 

part des noms qui fe trouvent fur ma carte ; quant aux autres , on me les a rap- 
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porte , & je me fuis fait dormer par un marchand de Dsjidda la vraie orthographe 
arabe de tous les endroics places entre cette ville & Sues. Cet homme avoit fait 
lui-meme divers voyages fur les vaifieaux de K&bira , & le pays lui etoit parfaite- 
ment connu. 

En allant de Sues k Dsjidda , l'on voit fur la cdte occidentale du golfe 
arabique: jcAas Attdka , une montagne. cyJcu«J} Gbobbet es faddd , un golfe. 

Xlfoy) Abu Daradsja , une montagne. Safer ane , valine & montagne. 

Doff a, Oy-IA Ghhreb , Se)tie , des montagnes. pi Qm Rher- 

mdfi j bancs de corail, Dsjoba, montagne, Scbddawdn, une isle. 

tyjoUa. Dsjefatin & salLu Sefedsja , montagnes. Sefetii el Bdbbr , une isle. 

Kaffir , une ville. 

A l’Eft du golfe d’Arabie, etant parti du Subs, on voit: Oj&e 

Aijoun Mufa , le puits de Me'ife, dans une plaine de fable. £ 4^1 Kb 6 r ed 

dabd , une cdte bafle. Rds mejdlle , un cap. <^/ 3 j**-*®" 

Dsjdbbel el Hammdm , ou Hammam Faraoun, le bain de Pbaraon , haute mon- 
tagne j fous laquelle il y a du cdte de la mcr une fource bouillante. A une demi- 
lieueplus au Nord autour de Wadi Gironde!, je trouvai la hauteur du pole 29*. iO'. 
ta***. Bests, une montagne. W/y) Slbu Stlima, ancrage. March At, 

montagne. Bir eddas , fource pres de l’embouchure du Wadi Far An. 

Depths Hammam Faraoun jusques ici on nomme le golfe Birket 

Faraottn. Ahdfeda l’appelle Jcti / a *!==> y* Barkab Goranda’. 

Scbdb KM fa, grand banc de pierre, le premier au Sud de Sues. 04^ 

Dsjdbn kbir df y>i»e cr-f*- Dsjdbn fig air, ancrages. Ja* War, 

.montagne. 

Bender Tor , port aflez connu au 28°. 12/. O+x* o»Jy BAs Mo- 
himtned, ancrage au 27’. 54'. presque dans la partie meridionale du grand efpace 
entre Sues & Ababa, py» Ja^. Dsjdbbel Sober m kbir, ancrage. p/-A Ja^. 

Dsjdbbel Scberm figair. p Ja». Dsjdbbel Scberm tarfa. j-ifi 

Tir&n , isle & ancrage au 27°. 43'. au devant du golfe d’ Ababa. ***LxJf J~*a. 

Dsjdbbel dkaba , montagne & paffage e trait fur le chemin des pdlerins d ' Egyptt, 
San A fir , dfeifi Bark An , & Abu Scbtifcba,^ isles & ancrages. 
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Jobaa, isle derriire San A fir. %Vas cwjy. RJs Stlab , aacrage & cap. 

Medfebe’ia , ancrage. Moifa , petit fort fur -le chemin des pelerim 

d ’Egypte. Abu Dtjfibbe , & yla^r (jfrWf 1 , ancrages. o»yLe* A/oa- 

rdfcb, mauvais ancrage. If* Deb a, »U/ j »*L* &/*»<* & Abul majd- 

reb, ancrages. a>L*xS Ndamdn, ancrage auprfes d’une isle *). &sdaj 

Kattat et toreja , rocher & ancrage. 

Establ dn tar , ancrage & "bourg oh paffent le§. pterins. 
C*oj-V Baoud , x&Lto Demdgba , eA**! Liibejdt , Mar am & Jilat* 

Mebdfil , ancrages. Uaned , cap fort elevd prds dnqael on peut ancrer. 

Kattat er rds, rochers au devant $ Uaned & ancrage JPoufcb , ancrage. Les 
pelerins d’Egypte paffent par li. ejjy*UL» Dsjesiret Mekamerin , tnon- 

tagne & isle au devant de Woufcb. yffa Mialle , ancrage & rocher au 

Sud de Mekamerin. *+Lo Dolma , fcA** Habbdn & MenSbir , ancrages. 

*^o jj* Mardtina , isle devant Menbbir. Mesrar , ancrage & 

rocher fous 1’eau. ,**A3J J43. Dtjabbel es febeeb , montagne dans le continent 
vis-i- vis de l’isle d’2£j J'cbecb . s Dsjesiret es febeeb , ancrage. *£Sy 

Rotkat es febeeb , ancrage pres d’un bancs. yiLas££>y Rbikat qfdfir, 
«x£am* ££>y Rotkat Simbidsja , yL> Ear elmogbddda % yL» Dar el 

mdfeba , MuaJJet , rochers, bancs de corail & ancrages. yiy^f JUsj 

Wujdl abu barir & cJiyAjJ} JLej JFi ufdlkabrin, ancrages. oUj IPakdd^ 
isle & ancrage.- */“V* ^ gbarara 9 ancrage, *£>y Ratkat omm 

el melik , ancrage fort pres de terre. y£*£ Baber , O&df y^ 3 Kasr e/ hint , 
g+>y<» burehtdsje, lX} «**Lc Meliba bint es facbr , ancrages. 

HaJJdne , deux isles pres desquelles les vaiffeaux de jettent 
ordinairement I’ancre apres etre partis de Rds Mobdmmed* L’isle au Sud proche 
de laquelle on ancre, git k 24°. yf- Scbibdn & y-Lx/v Mebdr , ancrages 
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maxima injularum , qua in bac parte continentur , if in quafunt gentes psrpetuo de • 
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prfes de la ter re ferme. Mebdr eft au : 24°. 37'. • Mu ddb'ta, banc de corail 5 c 
ancrage. £*i 3 Kattdt el bojjej , rocherg fous l’eau 5 c ancrage. qjU^. 

Rekdb , ancrage pres de terre~ ^3 ^ Mu kaldve , & 7 <a»//e e/ 

havte, rochersfous I’eau 5 c ancrages. Dsjdbra , rocher & ancrage au de- 

vant de Ds'jomoum. * 4 ^ Kobbet JfAmbo Sc pyA Scbjrm Jdmbo , ancra- 

ges. Kubbet Jdmbo eft i 24'. 15'. 

J&nho,, ville connue 5 c aprdfept port de Aledine a 24-. 5,. 

Radm , chaine ,de montagnes qui s’etend jusques a Bedr Sc plus loin vers le Sud. 
fiS*) Obrum 5 c pi Om es fidsjdn , ancrages. pLJ Lamlam , montagne 

faifant partie de Radua. <±>jzu?-£> Scb’ib abet, Tavared edjjda , 

Batbdt , eyUiXa. Dsjilibdt , Moadsjejdt , pAU go Kobbtt Hdfcbem 

ancrages. , 

yWH Edsjdr , ancrage 5 c ville, ou village pas loin du port. J’y 
trouvai la hauteur du pole 23'. 36'. La montagne yJ-Lo eft a 23*. 27/, 

On me psrla aufll d’une ville de ce nom , qu’on difoit ii.deux ou trois journees du 
golfe arabique. J’appris en Fatten , que 1 c baume de la Mekke fc recueille dans 

cette contree. Le Scberif Ed dris nomme Tsafra une riviere 5 c un port, 

-uu Bear ,, ville avant dans les terres. (jJ r Rds el bdmma , **£0 

Deditga , rochers , cAa Abu bared , <JCui Sett , Kbidtn 5 c jaJ 

Ci>X*t Abu Aijatt, ancrages. Dsjeberrdd , banc de corail , fur lequel on 

a mis un amas de pierres , pour avertir les navigateurs. gfsi Labedsje » 
Abu tiavadsjil , ancrages. 

Majl dr a, ville 5 c ancrage. guoSdbb, montagne pres de la 
mer. . oloyj u^i^-Rds War dan, cap. <-%=■!} El kbobt , toute la c6te de- 
puis Rds el bdmma jusqu’a Rds Warddn. y-J Kbarrdr , jg Gbosldm 5c 
Zf^ Sarddsje, ancrages. gfif Rabogb , ancrage au 22*. 45/. La montagne 
du. meme nom eft plus avant dans le pays. II y a encore un village qui s’appelle 
ainft. Denab 5 c Om el mijk , rochers fous 1 ’eau. .^ 1 ^— 

Klein > montagne au 22°. 32'". la. Eds bdteba , ancrage au 22°. 3/. 

Scbech Dababdn. Tudl, petite ville loin de la mer. Duloma. 

Obbor, ancrage au 21°. 41', . line grande riviere femble fe jetter ici dans 

1c 




LA PROVINCE D’HEDS J AS. 


309 


Ie golfe arablque; mais c’eft un golfe fort etroit qui s’avance dans les terres. 
Nous n’ancrames pas a Obbor ; mais nous amarrames notre vaifieau a des pierres 
fur Ie rocher de corail. Waker , montagne plus loin dans Ie pays, 

(jmJ j. RAs Kabas , cap. 

$04- Dsjidda, ville affez connue & port de la Mekke. Les vaifieaux de 
Rahira ne vont pas plus loin vers Ie Sud. Les Europeens qui viennent des Indes 
oriental es a Dsjidda , ont coutume, quand ils viennent a un banc de corail nomine 

MusmAri , de tirer .un coup de canon pour avoir un pilote cotier qui 
les conduife dans Ie port. 

Les villes de la Mekke, de Med/m , JAmho , Taaif, Sadie , Gbunfude , 
HAH & encore douze ou treize autres en HedsjAs appartiennent en propre au 
Scber'tf regnant de la Mekke. II eft vrai , que le Sultan a quelques janlflaires dans 
les trois premieres , mais le Scberif y a aufli des foldats & dans chacune un 
gouverneur , auquel on donne le nom de Visit. II faut que ce Visir foit aufli 
Scberif , parceque les defcendans de MobAmmed dans 1 ’ HedsjAs ne comparoiflent: 
devant aucun magiftrat dont la naiflance foit inferieure & la leur. Mekke eft 

a une forte journde de Dsjidda , le chemin tournant vers le Sud autour des mon- 
tagnes ; la diftance d’une de ces villes a 1’autre ne peut etre en ligne droite que de 
5. a 6. miles d’Allemagne. Le terroir pres de la Mekke eft fee & fterile ; mais 
on trouve de beaux fruits & en abondance dans les lieux plus eleves a quelques 
lieues de la ville. A la Mekke la chaleur eft excefllve pendant les mois de l’ete, 
aufli les habitans ferment-ils alors les portes & les volets des fendtres pour s’en 
garantir , & ils arrofent les rues pour rafraichir l’air. On fe rappelle meme des 
exemples de gens dtouffes & morts dans la ville etant comme empoifonnes , ou 
brules par Ie vent de Samoum. 

Comme les plus diftingues parmi les nobles de 1 ’ HedsjAs demeurent a 
la Mekke , que cette ville eft un entrepot pour les Indes, pour la Syrie, 1 ’Egypte > 
& les autres pays turcs , que les marchands & les pdlerins s’y raftcmblent annuel- 
lement par milliers & paroiffent fe disputer la gloire de I’enrichir , on croira fans 
peine , qu’en comparaifon des autres villes du pays , elle contient des batimens 
vaftes & beaux k. la maniere des Arabes. Entre ces edifices- aucun n’eft aufli -re- 
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marqaable que la Kaba , ou Beit si Hah , c. a d. maifon de Dieu, qui etoit ddji ea 
veneration parmi les Arabes avant Mohammed , & qui felon la loi mahomdtane doit 
au moins dtre vifitee une fois par tous ceux qui profeflent cette religion, & 
qui ont de quoi foumir aux fraix de ce voyage. Cet endroit celebre meriteroit 
bien la curiofite des voyageurs europeens ; mais perfonne n’ofe approcher la 
Mikke plus pres que Dsjidda , a moins que d’etre Mahometan , ou de vouloir le 
dcvenir. Quelques negocians confideres & meme le Ktaja du Pacha de Dsjidda , 
ne croyoient pas, que les Mahometans fenfes nous fiflent la moindre difficulte, ft 
nous allions a la Mikke ; mais ils ne nous le confeillerent pas , parceque le peuple 
regarde cette ville & fon territoire comme faint, & les Chretiens comme des pro- 
fanes & indignes d’y mettre le pied. II y a des Mahometans aflez fimples pour 
croire, qu’un infidele ne peut y approcher. On raconte, qu’un jour un Chretien 
deguife avoit voulu effayer d’aller de Dsjidda a la Mekke ; mais que desqu’il etoit 
arrive fur les collines qui entourent la ville, quantite de chiens dtoient venus h fa 
rencontre, & que quand il apper^ut de loin la Kaba, il fut fi p£n£tre de refpedt, 
qu’il defira d'abord d’embrafier le mahometisme. Les moines grecs du couvent qui 
ell au pied du mont Sinai , racontent (s’il en faut croire Neitzfchitz ,*_) une fable 
toute pareille, pour prouver la verite de leur religion. Un Armenien de Haleb 
m’affura neanmoins, que fervant comme foldat fous le Pacha qui conduifoit la 
caravane de Syrie , il avoit fait une fois le voyage de Damafk i la Mekke. Pour 
rendre fon recit plus vraifemblable , il difoit , qu’il n’avoit pas porte le figne auquel 
on connoit les Chretiens , & que tous fes camarades avoient-ete fes amis. Mais 
je me fie d’autant moins au recit de cet Armenien , qu’il y a toujours aflez de Ma- 
hometans qui demandent aux Seigneurs la permiflion de les fuivre en qualite de 
foldats & qu’en ce cas le Pacha preferera toujours ceux de fa religion aux Chre- 
tiens. Cependant on trouve quelquefois des Armeniens dans les troupes des 
Pachas d’Afie **). J’appris deja 4 Kithira , que les Mahometans ne badinent pas 

avec 


*) Siebtnjdhrige Wcilhef chiming p. 165. 

**) Les “Europeens qui ont-dtd & la Mikke, comme Bartbena, Jean Wilde, J-Jepb 
Pitt &c. dtoient fans doute des idnegats; leurs ldlations mdritent d'etre lues, 

les 
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C Hadijar el a stead') qui eft enchaffde & maqonnde dans le mur au coin duSud-Oueft, 
fort peu au - defius de terre; 1’on pretend, que 1’ange Gabriel Ya apport6 du ciel 
pour la conftru&ion de la Kiba\ qu’elle a ded blanche & felon I’affertion d’un 
eccldfiaftique mahomdtan fi brillante, qu’4 quatre joumees de 14 on pouvoit voir 
fa lumidre ; mais qu’aprds avoir exceffivement pleurd fur les pdchds des hommes, 
elle a infenfiblement perdu fa clartd, & eft enfin devenue toute noire. Aucua 
corps de ce monde n’a dtd plus carefle que cette pierre: car auffi fouvent qu’un 
Mahometan fait le tour de la Kaba, il la baife, & quand 4 caufe de I’affiuence 
du peuple il ne pent pas avoir cet honneur, il cherche du moins 4 la toucher de 
la main. Elle eft enchaffde en argent, mais fans doute de peu de valeur, puis* 
que perfonne ne m’en a parle a uioius que je ne m’en fftfle informd. Aux deux 
tiers environ de la hauteur du bitiment fe voit la cdlebre dtoffe de foie noire, 
fur laquelle font brodds en or fin trait des paffages du Koran ea lettres auffi grandes , 
que les Mahometans en mettent dans leurs inferiptions fur les murailles , ou qu’ils 
les gravent en bois & en pierre. Cette prdcieufe etoffe qui fait tout le tour de 
la Kdba , *) fe brode k K&bira dans le palais des anciens Sultans de 1’Egypte , & fe 
change chaque annde aux fraix du Sultan de Conftantinople. La goutiere par oh 
l’eau de la pluye s'dcoule du tolt , eft de pur or. Tout autour de la Kab* regne 4 
quelque diftance un rang depiliers de mdtal, entre lesquels font attaches des chaines 
qui portent des lampes & des candelabres d’argent. Tout auprds font les quatre 
maifons de priere des quatre differentes feftes de Sunnites , & Makim Hafaret 
Ibrahim , ou la place fur laquelle Abraham faifoit fa prihre pendant que la K&ba 
fut bitie. Ici doit auffi dtre la prdtendue pierre & Abraham. Les pelerins n’en 
font pas grand cas, non plus que de la pierre d’ Ismael. Du moins en ai-je parld 4 
deux perfonnes qin ne les avoient pas vfi: l’une pour deguifer fon inattention 
difoit , que la pierre d 'Abraham dtoit enfermde 4 la clef fous une porte de fer. Il 
y a encore trois batimens fur cette grande place. L’un couvre le puits de Zem- 

zem , 


*•) Tripolitatn m’aflure apres l’impreflion de l’ddition allsmande, que tout <5e Mtiment 
eft couwf^ d’dtoffe de foie noire. 


Rr 


LA PROVINCE D’HEDS JAS. 


zem, fort cftime chez les Mahometans pour fon eau, & qui fut produit ou dd* 
couvert par miracle. Celt ici , dit-on, que Hagar avoir jette fon fils Ismail fur 
le fable, afin de pouvoir mieux chcrcher de 1’eau; ayant couru longtemps fans 
fuccbs & revenant fort trifle aupres de l’enfant, elle fut tres-furprilc devoir a l’en- 
droit oil l’enfant avoit joue dans le fitble, l’eau jaillir entre fes pieds. II eft 
clair , que les Mahometans ont pris le fond de cette hiftoire de I’ecriture fainte 
Gen. XXI. Mr. de Breidenbacb racontc de la meme maniere l’origine de la fon- 
taine de Matarte *J. Les deux autrcs batimens aux deux cotes du puits fervent 
a renfermer les uftenfiles d’argent, l’huile, les bougies &c. Tout ceci eft 
cnvironnc d’un vafte edifice ouvert en dedans, qui repofe fur trois rangs de co- 
lonnes , & qui eft furmonte de quatre rangdes de Kubbets (eoupoles} fort bafies : 
c’cft fous ces portiques que le mettent les pclerins pendant la grande chalcur du 
jour, chacune dcs fedtes orthodoxes fe tenant derriere fa maifon de priere. Sous 
les arcades pend une grande quantite de lampes d’argent , & on y trouve beau- 
coup de marchands dans le temps des pelerins. Ce grand batiment a fix Minarets 
& un feptieme fur un edifice lateral qui joint le temple & y appartient. Dans le 
mur exterieur il y a en tout trente-neuf portes. D’ordinaire les pdlerins qui vi- 
fitent la KAba pour la premiere fois , paifent en entrant par Bab es fal&m , & en 
fortant par Bab Udda, 

Voila ce qui s’appelle proprement dit le lieu faint, ou Mesjed el Harr Am, 
Lc territoire faint de la ville s’etend plus lt)in , & fe trouve indique fur les grands 
chcmins par de certaines marques nommees Mikdd el Ibbram. C’eft-lci que les pdlerins 
qui font leur premier pelerinage , font obliges de mettre YJbbrdm , ou p-5 \' Ahbr am, 
c’cft a dire, de s’habiller comuie le commun des Arabes & de la faqon la plus 
humble , en fe couvrant de deux draps de toile dont l’un pend depuis la ceinture 

jusques 


J 


Circumibat per domos ville’ Mataree , aquee potum petens ; fed non erat qui tribueret . 
Tandem spirgo fatigata ex itinere 9 fe cum puero fcfu hoc injoco ad paufandum cello - 
cavity fofipbo affiflente . Cumque fill gravi ccfluarenty eccsfac&JiJfi memoratus ad 


vi'-prJs latus emanavit* 
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jusques aux genoux & l’autre eft mis fur une des epaules *). II leur faut auffi aller 
tete nue,* peut-etre parccque les Bedouins & autres Arabes du commun laiiToienc croi- 
tre leurs cheveux du temps de Mahomet & alloient tete decouverte, comme font 
les Arabes vers le Sud de Halt & en Hafchid u Btkil. Les endroits ou Ylbhram 
doit fe mettrc, font: JaUmlem fur la route d 'Temen, Karti fur celle de Ktdsjed , 
Data ark fur celle d 'Arak , Dbulbaieifa fur celle de Mediae , Jabbfa fur celle de 
DamAjk & de KAbira , & RAs War dan pour ceux qui viennent de Sues par mer **). 
Des qu’un Mahometan arrive pour la premiere fois a Dsjidda, ou aux Mikdd el 
Ihbrclm , il faut fans delai qu’il parte pour la Mekhe. L’on obferve cette. loi fi bien , 
qu’un rencgat grec qui faifoit avec nous le voyage de Sues & Dsjidda , & qui comp- 
toit pouvoir idler dans ccttc ville jusques a ce que nous partiflions pour Y He men, 
refolut enfin de fc mettre en route 15. jours apres notre arrivee, pareeque les Ma- 
hometans lui avoient fait des reproches a cc fujet. Ccpendant ce premier rova- 
ge ne lui donnoit pas le titre de Hadsj ou pelerin ; il faut pour 1 ’obtenir , etre a la 
Mikke au commencement du mois de SulhAdsj , afin d’etre de toutes les ceremonies 
qui fc font dans cette ville & aux environs. De mdme nul Chretien d’Orient ne 
pent pretendre de ceux de fa croyance le nom de Hadsj ou Mokdaji , s’il n’a pas 
e:e a Jerafalem pendant la fete des pdques. Malgre cela l’on a coutume d’appeller 
Hadsj tous les Mahometans qui ont-ete a la Mikke & tous les Chretiens qui ont-ete 
a Jerufalem. D’autres ont deja parle des ceremonies que les pelerins pratiquent a 
la Mikke, & je rapporterai ce que j’en ai oui dire lorsque je traiterai de la religion 
mahometanc. 

Le nombre des pelerins eft trcs-confiderable chaque annee, & il le feroit 
encore inftniment plus, fi chaque Mahometan qui fe porte bien & qui pourroit 

Rr 2 fournir 


*) Oa anpelle auffi Ibhram un linge tout pareil qu’on met dans le bain autour des reins : 
On ne peut done pas rendre ce mot par babillement /acre, comme le font quelque- 
fois les traducleurs europ^ens. 



'Jail 'idem eft appellde Jalamlem par le Gdographe Nubien. Karri eft vraifemblable- 
- Burn el Mazei : Jabbfa eft Algiobfab & Data ark , Dbat Erk. Datirak eft 
Telqn Abulfeda, a 48. miles de la Mikke, 
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foumir aux fraix de ce penible & difpendieux voyage , vouloit I’entreprendre. II 
y vient une grande caravane de Damajk conduite par un Pacha a trois queues. 
Une autre y arrive d’Egypte mende par un Bey de KAbira qui fe nomme pendant 
ce temps-l£ Emir Hadsj. A celle-ci fe joint la caravane des Maggrtbins , ou Ara- 
bes de Barbarie; mais une partie devance toujours l’autre d’un jour, & routes les 
deux fe joignent a celle de Damajk £ quelques journees de la Mekke. Une autre 
caravane vient de Bagdad fous un chef nommd par le Pacha de cette ville , & avec 
elle arrive une multitude de pelerins' perfans. Une autre caravane eft compofde des 
pdlerins de Ucbfa , de Babbrejn & de Nedsjcd; & il y en a encore une qui vient 
d 'Om&n. Ces deux demieres font petites & ne portent point de marchandifes. 
Celle de Ldcbfa refte 18. jours en chemin & cdle d ’Omdn 14. Ii y en a aufii 
une d’fi mm, outre une quantitd de pdlerins qui arrivent par mer, & qui vienncnt 
de Perfe, des parties orientales & mdridionales de l’Arabie, des Indes, de Java, 
de Sumatra & des autres isles, des colonies arabes fur la c6te mdridionale d’Afri- 
que, de la cdte occidentale du golfe d’Arabie, de Nubie &c. Plufieurs de ces pe- 
lerins vont £ la Mekke en quality de marchands ; fouvent ils font ce voyage pluQeurs 
fois & plus par intdret que par ddvotion Une grande partie va comme foldats 
pour ddfendre les caravanes, & ceux-ci en font payds. Quantitd de ces voyageurs 
font pelerins de profeffion : car comme tous ceux qui font empdchds par leurs 
afiaires ou par d’autres raifons valables d’aller en perfonne £ la M&kke, peuvent choi- 
fir quelqu’un qui apres leur mort y aille en leur place , la plftpart des Mahomdtans 
trouve facilement une excufe pour nc pas remplir ce devoir. Voil£ pourquoi les 

ddvots 


*) En allant de Hdleb a Xante j’ai fait la connoiffance d’un Turc qui avoit-dtd 7. ou 8. 
fois de Damdjk a la Mekke , pour gagner fa vie comme caffetier, & quand les pd- 
lerins dtoient repartis, il fuivoit de petites caravanes pour fe rendre en d autres 
villes. Il tranfportoit fur des anes , desmulets, des chevaux, ou des chameaux 
tout fon attiraii & Jusques au bois. Quand le chemin dtoit fdr , il prsnoit les 
devants pour faire le caffd & le prdfenter aux paffans qui en avaloient une tafle, 
comme nous buvons un verre d’eau de vie & la porte d’un cabaret. Quand la 
caravane campoit, on s’affembloit autour de lui, comme on le feroii Seville dans 
un cafTd public. 
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devots heritiers d’un homme riche envoyent k la Mikke en foa nom quelque pau- 
vre qui ne craint point la fatigue, & qui ne coute pas ce qu’auroit coute au maitre 
le feul condutteur de fes chameaux *). Trcs-peu de pdlerins font ce voyage par 
devotion & k leurs depens. Quand ils le font , il leur coute beaucoup ; car les 
Mahometans qui en general font charitables, donnent en pardculier trfcs-largement 
aux pauvres quand ils vont k la Mikke . 

Quoique les d^fcendans de Haffan ibn Ali ne foient jamais parvenus k 
’ la dignite de Caltfe, il paroit que la plftpart du temps ils fe font arrogds la Sou- 
verainetd des principales villes de YHedsjds. On en trouve un detail circonftancid 
dans le livre Tarik el H&lebi tarik Mikke . La famille 

de Haffan fe partagea enfuite en pluCeurs branches que les Arabes nomraent 
Daui et dim De toutes ces diverfes branches celles qui defcendent c fjo o-* 
^ , y JJ o^sim d’dl Birnerm & qui font , dit on , au nombre de 300. pr^ten- 
dent & la fucceflion du gouvernement de la Mikke & de Mediae. Le Sultan paroit 
fe foucier fort peu lequel d’eux fe dife Seigneur de la Mikke ; il louffre que le 
plus puiffant de tous s’erige en Scberif ts Scbcrdf , c. k d. en Scberif rdgnant. 
Voici , felon le rdcit de quelques ndgocians ages & dignes de foi , les Scberif: 
qui ont demierement regne & la Mikke : Seiid ibn Sdad ibn Sei'td ibn Acbmed 

ibn Haffan de Daui Smid , famille qui vient d’dl Bunemi 3 parvint k rdgner au com- 

Rr 3 men- 


*) Je rencontrai en Perfe un Arabe Scbiite de Ldcbfa c\ni aux fraix dautrui avoit»£t£ 
trois fois k la Mikke & deux fois a Mefcbed en Kborafdn. Il Iui avoit toujours 
fallu rapporter une atteflation de quelque Imdm , qu il avoit fait cette devo- 
tion dans tel & tel lieu faint , au nom de feu N. N. &c. Un Mahometan 
des Indes qui avoit fervi les Anglois en quality de Seapoi ou foldat , faifoit 
comme p^lerin mendiant le voyage de Surat a la Mikke & de-li par Me- 
diae, a Bagdad & a Moful t Je le rencontrai dans une caravane entre Mo. 
ful & Hileb. Comme le temps du p&erinage approchoit , il penfoit re- 
tourner k la Mikke par Damafk, & aller aux Indes, s’il en trouvoit l’occafion, 
ou de chercher quelqile nouvelle commiffion pour un mort. On ne peut al- 
ler a la Mikke qu'une fois par an & pour une feule perfonne. En atten- 
dant cet-lndien mendioit dans les autres villes & pendant la route dans la ca- 
rascije. 
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mencement dc ce ficcle ; raais fept ans apres il fat obligd de ceder l’empire a un 
ffacbja de Dau'i Barkdd y autre branche d'dl Butiemi ; trois ans apres il chaffa cc ri- 
val & regna cinq ans. Le Scberif Seiid mourut en 1129. ou 1716. felon l’ere chre- 
tienne, & laifla cinq fils: Abdi'-ia , Miifdd , Mtjdd , Acbmed & JAfar. AbdUla , 
l’aine ties freres , regna dix ans. Apres fa more fon fils Mob&mmed parvint au 
Scberifat , & il fut contraint de remettre cinq ans apres le gouvemement a fon 
oncle Mofitld, qui le conferva 21. ans. Pendant cet intervalle Embirek & Acb- 
med , deux fils du Scherif Mobdmmed ibn Ab dill ah , etoient devenus hommes faits-, & 
M'ojthl dtant mort, le premier pretendit & la regcnce ; mais Mefld, troifieme 
fils de Seiid , 1 ’emporta & avoit deja regne 14. ans en 1763. Si done le Scherif 
regnant eft un fils du fusdit Seiid ibn Saad, il doit ctre tres - age. Le Scberif 
MeJ'dd fut contraint dc faire la guerre presque chaque annec contre qugkjue tribu 
arabe , cependant il fe maintint fort bien. Il y a quelques annecs que le Saltan 
lui fit dter l’empire par un AbdUla Pacba qui conduifoit la caravane de Syric; il 
fit mettre a fa place Jdfar fon cadet. Cinquante a foixante jours apres que la ca- 
ravane s’en fut retournee, Jdfar manquant d’argent & de courage, refigna l’empire 
a Mejdd , qui fur les representations de fes amis , fut confirme par le Sultan. Ach- 
tned , le fecond frere, etoit bon foldat & tres-aime des Arabes: il eflaya a diverfes 
reprifes de detroner le Scberif regmat. Peu avant notre arrivee a Dsjidda il avoit 
gagne grand nombre d’ Arabes, avec lesquels il menaqoit d’attaquer Mejdd dans la 
ville fainte. Quelques mois apres nous apprimes , que la querelle etoit accommo- 
dee, & qu 'Acbmed etoit rentre dans la ville. Les Princes mahometans ne refpec- 
tent done plus la loi qui leur defend de porter la guerre dans les lieux faints *_)• 
Pcut-etre ne fe font-ils pas menre fcrupule d’attaquer leur ennemi dans la place qui 
eft autour de la Kdba. Il n’y a pas longtemps que HoJJejn , Bey de Kabira furnom- 
mde R iskis , s’dtant brouille avec le Scberif Mejdd , planta fes petits canons fur le 
Minaret Raid Bey fitud dans le mur qui environne le Kabd & bati par Raid Bey 
Roi d’Egypte. L’on afluroit me me , qu’il avoit tire de la fur le palais du Scberif 
fitud a l’autre c.6te de la Rdba. 

Le 


■) Sales preliminary difeourfe p. nff. 
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Le Scberif de la Mekke n’eft que Prince temporel & n’a le titre ni 
d 'J',vJ-n 3 ni dc Califs, qui dans la mofquee font les fondtions ecclefiaftiques. 
I! fc dit, comme la plftpart dcs Turcs, de la fedte d 'HAnefi* mais en general on 
ne regarde pas les Scberif} de la Mekke comme fort orthodoxes, c. a d. comme 
zelds Sunnites ; on les croit plutot feclateurs fecrets de Ze'idi. Comme tous les 
Arabes one coutume de payer tres-peu k leurs Princes, & que le domaine du 
Scberif eH. fort-petit, les revenus qu’il tire de fes fujets, ne font pas confiderables. 
II eft cependant un des plus puiffans Princes en Arabie; car les villcs dites fain- 
tes ont de gros revenus par les donnations de plufieurs Rois, Princes ou autres 
riches Mahometans, auxquelles le Scberif a bonne part. Ce qi^il tire des pays 
turcs , monte h beaucoup : car on trouve dans presque toutes les villes turques 
des Bazars , des Kbdrts , dcs bains & des maifons dont les revenus fe payent 
annuellement a la Kdba. II partage meme le douanc de Dsjidda avec le Pacha de 
cette ville, & leve une capitation tres-fortc fur tous les ScLiite: qui srrivent a 
la Mikke. Ceux de cette fedc ont un chef qui terraine leurs differends tc qui 
payc a la Kdba dix ecus pour chaquc pelcrin & meme jerques a cent ecus pour 
un riche. Les revenus que le Scberif tire des autres Princes etrangers , ne lut 
font pas II afTures. Le Sultan el Hind , c. a d. le Mogol, avoit coutume d’envoyer 
annuellement par fon Nabob de* Surat & fur les revenus de cette ville , au Scberif 
de la Mekke 6ooco. Roupies (environ 40000. ecus). Apres que les Anglais fe 
furent empares de la citadelle dc du commerce de Stir At , le Nabob declara ne pou- 
voir plus fournir cette fomme, & ne voulut meme rien payer. Le Scberif fe 
plaignit inudlement au Mogol ^ dont le pouvoir etoit tombe au point , que de fa 
fouverainete fur Stir At il ne lui reftoit que le nom. Comme il arrive chaque 
annee dcs vaifleaux anglois de SurAt a Dsjidda , le Scberif exigea en 1760. que les 
marchands lui payaffent cette fomme contrc une aflignation fur le Nabob : Us 
demandcrent du temps pour en rccevoir 1 c confentement des Anglois de Surdt. 
Ces derniers n’ayant pas laiftc au Nabob dequoi envoycr les 60000. Roupies , 
ne voulurent pas fe meler de Pafiaire. La-defius lc Scberif fit defendre en 1761. 
a un capitaine anglois de quiter Dsjidda, & donna ordre a V Emir Babbr , officier 
fans lc conge duquel aucun bateau ne peut fortir du port, dc ne point laifier 

partir 
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partir cet Anglois jusques a ce qu*il eut acquitd la dette da Nabob q mais P Anglois 
s’embarqua par la protection du Pacha & s’en retourna aux Indes. Le Scberif fe 
plaignit du proceddMes ADglois dans l’lnde au Sultan k Conflantinople , qui fit re- 
rnettre la plainte a 1 ’AmbalTadeur Brittannique rdfidant k fa cour, & l’on peut bien 
penfer que tout cela n’aboutira a rien. ] ’ignore, fi ou comment le Scberif s'eft 
accommode avec le Nabob & avec les Anglois. II y apparence qu’infenfiblement 
il perdra ces 60000. Roupies annuelles. Peut - dtre les regagnera t’-il fur d’autres 
fbndations pieufes *). 

Il y a un Radi k la Mekke qui eft relevd prdsque tous les ans par un autre 
qui vient de Conjiantittopk. Mais les quatre Muftis des feftes regarddes comme Or- 
tboJoxespzr les Sunnites reftenfc commundment en place. Ces cinq perfonnes fid* 
gent dans le Tribunal fupreme auquel ie Raft prdfide. Chacune des fusdites fee- 
tes a auffi fon Imdm , ou celui qui lui dit les prieres. En gdndral les emplois de 
la KAba & furtout celui du garde-clef , font fort lucratifs. J’en ai ddjiparld (p. 15.) 
L’office du crieur ( Muafem ) des Scbafeites eft remarquable , pareeque cet homme 
doit prendre garde au lever & au coucher du foleil , pour appeller le premier k la 
priere , dtant place dans la plus haute des tours. Depuis longtemps cette charge 
eft attachee & la mdme famille. L’on ne devient gueres MuaJJem avant 1’age de 50. 
ans ; probablement croit-on , que les ainds de cette famille ont le premier droit i 
ces revenus & nullement parcequ’on craint, que les jeunes ne s’amufaflent aux fem- 
mes du voifinage qui couchent fur les terrafles des maifons : Quelques Europeens 
ont-eu cette idde, pareeque la pldpart des Muafjhns font vieux ou aveugles; mais 
on en trouve aufll quelquefois de jeunes dans des villes mahomdtanes. 

La 


*) Pendant notre fdjour a Mokba, il y revint de Surdt un homme qui avoit traltd avec 
le Nabob de la part du Scberif de la Mekke. D’abord on laifla ddbarquer les 
marchandifes que cet Envoyd avoit & bord , fans en exiger les droits d’entrde; 
mais comme on trouve , que plufieurs marchandifes appartenoient ,a des marchands 
dtrangers, on leur en fit payer la douane, malgrd tontes les oppofitions de i’En- 
voyd du Scberif. Cela prouve , que Ylmdm d'Temen n’impofe aucun droit fur 
ce qui eft au Scberif rdgnant; mais en mdme temps qu’il ne»-Kgipt point les me- 
naces de fon miniftre. 
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La place qui apres la Mekke nitrite en Hedsjds le plus d’attention eft Me 
dim: cette ville eft pedte & environnec d’une mauvaife muraille. E!!e a tres fcu- 
vent cu fon propre Prince, & il y a peu d’anndcs qu’elle etoit foumife a un Scberif 
de Data BarkdJ II y a aujourd’hui un Fisir du Scberif de la Mekke , ainft qu'un 
Kaimakdn & un OJa bafcba du Sultau de Conftantimple. L’on fait , que Mediae 
etoit autrefois nommee Jatbreb; que Mohammed y fut recueilli lorsqu’il d'toit fugi- 
tif de la Mekke & chafie par la tribu de Koreijbb ; que ce prophdtc y eft mort & en- 
terrd ; que cette ville fut appellee par toutes ces raifons f Mediaet en 

Hihbi, que les Mahometans la nomment fainte & ne permettent ni aux Juifs, ni 
aux Chrdtiens d’en approcher. 

Le tombeau de Mobdmmed que l’on montre a Mediae t eft en veneration 
chez les fettateurs de la religion, fans Cere l’objct dc leur culte. Les pelerins ne 
font pas du tout tenus a vifiter ce tombeau. Les fcules caravanes de Syrie & 
d’Egypte en revenant de la Mekke, font un petit detour pour pafter par Mediae, 
parcequc les Mahometans regardeat comme une bonne action de faire leurs devo- 
tions dans cette ville. Les pelerins des Judes, de Perfe, de Liebfa, d 'Ondn & 
d 'Temen reviennent la plflpart en droiture de la Mekke , fans voir Mediae. 
Meme tres-peu des gens diftingues qui y vont , ont le bonheur d’entrer dans l’edi- 
fiee bad audcftus de ce tombeau. Comme on craint, que le peuple ne rende un 
honneur fupcrftitieux au tombeau de Mobdmmed, on ne lui permet que de le re- 
garder au travers d’une grille de fer. Le tombeau meme n’eft pas plus magni- 
fique que ceux des autres fondateurs de mofqudes, 1’endroit oh eft enterre le pro- 
phete arabe , n’etant couvert que d’une magonnerie femblable a une grande caiffe. 
L’on voit aufli dans ce batiment d’autres tombeaux pareils fous lesquels repofent les 
deux premiers Califes Abu Bekr & Omar. On dit , que proche de celui de 
. Mobdmmed \\ en exifte un ouvert , pour recevoir Seidna Ifa, c. a d. Jefus Chrift, qui 
felon les Mahometans reviendra dans les derniers temps pour mourir k Mediae Je crus 
d’abord , qu’on vouloit m’en faire accroire ; mais comme dans plus d’une ville divers 
•Mahometans confident & dignes de foi me racontercnt la mdrae chofe , il me paroit hors 
de doute, qu’on lecroit ferieufement. L’onmontre encore dans MediniSz aux envi- 
rons les fepulcres du Catife Qthmdn & d’autres amis ou dcfeendans de Mobdmmed , 
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au- deflus desquels il n’y a ou point d’edifices, ou de tr&s - mcdiocrcs. Bleu 
quc Ie tombeau de Mohammed ne foit pas fuperbe, on garde cependant dans 
I’ddifice qui Ie couvre, des richeffcs immenfes envoyees par les Princes maho- 
metans & par des gens riches, & I’on difoit, qu’elles etoient a la difpofition du 
Sultan, desqu’il en auroit befoin pour foutenir une guerre contre les infideles. 
Le plus confiderable de ce trefor doit etre en pierres precieufes , & on pretend 
y conferver une poudre chymique ou la pierre philofophale , qui fur le champ 
convertit tous les rr.etaux ch or. C’eft fans doute a caufe de ces trefors que le 
tombeau de Mohammed ell garde par 40. cunuques , qui ne font pas tentes d’en 

„ % i 

derober quelque chofe au profit de leur poft^rite. Un negociant diftingud aflu* 
roit , qu’on y plagoit cette garde pour en ecartcr le peuple qui , accoutume a jetter 
fur les tombeaux des faints quelques chiffons de ies habits, elperant par la d’obte- 
nir raccompliffement de fes veeux, pourroit au travers du grillage y jetter des chofes 
impures. Les Mahometans du commun croient, que les gardes y font depuis qu« 
deux Maggrebins , ou fuivant d’autres deux Chretiens traveftis , efiayerent un jour 
d’enlever les os d z Mob dimmed. * 

+ . Autour du badment en dehors eft une ctoffe riche brod£e en lettres d'or 
fur un fond vert; elle fe fait h Damajk , & fe change tous les fept ans, lorsque 
la fete du lacrifice tombe fur un vendredi, ou lorsqu’un nouveau Sultan monte 
fur le trdne. Suivant le defiin d’un Arabe que j’ai copid & placd dans la XII. pL 
1 ’edifice . au -'deflus- du tombeau de Mobdmmed & des deux premiers Cdifes n’eft 
pas au milieu cqmme la Kdba , mais dans Ie coin d’une grande mofquee. Dans 
1’original il y avoit fur le grillage trois raies en or, par Iesquelles le deffinateur 
avoit voulu marquer, que ce batiment renfermoit trois tombeaux. Peut-dtre un 
deflin pareil a t’-il donnd lieu a la fable que le cercueil de Mobdmmed eft en 1’air. 
Le petit Moment au milieu du cimetiere paroit etre une chaire dans la- 
quelle un pretre. ( Kbattb ) monte 1 en certains jours pour y prononcer un difeours. 
Dans le deffin du Mahometan il y avoit fur les tours une croix, qu’on ne trouve 
point d’ordmarre fur les minarets turcs, peut - etre les tours de Mcdtne en font- 
ellcs furmontees. On fait, que plufieurs Califes avoient fonge a transporter 
dans leur refidcace la chaire ou Mohdmmed avoit eputume de pn§cher; on la di* 
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encore a Mediae, & que 1 ’on s’en fert aux jours de fete, mais'les Arabes nc la ve- 
ncrent point. 

\ 

Jambo eft une ville mddiocrcment grande, environndc d’une muraillc 
mal-conftruite; e’eft le port de Mediae. Abulfeda fe fera trompe quand il a cent, 
que Jumbo eft a une journee de la mcr *) ; ou bien le JAimbo d’aujourd’hui doit 
ctre une nouvelle ville; car nous 6tions a l’ancre pres de Jambo a 24°. j'. ou 
pour mieux dire , nous attachames notre vaiffeau dans ce port a un rocher efcarpe 
de corail qui etoit a fleur d’eau. L’on trouvera dans la relation de mes voyages 
un plan de cette ville. II y a quelques janiflaires pour la furete des pelerins & des 
marchands turcs. 

cftaU» Tdaif, ville environnee d’un mur, fituee fur une haute moncagne* 
dans une contree ft agrdable & fi ferule, que les auteurs arabes en comparent la 
fituition i celle de Sard & de Damdfk . On envoye d'ici a la Mikks & a Dsjiddn 
beaucoup de fruits verds, furtout des raifins , & on en transporte quantite d’aman- 
des jusques aux Indes. Comme les pelerins turcs ne viennent ni dans cette ville , 
ni dans les fuivantes, on n’y trouve point de foldats du Sultan, & dies ae depen- 
dent que du Scberif de la Mikke **). 

Sdilk, petite ville au .Sud de la Mikke . Pendant mon voyage par met 
de Dsjidda a Lobe: a , Ton me montra dans cette contree une montagne nominee 
Shade ***). S s 2 


*) Alyaiibo port urn babet Juper mare , itinere uni us did dijlantem. Prope fdnbo ejl mons 
Ptdivny, ab orient e ejus eminens. 

**) Lq Scuerif Ed dris paroit avoir parle juile en difant de cette ville: Taief eft urbs par - 
va , populofa, fuavibus aquis irrigua y coeli temperie falubris , frngibus ahtndans , 
ruribus ampla, uvis preefertim opulent ijjhnci ; porro ejus iivce Jiccce Celebris funt — 
£p major pars fruStuum Mechba ab Hid defertur : eft autem fitu preedit a Taief fnper 
dorfo montis Gbafuce •-* nuilus in unreerfa regione Hagiaz reperitur mons frigidior 
cacumir.e montis bujusce , in quo aqua interdum t:mtore tftivo conglaciat . Ceue 
dtrniere circonftance eft vraifemblablement outrde, cepersdant fai auftl eniendu 
dire, qu’ii y gele , & e’eft -ce que dit Abulfeda: Sape aqua conge tafe it in fum 
mitate Gazwan. 

***) II paroit que la ville & le port de Socquice dont parle le Scherif Ed dris, ont -de 
dans cette contree. 
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t o 2 j 3 Gbimfude , ville affcz grande, fnais mal-barie , au bord du golfe 
d’Arabie k 19°- 7 / - Le gouverneur qui y refide de la part du Scterif de l * Mekke, 
demeure dans une petite isle, k un quart de lieue d’Allemagne du rivage, oil il y 
a un chateau, qu’on pourroit mieux nommer une mauvaife tour de garde. II faut 
que ce gouverneur entre chaque jour en ville , pour y percevoir la douane ; car 
tous les vaiflcaux qui vont d'Temen a Dsjidda charges de caffe , font obliges d’a- 
border a Gbimfude , pour y prendre l’acquit des droits que le caffb paye. L’en- 
tiee du port ell au Sud. La cote y eft ft remplie de bancs de corail, que nous 
ne pfunes gagner le port par le Nord de l’isle avec le petit batiment que nous 
avions pi is pour alter de Dsjidda a Lobeia. 

HAti , petite ville peu eloignbe du golfe d’Arabie, mais encore aprefent , 
corame au temps SAbufeda, Gtube fur la frontiere entre VHedsjd: fit 1 'Yemen. On 
y trouve une petite citadelle avec garnifon du Scberif de la Mekke. Le cap de HA’i - 
devant lequel nous ancrames, n’eft pas loin de la ville, k la hauteur de 18*. 36'. 

Le diftrifil de Ftdak que FAtima requt en dot dc fon pere MobAmmed , 
dtoit felon 1’opinion de quelques Arabes , dans le voilinage de Mediae, fit ne corr- 
fiftoit qu’en quelques jardins de dattiers. D’autres croient , que c’btoit le 
c5oJj Wadi FAtima aftuel , vallee trfcs-fertile , a une joumbe de la Mekke fur 
le chetnin de Mediae fic appartenante k Daui Bark&d *). Je n’a rien pft appren- 
dre de bien exafit concernant le refte des villes & des villages qui font au Scberif 
de la Mekke. 

Parmi les Scbecbs arabes independans en Hedsjds , le plus puiffant eft ce- 
lui de la tribu de v/* blurb, qui felon un marchand de la Mtkke , peut mettre 
2coo. hommes fur pied. Le domaine de cette tribu eft entre la Mekke fic Me- 
diae , fie le Scbecb regnant demeure ordinairement ou k Maifcbous , ou a 
Kb if. 11 poffede auffi Four , TuAl , ObJ/- Robogb , Safra, 

Bedr u Hotmejn , Madura , avec plufieurs autres villes fit villages. Les plus di- 
ftinguees de cette tribu vivent pendant de certains mois fous des tentes , pendant 

que 


*) Bain marr dont parlent le Scberif Ed iris & Jbulfdt , paroit avoir btb dans t&s 
Cnviionsi 
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que Icrbctail eft au paturage dans des contrdes lointaines: Le refte de l’annee i!s 
demeurent dans des vijles & des villages ; mais la pi 11 part vivent dans des cabanes 
couvertes d’une forte d’herbe. C’eft principalement cette famille qui exige un 
tribut des caravanes d’Egypte & de Syrie *), & quand elle ne peut pas appuyer 
fes pretentions contre les Turcs par elle-meme, ou par fes allies, elle ne manque 
pas de raflembler des troupes auxiliaires , mdme parmi fes ennemis , qui font char- 
mes de gagner quelque chofe en pillant les grandes caravanes. 

Moilab , felon les apparences le vieux Madian , petite villeou village, avec 
une citadelle,dans le chemin des pelerins d’Egypte & fur les bords du golfe d’Arabie. 

Jfiabcl an tar , village pres du golfe d’Arabie & fur le mdme chemin des 
caravanes, 

Les lieux fuivans font auffi en Hedsjds , mais f ignore de qui ils depen- 
dent , ft ce font des villes , des villages ou des haltes pour les caravanes. Entre la 
Mikki & Mediae • coLL*J OJJafdn. J y-jJ) A' fir a. i Sodrdsjie. U 

I Abb fa. fcsya. Kborna. cSsjjL«J) IVadi el akjk. Kboioss. Entre 

Medina & Damijk : rcci/an. El Hodsjer. v JUJJ El ole. 

Abiar Naff. of yf Tabouk • y-W' jdbiar el gaunem • 

Hadte. Md 4 n . Sarka ¥ BS'ka. Mtfrak. 

Amferib **). 

Ss 3 II 


*) Abulfeda dit ddja: „ Via proxima ab al Medina ad Mekkam eji per &l Farao ; verum vi& 
,, poterit viator tuto incedere , prte latronibus v:am inf efi antibus, 

**) Plufleurs de ces endroits font rapports par les gdographes arabes > comme: 
par le Scberif Ed dris 

0 ffafin. Aasfan & Osfaji 

Alfera . A If ere. 

Wadi el akjk . CfaJj IVadi laaeqic* 


Kholces . 

El hodsjer . 

Tahouk* 

Madian. 


Hagcar. 
Tahuc • 
Madian, 


par Abulfeda 
(^>UuaA Osfan» 

Alfara. 

IVadi ahkik. 
Chalis, 
/?*'') dllegr. 
Talmc. 
Mad’jan. 
Ml. 
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II y a aufll plufieurs petits dtats fouverains dans les montagnes de YHeds* 
jds. Lcs Arabes qui y demeurent, ne vivent pas fous des tentes, mais paffent 
1’annee dans dcs vilies ou dcs villages, & fe dcfendent dans leurs petices citadellcs 
fituees fur des rochers & montagnes efcarpds. Quelquefois ils fe joignent k leurs 

voifins les Bed Mins contre les Turcs, bien que ces derniers ne traverfent pas leur 
domaine. Je ne connois point ces etats fouverains, cxcepte le diftridl de 
Kbeibar , qui eft au Nord-Eft de Medine , & qui jusques a ce jour, & ce qu’on dit, 
elt habite par des Juifs independans, qui ont leurs propres Scbecbs comme les au- 
tres Arabes. Une tribu de ces Juifs arabes fe nomme Beni Mi£edd 9 

une autre Bent Scbabdn & une troifieme Beni And£e. Le 

nom de Beni Kbeibar eft encore fi odieux aux Mahometans feptentrionaux, que Ton 
ne peut dire une plus grande injure a quelqu’un, qu’en le nommant defeendant dc 
Beni Kbeibar \ Aufli difent-ils, que leurs caravancs dans VHedsjds font pillees par 
ces Beni Kbeibar . Cependant en cela ils font trop d’honneur a ces Juifs; car au 
dernier pillage lcs Scbecbs des tribus de llarb dans X lledsjds .& d* Anajje dans le 
Nedsjed dtoient les principaux capitaines , & lcs Juifs de Kbeibar , au rapport de 
Mahometans memes dignes de foi, n’avoicnt foumi que fort peude troupes auxiiiaires 
a cette armde arabc. II paroit que les Juifs de Kbeibar n’ont aucune liaifon avec ceux 
qui demeurent dans les vilies fur les confins de 1’Arabie. Du moins les Juifs de 
lUleb & de Damifk afferent n’avoir pas entendu parler des freres Beni Kbeibar , 
& commc j’alleguois le temoignage de tant de Mahometans, ils me repondirent, 
que ces pretendus freres n’ofoient paroitre chez eux, parce qu’ils n’obfervoient 
pas la loi. Ainfi les Juifs de Kbeibar pourroient fort bien £tre Karaites 

car 


Mr. Bufcbing a ddcrit tous ces endroits d’apies les auteurs fusnommds. II parle en 
outre de plufieurs autres vilies dans ce diftrift, qui fans doute font encore connues 
en Arabie; mais je ne pufs juarquer que cedes dont j’ai entendu les noms pendant 
mon voyage. 

*) pourroit aufll le conje&urer en lifant la remarque-que fait le Scherif Ed dris dans fa 
geographic p. no. ou il dit: „ EJi autem Kbeibar ’ whs parva , quafi cajleltum, 
„ munis* £? hcuples palmis , arvisque. Erutque in exordiis Moslemanismi do- 
,7 micUitm filiorim Cordite* 
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car on trouve des Karaites non feulement en Pologne , a Conftatitinop’e & a Kdbira , 
mais encore dans quelques villages pres de V Eupbr ate, & tous ceux qui font de 
cctte fecte , font plus odieux aux autres Juifs Pharifiens , que ne le font les Maho- 
metans & les Chretiens. Le nom de la tribu d ’AnaJJe a beaucoup de rapport avec 
celui d'Hanaffi dont Benjamin de Tudeia a fait mention, il y a pres dedoo. ans*_), 
de mdme qu’& celui de Banu ylnzab , tribu quicaufa beaucoup de chagrin 4 Me- 
b&mmed & aux premiers Calljes. AinG cette famille de Juifs regne felon toute appa- 
rence depuis plus de 1100. ans. 

Comme les terres que ecs Juifs habitent, font lituecs de maniere que Ton 
ne peut venir 4 eux qu’en paflant par de vaftes deferts , furtout du cdte de I’Eft & 
du Nord; cela aura donne lieu a la fable du fleuve Sabbatique ; car on fait, qu’ils 
ne voyagent point durant le Sabbat: Et comme les caravanes avec lesquelles ils 
font obliges de faire route en Orient , ne s’arreteront pas pour eux , ils ne peuvent 
ni traverfer feuls le grand defert avec quelque fhrete , ni a caufe du Sabbat, aller a 
Kheibar. Bart bona fait aufli mention des Juifs indepen Jans qui demeurent aux 
environs de Mediae. 


*>. 




J?1II. Des diver fes tribus de Bedouins on cP Arabes 

errans. 

L es habitans des villes arabes, furtout de celles qui font fituces fur les cotes 
de la mer, ou fur la frontiere, ont a caufe de leur commerce tellement 
ite melds avec les etrangers , qu’ils ont perdu beaucoup de leurs moeurs & cou- 
thmes anciennes; mais les Bedouins , les vrais Arabes qui ont toujours fait plus 
de cas de leur liberte que de l’aifance & des richeffes, vivent en tribus feparees 
fous des tentes, & gardent encore la me me forme de gouvernement , les mdmes 
mccurs & les memes ufages qu’avoient leurs ancetres des les temps les plus 

recules. 


*) Iticeraiium Benjam. Tudelenjis, ex veifione Baud. Aria Mmani p. 75. 77. 
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recules. Ils appellent en general lours nobles Scbecbs 5 ou Scboecb (p. 13 ,) Ua 
Scbecb p. e. gouverne fa familie & tous lesdomeftiquesdecelle-cirquandcesJ^r/’/ 
font trop foibles pour fe defendre contre leurs voifins , ils s’uniffent avec d’autres, 
& choifiiTent un d’entre eux pour leur grand Chef Plufieurs des grands elifent 
enfin de 1’aveu des perits Scbecbs un plus puiflant encore, qu’ils nomment Scbecb cl 
kbir , ou Scbecb es Scbidcb 3 & alors la familie de ce dernier donne fon nom k toute 
h tribu. L’on peut dire, qu’ils naiftent tous foldats, & qu’ils font tous p&tres, 
Les Scbecbs des grandes tribus ont beaucoup de chameaux, foit pour les employer 
dans leurs guerres, foit pour transporter des marchandifes d’une ville a l’autre, foit 
enfin pour faire trafic de ccs animaux mdmes. Les petites tribus, qui font comme 
dcpendantes des autres, dievent des troupeaux de brebis, Les Scbecbs vivent fous 
des tentes, ils laiffent le foin de Fagriculture & des .autres travaux penibles a leurs 
fujets qui logent dans de miferables huttes. Ces Bedouins accoutumds a vivre en 
plein air, ont l’odorat tres-fubtil: les villes leur plaifent fi peu, qu’ils ne compren- 
nent pas, comment des gens qui fe piquent d’aimer la proprete, peuvent vivre au 
milieu d’un air fi impur. Des gens dignes de foi m’ont allure, que fi 1’on con- 
duit un Bedouin d'lledsjds a Fendroit ou il y a cu le chameau qui s’eft dgare, il 
peut le retrouver, lors meme que les pelerins font k la Meike & avec cux des mil- 
liers de ces animaux. Ils peuvent, die on, vivre cinq jours fans boire, & on de- 
bite , qu’en examinant le terrein & les plantes qui y croiflent , ils determinent la 
profondeur k hquelle on doit creufer pour trouver de Feau; en un mot, ils font 
tres-propres a la vie errante qu’ils menent dans le defert. 

Parmi ces peuples Fautoritc refte dans la familie du grand ou petit Scbecb 
qui regne, fans qu’ils foient afiujettis k en cboifir l'ain£, Ils elifent le plus ca- 
pable des fils, ou des parens pour fucceder au gouvernement. Ils payent tres-peu 
ou rien i leurs fupdrieurs. Chacun des petits Scbecbs porte la parole pour fa fa- 
miile & il en eft le chef & le conducteur. Le grand Scbecb eft obligd par-1 k de les 
regarder plus comme fes allies que comme fes fujets; car fi fon gouvernement 
leur d^plait, & qu’ils ne peuvent pas le ddpofer, ils conduifent leurs beftiaux dans 
les pofTeflions d’une autre tribu, qui d’ordinaire eft charmee d’en fortifier fon parti. 
Chaque petit Scbecb n’eft pas moins intereffe a bien diriger fa familie , qui fans 

cek 
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ccla le depoferoit, ou l’abandonneroit aufli-tot. Voila pourquoi Ton a oubiie 
jusques au nom de quelqucs grandes tribus, pendant que de petites, j.aiis incon- 
nues, fe font rendues celebres. Plufieurs fe font feparees <5c fe font fait connoitre 
dans des regions eloignees ; ou ont-ete contraintes a ft; mettre fous la protection 
d’une autre tribu. Jamais ces Bedouins n’ont pu etre entitlement fubjugucs par 
des etrangers, 6c ils ne le feront jamais, au lieu que plufieurs villes des parties fep- 
tentrionales & orientales de l’Arabie ont-ete conquifes par d’autres nations 6c les 
plus riches places de la province d '•2'emen ont-ete occupees par les Perfects , les 
y] by f jins , les /ljubites 6c les Turc:. 

Les tribus A tabes qui n’ont pas voulu habiter les villes 6c les villages , ni 
fe laiffer feduire de s’arreter pres des grandes places par l’appas d’y vendre plus 
avantageufement leur lait 6c leur beurre, ont entidrement conferee leur indepen- 
dance; mais les Arabes d’aupres Bagdad , Mefitl , Orfa, Damajk 6c Haleb font 
cn apparcncc founds au Sultan. Quclques-uns ont des villages pour lesquels ils 
pavent une redevance fixe au Pacha; d'autres en retirent les revenus & reqoi- 
vent encore de plus certaines fommes pour conduire les caravanes par le de- 
fert 6c les defentlre contre d’autres Arabes. Mais le Sultan ne fauroit jamais 
donner un gouverneur turc aux tribus arabes ; car comme chaque famille parti- 
culierc peut abandonner ft tribu , quand elle n’eft pas contente du Scbecb regnant , 
toute la tribu fe retireroit bientot au fonds du defert , fi l’on vouloit la forcer 
a obei’r a un gouverneur turc. Les Pachas fe bornent done d femer la desunion 
dans la famille regnante, 6« ^ foutenir tantbt l’un, tantot l’autrc dans le gouver- 
nement de fa tribu. Je ne fuis pas bien fur, que le Scherif regnant de la Mekke 
s’urroge de cette faqon le droit de commander a quelques tribus dans YHedsjds; 
mais il y a apparence qu’il ne neglige aucune occafion d’afi'oiblir les grandes tribus 
voiiines ; 6c il ne peut mieux y reuflir , qu’en excitant les petits Schechs contre le 
Scbecb regnant , ou en armant tribu contre tribu. L’on dit , que celles qui font 
dtablies pres de la Mekke , payent au Scherif un petit tribut de brebis 6c de 
chameaux. 

Les tribus arabes fe font fouvent la guerre ; mais ces guerres ne font ni 
longues , ni fanglantes. Lorsqu’une d’elles eft attaquee par des ennemis etrangers , 

T t c’elt 
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c’dl a dire par les Pachas turcs, ellcs fe rduniflent toutes pour l’intdret commute 
Chaque Scbecu croit cere parfaitement fouverain dans fon diftridt, pareeque fes an* 
cetres y one regne pendant quelques fiecles : en confluence il fe croit tout aufli 
fonde a exiger des paffans des prefens , des pdages & des droits de douane que 
les autres peuples qui levent des droits fur les voyageurs & fur leurs marchandifes. 
Les Sultans de Conjlantinople fe font mdme engagds k donner annuellement i 
chaque tTibu arabe qui borde ou occupe le chemin de la Mekke, une Certaine 
fomme d’argent & un certain nombre d’habits, pour qu’elle ne detruife pas les 
puits qui font fur le pafiage’, & qu’elle efcorte les pelerins au travers de fon pays. 
Mais les Turcs qui conduifent les caravanes, font trop fierspour traiter les grands 
Scbecb : arabes comme des Souverains ; ils les regardent au contraire comme des 
rebellcs & des voleurs , qui n’ont aucun droit de demander peage ou des prdfens 
aux voyageurs qui vont vifter les lieux faints ; aufli envoyent-ils annuellement des 
armies pour couvrir les caravanes qui vont a la Mekke , <5c dont les pelerins aufli 
bien que les marchands, font communement armds. De Ieur cAtd les Arabes, 
furtout en temps de guerre & pour foutenir leurs preventions , oppofent une armde k 
ces armies turques ; & l’on auroit tort de nommer une bande de voleurs , des trou- 
pes qui ont k leur tdte ces grands Scbecbs , qui font inconteftablement Seigneurs 
du defert , & ont le droit de s’oppofer k ceux qui veulent s’ouvrir un paflage full 
leurs terres par force. 

Si les Arabes battent & pillent quelquefois les caravanes, les officiers 
turcs en font fouvent la caufe, parccqu’ils ne s'inquietent point de ce qui arrivera 
k leurs fucceffeurs, pourvfi qu’ils puiflent fe vanter d’avoir fait pafler la caravane 
fans payer. Alt Bey , le mb me qui depuis s’eft empard de 1’Egypte , conduifant 
la caravane de Kubira k la Mekke , ne paya aux Arabes que la moitie de la fomme 
convenue, promettant d’en acquirer le relte a fon retour. II n’et> fit rien, & 
n’oublia cependant pas de mettre la fomme entiere en ligne de compte au Sultan, 
L’annee d’apres les Arabes exigerent le refidu de ce compte, & 1 'Emir Hadsj de la 
caravane , malgrd la remontrance que cette affaire ne le regardoit pas , fut obligd 
de payer tout , pour ne pas s’expofer k etre attaqud par les Arabes. Abd dllab 
Pacbg qui commandoit la caravane de Syrie en 17 56 . fi je pe me trompe, fit in- 
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viter afnicalement les principaux Scbechs de la tribu de Harb qui s'etoicnt av&nccs 
pour recevoir les prefens accoutumes; mais au lieu de les payer, il leur fit couper 
les tdtes qu’il envoya & Conftantmple comme des trophdes de fa vidtoire fur les 
Arabes caraderifes infideles & brigans. Pendant cette annee les caravanes allerent 
triomphantes k la Mikke, & en revinrent fans etre inquietees par les Arabes, & 
chaque Turc exaltoit comme un trait de valeur cette lachete du Pacha. Les 
Arabes avoient-dte tellement abattus par la perte de leurs anciens chefs, que l’annee 
fuivante ils n’oferent pas demander le peage aux caravanes , & les Turcs crurent 
pouvoir a l’avenir puffer en toute fhretc par l ’Hedsjds. La feconde annee lorsqu'a 

leur retour les pelerins etoient fatigues du voyage, & que plufieurs avoient vendu 
leurs armes pour fubvenir aux fraix, les Arabes s’effemblerent , a ce que l'on dit, 
au nombre de 8cooo. hommes, & pillerent toute la caravane. Des Iors les 
Turcs fe font foumis a payer aux Arabes d 'Hedsjas le tribut ordinaire & peut-etre 
au dela. Dans ledit pillage les Arabes prirent beaucoup de marchandifes precieufes 
dont ils ignoroient l’ufage. L’on dit, qu’un Arabe de la tribu d 'Anfe, qui avoit 
attrape une bourfe pleine de perles, la vendit k J&fa pour un habit, & qu’un au- 
tre qui avoit fait une pareille capture, prit les perles pour du ris & ayant en- 
tendu dire, que le ris faifoit un tres bon manger, voulut que fa femme le lui 
appretat, Iaquelle le trouvant toujours egalement dur, le jetta. Cela paroit fa- 
buleux ; mais on a des exemples qui prouvent , qu’un payfan d’Europe n’efl: 
pas plus avife; & pourquoi voudroit-on qu’un payfan Bedouin efit plus de con- 
noiflances? Dans l’Arabie orientale il arrive auffi que l’on pille les caravanes, 
lorsque les peuples errans de ces contrees font mccontens des Pachas, ou que 
la tribu qui conduit des marchandifes etrangeres d’une ville a l’autre, eft en 
guerre avee d’autres tribus. On dit memo , qu’un Turc condufteur de la cara- 
vane qui va annuellement de Bagdad a la Mekke , <Sc qui retire tant d’avantages des 
pelerins, furtout des Perfans, que loin d’etre folde par le Pacha , il lui paye une 
redevance, s’etoit entendu avec les Arabes pour en faire piller la caravane dans un 
endroit marque. 

Les Scbechs arabes font tous les jours a cheval, ou fur leurs drorr.a- 
daires, pour veiller fur leurs fujets, voir leurs amis & aller a la chafie. L’ho- 
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rifon n’efl gueres moins etendu dans le defert que fur mer ; ainfi quand un 
i Scbesb apperqoit dc loin des voyageurs , il s’approche d’eux , & s’il eft le plus 
fort , ordinairement il leur ordonne de fe deshabiller. Dans cette circonftance 
e’eit un voleur; mais de la 1’on ne peut pas conclure, cotnme l’ont fait quelques 
auteurs, que las Bedouins ne vivent que de rapine. Les orientaux ne voyagent 
ordinairement qu’en caravanes, & celles-ci font rarement pillees. Autrement 
I.s.r.egocians turcs n’envemfent plus des marchandifes a la Mekke a Bdsra & k Bag- 
da/. Ceux qui vont a la Mekke , trouvent meme le chemin par V Hedsjds plus fur , 
que celai par mer de Sues a Dsjldda. Il y a done des voleurs en Arabie, 
comma dans tons les pays peu habites ; mais ce font les voleurs les plus chi- 
llies du monde ; car au lieu que ceux de la Turquic europeenne tuent avant 
qua de piller, peut-btre parcequ’ils redoutent les magiftrats, les Scbecbs tuent 
tres-rarement ceux qu’ils pillent, a moins qu’ils ne refiftent , ou qu'ils n’ayent blefle 
ou tue quelqu’un parmi eux. Ils font meme hofpitaliers & officieux envers ceux 
qu’ils ont dbpouillbs; ils leur rendent quelques vivres <5c quelques vieux habits; 
ils vont meme jufqu’i les accompagncr dans leur voyage , crainte qu’ils ne pe- 
rifTent dans le defert. . Un Mufti dc Bagdad qui avoit - etc vole a fon rctour 
de la Mekke en Neds}id y fit un accord par ecrit avec ces voleurs , par lequcl 
ceux-ci s’engageoient a le faire conduire jusques h. Bagdad , movennant une cer- 
tains fomme qu’il leur payeroit a fon arrivee. Ceux qui l’avoient pilld 1c mer.e- 
rent a la premiere tribu; les Scbecbs de cette tribu le livrerent a lours void as, 
& air.fi de fuitc jusques a ce qu’il flit chez lui. Un Europecn qui fut pillc avee 
touts la caravanc entre H.iieb & Basra , avoit- cte attaque de la peftc dans le 
voyage. Les Arabes le voyant encore trop foible pour fuivre fes comp 2 gnons , lui 
afn ncrent un endroit hors de leur camp , & bien qu’il ne fut pas foigne d’eux 
c onrr.e il auroit pu l’etre au fein de fa femillc, ils lui apporterent des vivres & 
quand fa maladic fut pa fibs , its 1’cnvoyerent a Bdsra. Il y a quelques anno os 
qu’un Ar.glois de Bengali vint d’Angletcrre a Scandsrum , pour retourner de la 
aux Indes. Ne voulant pas attendre bait jours dans ce port, pour fe joindre 
a une caravane qui alloit a lld'eb , il partit feul, & fut detrou.Te par les Kiurdss. 
Etont arrive a Haleb , il ne voulut point encore y attenure la caravane & en partit 
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avcc deux Arabes, pour aller a B&sra. Etant attaque par quelques Scbscbs, il fe 
defendit d’abord avec fes piftolets contre Icurs lances ; mais fe trouvant comme 
adlege dans les formes, il fut oblige de fe rendre. Les Arahes fur lesquels il avoir 
fait feu, lui donnerent tant de coups de b&ton, qu’il ne pouvoit plus fe tenir fat 
fes jambes; apres quoi ils le portcrent dans leur camp, oil ils le nourrirent quelque 
temps & le conduifirent enfuite a Basra . Mr. Forjk \d\ mon compagnon de 

voyage, allant de KAhira a Alexandria fut aufli force de fe deshabiller (car les 
Arabes ne depouillent pas eux-memes les voyageurs , crainte d’en etrc jfurpris & af- 
fafllnes); on lui laiffa cepcndant fon ane & tous fes papiers, excepte un petit livre 
imprime que PArabe vouloit montrer a fes fils. On ne lui rendit de fes habits que 
fa culottc turque & un vieux tapis; on lui permit de prendre de fes vivres ce qu’il 
voudroit; fon domeftiquc fut uuffi contraint de fe depouiiler, & un Fehicbb (pay- 
fan cgyptien) qui etoit avec lui, fut rolfe, parcequ’il portoit des piflolecs, quoi- 
qu'il ne 's’en dtoit pas fervi *), En un mot, il feroit a fouhaiter, qu’en tout 
pays les voleurs fufient aufli humains que les Arabes , dont on ne prononce 
ccpendant jamais le nom fans fe rappeller , qu’ils font 1c peuple le plus adenne 
au lacrin. 

Voici les principales tribus arabes , dont j’aye appris quelque chofo : 
cjJU cs^ Beni Kb Fed eft une des plus puiffantes tribus qu’il y ait cn Arabic, 
non feulcmcnt parcequ’eile poflede beaucoup de chameaux , &: regne fur pluficurs 
autres petites tribus riches en beta!!; mais encore parcequ’elle a conquis les villes 
& villages du Lcichfa , ou du Hjdsjar . (v. p. 294.) Le Sebeeb regnant ne de- 

meure pas toujours dans des villes, mais la plus grande partic de l’annee il habite 
fous des tentes. 

Tt 3 La 


*) On racontc-it a Berra , que deux Iniiens allant de cette ville a la Mckke deguifds en 
meniuns, uoient entres en pa'Ianc chsz un Arabe, qui avoit ordonne a Ton ids 
de tuer une bre’:^ pmir reader ies-bdees. Conme le fils faifeit quelque diiEca’te, 
le pere faifu le baon d'un des ineadians, le calla en ffappsnt centre la p:rche de 
la tente, & en vie toaiber une quantise de p'eces d’or qui y cto’ent caehecs. L’A* 
rabe s'empara de cat or, & lenvoya les mains vuidts deux p*i tonnes quil avujc 
d’ubord eu deTein de bien tra;tcr. 
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La tribu de KiM dont il a dtd fait mention p. 276. vit au Notd da 
golfe perfique dans des villes & des villages; je ne fac’ne pas qu’elle habite fous 
des tentes. 

Monufidsj , ou Mcntefik: c’eft i cette tribu qu’appartient toutc 
la contree aux deux bords de Y Eupbrate depuis Korns (ville aflez connue, {Rude 
au confluent de V Eupbrate & du Tigrt) jusques a sir dye. Pendant l’cte o'u toute 
l’herbe du defert eft co:nme brulde, le Scbecb regnant demeure a Ndbbr el antar: 
pendant 1’hyver il cmmcne au defert une grande quantite de betail & y vit fous des 
tentes. Les habitans des villages qui fe nourriflent de l’agriculture, payent tribut 
a ces Arabes & font peu eftimes des Scbecbs. On peut bien s’imagincr que ces 
1 Scbecbs ne menant pas eux-memes une vie aifee, ne donneront pas k leurs fu- 
jets les moyens de s’enrichir; cependant les Arabes ne connoiflent point la fer- 
vitude des payfans ; chacun , cxeepte les efclaves achetes des nations etrangercs , 
peut chercher fortune ailleurs , s’il ne fe plait pas dans fa patric. Ces Arabes 
pillent quelquefois les voyageurs entre Hells & B&sra ; mais alors ils doivent 
s’attcndre a etre attaques par le Pacba de Bagdad ; quelquefois m^me les Turcs 
depofent le Scbecb , & rnettent un de fes parens a fa place. Du refte la tribu eft 
independante & ne s’embarrafleroit point des Turcs, (1 avec fes troupeaux da 
chameaux &rde brebis, ellepouvoit auffi transporter dans le uefert les bords fertiles 
de 1 * Eupbrate. La tribu de Monnfh foutient, ainll que fait la plftpart des grandes 

families de cette contree, que fon premier chef Momefik eft venu de YHedsjds , que 
cette maifon fubfiftoit deja du temps de Mohammed , & qu’elle etoit cclebre fous les 
premiers Ca.’ifes, Car fe difant Mahometans, ils vculent tous non feulement £tre 
de la plus ancicnne noblefle, mais ils pretendent encore, que leurs ancetrcs ont 
contribue b. etendre la religion mahomdtane. Etant etranger, je n’ai p(i me Her 
aflez avec la famille regnante pour en avoir la genealogie , ou pour avoir appris, 
depuis quel temps elle eft dans ce pays ; mais perfonne ne doute , qu’elle ne tire 
fon nom d’un Scbecb Montefik , & que fes defeendans n’ayent conftamment regnd. 
Cette famille conflfte aujourd’hui en 150. perfonnes qui tous s’appellent Scbecb i. 
Les principales maifons de cette tribu font celle JI d'stl Scbebtb & celle 

S** 3 d 'Al SoUr , deux freres qui fe foot readus iftuftres. Du premier qui 
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etoit l’aini, defcendent trois families confiddrables , favoir celles 4 cT Al 

Matui, Jf d ’ Al mog&mis & Jf d’Al MobAmmed . Entre les 

defcendans de Sokdr les plus connues font Al Ndsr , J| Al 

Serdab & ^ At Salecb. Les deux premieres prdtendent au gouverne- 

ment; mais depuis quelques annees les defcendans de Scbebib 1 ’ont emporte, & 
cn 17 65. un cercain sibdttlab de la race d ’Al Mohammed etoit -tws Scbtcb 

el nn/cbaich , Scbecb es fchiSeb , ou Scbecb regnant de la tribu de Montefik : cepen- 
dant les autres ont aufli quelque part h l’autoritd, parcequ’ils touchent les rc\ enus 
de quelques villages, ou les droits de quelques douanes que payent en de certains 
endroits les marchands qui voyagent entre BSsra & Bagdad. Ils ont auffi leurs 
propres fujets , a la tdte desquels ils fe mettent en temps de guerre fous les or- 
dres du Scbecb regnant. La tribu de Montefik feroit trop foible pour fe defendre 
feule contre fes puiflans voifins ; aufli s’en eft-elle affujettie quelques autres plus 
pctites , ou plutdt ces dernieres pour fe foutenir , fe font mifcs fous fa protection. 
Ainfi cette tribu commande a d’autres moindres , dont chaque famille a encore fon 
propre Scbecb. On nomme ces tribus dependantes El ardie. Les prin- 
ciples font: 1.) ^ Al Adsju&d, a laquelle appartiennent celles de 

Sobcerie , de Dsjoarin , & de Beni arkab. 2.) ^ 

Beni tnAlek gouveme les petites cribus * 1 - 4*2 j Fodela , El bat, 

Amtar & ScbtreifAt. 3.) Beni Sa!id. 4.) ^ ^ Beni 

Tmim & 5.) Otteba. L'on dit, que cette dernierc defeend de la grande 

tribu d ’OttSba en Hedsids , & qu’clle etoit fort petite en arrivant dans cette con- 
tree. Elle regne aujourd’hui fur plufieurs autres petites tribus , avec Iesquellcs 
die envoye des troupes auxiliaircs a la tribu de Alentej in , laquelle domine iur tou- 
tes. Je vais indiquer les autres tribus des Bedouins dont j ai eu connoiflance. 

JLu (jkj Beni Sale , 0*9 tty Al Arous & Jf A l Kbatnts , 

trois grandes tribus qui demeurent pres de la ville d’Havifa. J| 

Jlktir, tribu confiderable aux environs de Scbufer. Bauie, tribu d’Ara- 

bes a une journee vers Is Nord de Korns 9 prfes du pays d Havla. 

fiyi* Beni Lam, grande tribu d’Arabes fur les bords du Tigre (Didsjefe) 
■ entre Korns & Bagdad. Elle jours de certains droits de douanes que payent les 

mar- 
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marc'nndifcs transporters entre Basra & Bagdad. Comme il prend fouvent eavie 
a ccs Arabcs de pilier les voyagcurs, lc Facia de Bagdad eft quelquefois oblige de 
marcher contre eux; mais tout: ce qui en re fake, c’elt, qu'il fait trancher la tete a 
leurs prineiprux chefs, qu’il reuiplace par d’autres de la mfime famille, qui d’ordi- 
mire font aufll grands enneirm des Turcs, & auHI zcics defenfeufs de leur liber- 
te, que l’ctoicnt leurs prcdeeefieurs. 

Les grandes tribus do at je viens dc parlor , font routes compofees de 
vrais Arabes , je veux dire de ecu x qai pofledoat quantitc de chameaux & qui 
habitent prevjue toujour fous leurs tentes. Dans les endroits arrofes entre 
YEupb.au & le Tigre il y a encore diverfes tribus qui fe nourriffent dc leurs 
chcvaux, de leurs buflus, de- leurs vaches & de ^agriculture ,, occupations que les 
Arabcs vraiemcnc nobles jugent au deiTous d’eux. Les premieres tribus font nom- 
inees Abbl el abaar , les dernieres Moos dan. Ces tribus Mooeddn font 

d’une condition mitoyenne entre les vrais Arabes & les payfans. Ils tranfportent 
leurs chetivcs cabancs dc contrec en contrec, fuivant le befoin du labour age , ou de 
leur naturage ; c’dl par cette raifon que Von trouve quelquefois des villages entiers 
dans un lieu oh le jour d’auparavant il n’y avoit pas lamoindre huttc. Deccs tfibus 
Moxddn reffortiffent Beni Httbkem , petite tribu a TEA: dc Y Eupbrate dans le pays 
de Semaf/e. Le Scbezb regnant s’appelle Fonitl & eft de la fefte de Schia. D’au- 
tres tribus plus petites encore en dependent 5 favoir Beni Md’edsje , El auaboud , 
Beni Soroek & Al Alt. Kbafial , autre tribu Moxddn a Lemlum & dans la 

contrec adjacente, a l’Eft de YE.jp 1 rate jusques h Beni Hcehkem , & a rOueft jusqu’i 
Semaiie , oh elle fe fait payer le droit du paflage. Ces Arabcs etant Scbiites > font 
encore plus grands ennemis du gouvernement de Bagdad , que les autres Arabcs qui 
comme lesTurcs fe difen t Sunnites. Le Pafcba de Bagdad a ete fored ccs dernieres 
annees a armer quelquefois contre cette tribu. Les fucces furent partages & les battus 
traites avec rigueur. On dit , que la tribu peut mettre fur pied 2000* chcvaux & 
beaucoup plus de fantaffms , mais qu’elle manque d’armes. Le Scbecb regnant 
s’appelle Hammond . Les principals families font Al Dsjeldl , /A Puces Al Bu - 
gdnnem , Al Ndsr ed din , Al Mabinna &c. Ses tribus dependants font. 1.) Kxb- 
fcbe> qui a encore fous clle 25. autres plus petites; 2.) Hbdied , qui en a 40. 
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j.) Dsjoboar, qui comraande auffi k 40. inoindres. II faut fans doute que touted 
ces moindres tribus foient extremement petites. Les tribus d'Jl Abdeir, de Beni 
BaJJun , de Beni Ltekkra & de Dsju’xba habitent auffi entre le Tigre & F Eu- 
pbrate & font Moaeddn , c. a d. ils vivent principalement de Fagriculture & de leurs. 
buflcs. 

Quant aux tribus arabes qui ont des chameaux & qui demeurent aux en- 
virons de Bagdad , on m’indiqua les fuivantes: Beni Temim & Beat Dofifa, au Sud 
de la dite ville & dans la contree de Tacbt Kesre , ou d'el Madeien. Entre Bagdad 
& Moftri & aux deux- cotes pres du chemin on trouve : yis Betti Dsjemeel 

vers Dsjxl, de plus Al Madsjetnma, Al Bud’ge & Al Bubxdfe. La tribu d ' Al 
bufirddsje bleve des bufles, elle eft par confequent Moxdan. La tribu d 'At Obdd y 
aux environs de Tekrtd eft devenue trcs confiderable pendant ces dernieres annees , 
depuis qu ' Abdullab Begk , proche parent du Scbeeb regnant , a etc au fcrvice du 
Pacha de Bagdad & en a obtenu plufieurs privileges pour elle. El gorar, tribu 
entre le Zdb & le Tigre. Hadidiin , grande tribu dans la meme contree. Al 

Busbdk fur la montagne d 'Hxmertn pres du Tigre : cette tribu n’a point de cha- 
raeaux. -Lorsque je me trouvois dans ce pays , elle s’etoit revokce contre le Pacha \ 
de Bagddd. Al Bubamddn , tribu qui pilla une caravane pendant mon fejour a Mo- 
ful. Scbakbuwdn & Taiibin autour de Moful. Al bufoT.man & Al bulbojjejn pres de 
Moful , entre le Tigre dc V Eupbrate. Jehdfcb , tribu ; arabe de 2. a 300. tentes,- 

dans le voifinage du mont de Sindsjdr. 

qb.Tbai, grande tribu d’Arabes en DsjeJre ( Mefopotamk ) entre Moful 
& Merdin. Leur Sdccb regnant re<joit p3r le Woiwodt de Merdin & au nom du 
Pacba de Bagdad le Togk> ou la queue de cheval. Autrefois les Begin turcs- 
en eurent deux , une pour chacun des deux departemens de- Siadsjdr & de 
Kbabour. Moyennant une redevance ledit Scbecb eft maitre de cette belle & . 
grande plains , autrefois fertile, & maintenant deferte. Les Pachas peuvent k 
peine tenir tete a la, puiffante tribu de Thai; auffi ont-ils recours a la politique 
adoptde dans tout leur empire, fa voir de femer & de nourrir une disunion per- 
petuelle entre, leurs voifins &,ceux qui en dependent, diftribuant pour cet effet 
des queues de cheval tantdt a un Scbecb de conuderation , tantot a un autre, . 

U u Ccini 
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Celui qui ett declare Begk habite entre Moful & Nijfibin, oh il peut fitre appuye 
par les gouverneurs cures , pendant que 1’autre fe retire vers le fleuve Kbabour 
avec ceux de fon parti, jusques k ce qu’il ait regagnd le. Pacba par de nouvelles 
promeffes. Voila pourquoi la tribu de Thai eftdivifee depuis longtemps & ddchiree 
pardes difeordes inteffines. Le Scbecb regnant qui de mon temps habitoit aux envi- 
rons de Moful , etoit de la famille de Sidle. II y a apparence qu’on trouve aufli ail- 
leurs des tribus arabes, dont les Scbecbs obtiennent des Pacba: la diftin&ion de 
queues de cheval. Je parlerai dans la relation de mon voyage des tribus errantes 
des Kiurdes & des Turcoman : , qui fe rendent quelquefois tout aufli redeutable*. 
aux Pacba : , que le font les Arabes. 

On voit en Ardk arabi outre les tribus fus-nommdes , encore les fuivantes : 
o&tf Soloed , dans la contree de Mobdvisl , pas loin de Hells. L’on dit cette 
tribu puiffaute ; mais j’ignore , fi elle s’dtend jusqu’aux environs de DamAjk & de 
H&leb , ou fi les tribus de Sobed dont on y parle, ne font pas differences. *£/a 
Gbasie , tribu confiddrable prfes de Mefcbed Ali ; fes principales families font 
celles d ' Al Bcifcb , de Saadi & d'Al Dofcbdm. Ali Bddsje , dans le dittrict de Scha* 
mk, pres de Mefcbed Hoffejtt. Celle-ci s’etoit rdvoltde de mon temps. 

Scbdmer el Arak , cn Scbamte aux environs de Het & de Kobcefe. Cette tribu e(l origi- 
nate du mont Scbimsr. Elle commande & deux autres tribus confiderabies nominees 

Sekarid & J) Al I flam* Je crois, qu’J/ gefcMtn & Mobia y 

appartiennent. 

Comme de mon temps le Pacba de Moful , de m£me que celui d tKerkouk * 
n’avoit que deux queues de cheval, & qu’ainfi tousles deux obeifibient en certains cas 
aux ordres du Pacba de Bagdad ■ dont le JVoiwcdc de Merdht & le MutaJUlim de 
Basra dependoient egalement, ce dernier Pacba regarde comme fes fujets prfesque 
toutes les tribus arabes qui font entre Basra & Merdin , & en Ar&k depuis la 
frontiere de Perfe jusques bien loin dans le defert k FOuelt ; cependant a en 
juger par la conduits de ces Arabes envers ies voyageurs turcs,- ils ne fe recon- 
noiflent pour fes fujets que lorsquhls font furpris par les troupes turques , & 
qu’ils n'ont pas le temps de fe fauver dansle defert. II y a longtemps qulls nefont 
que miner ccs pays bien cultivea autrefois, & vraifemblablement ils continueront de 
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dt^vafter villes & villages, tant que Bagdad fera regarde comme province du Sultan 
de Conflantinople , & tant que les Pachas de ce gouvernement ne font pas allures , 
que leurs defeendans l’obtiendront apres eux. 

Void les tribus arabes qui occupent le diftrift reputd pour appartenir 
au Pafcba d’Orfa: Beni Saiid t ^3Lu ylbu Salem , yfi 

Mobdmmed , Forddene , M bu scbibdn , El vsollede , 

Sabka , & fy-SUiJ) el Kbani/ere , noms que m’a procure un Scbecb a IU- 
leb. Je ne fais pas, fi quelques-unes de ces tribus font petites & foumifes a deplus 
grandes , ou fi elles font toutes independantes. 

Les Pacbas de Syrie ne font pas moins fouvent aux prifes avec les 
Arabes errans, que les gouverneurs turcs & 1’Eft de l’Arabie. II importe beau- 
coup aux villes de Hdkb & de Damdjk , que leurs caravanes puiffent pafier en 
furetc par le defert jufques a Bagdad & a Basra. Comme dies fe fervent pour 
ce voyage de chameaux arabes, & que leurs marchands ne peuvent pas etre fe- 
courus par leurs Pachas , auxquels il en couteroit trop de ft ire efcorter chaque 
caravane par une amide, ils emploient une tribu •iirabe contre l’autre. Pour cet 
effet le Pacha nomme Emir le Scbech regnant de la tribu la plus confiderable dans 
fon voifinage. Ce nouvel Emir eft oblige de conduire les caravanes , de tenir en 
refpedl les autres Arabes & de recevoir les fommes que quelques-unes d’elles 
payent pour pouvoir faire paitre leur betail fur les terres du Pacha. L’on jugera 
facilement , que tout cela ne fe fait pour rien. Comme les Arabes ne prennent 
pas k leur folde des troupes turques, ni ne fe fient a la promeffe que le Pacha 
leur feroit d’line certaine fomme annuelle pour le rembourfement de leurs frai c , 
le Pacba eft oblige de ceder a 1’ Emir quelques villages, qui deviennent encore plus 
malheureux fous la domination des Arabes qu’ils ne l’etoient fous celle des Turcs, qui 
ddji ne leur avoient laifie que peu de cbofe. Si done 1’on calculoit ceque les Arabes 
payent au gouvernement turc & ce qu’il en coute & celui-ci pour les tenir en refpedt, 
on trouveroit, qu’il y a peu a gagner; mais les gouverneurs turcs n’y regardentpas 
de fi prbs. Le Pacba de Hdkb fait annudlement prefent & V Emir fon voifin 
d’une fourrure , pour laquelle celui-ci paye 25 . bourfes. Et comme ces Pacha< y 
jeftent peu , il leur eft indifferent , 11 les Arabes maltraitent les villages cedes ; ou non. 

Uu 2 -La 
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La plus grande tribu prbs de Hd'eb fe nomme MmcV't , & fa 

famille regnante eft de la branche d’ i&i/'yi <J1 Al Butifcbt . Un Maronife 

qui adtucllement en 1772. fe trouve d Ccptnbagus , afFure, qu’autrefois le Scbecb 
regnant dc la tribu Mau&ii a toujotlw porte le titre de Sultan , 6c qu’il a ecd tres- 
redoutable aux Turcs. Pour moj je n’ai jamais entendu dans le pays m£mc 
parler d’un Sultan des Bedouin:. Les Pacba: maintiennent tantot l’un, tantot 
l’autre Scbtcb de cette famille dans la pofleftion des villages' & des revenus qui lui 
appartiennent en qualitd d ’Emir. Celui qu’ils ddpofent, fe retire ordinairement 
avec ceux de fon parti jusqu’aux bords de YEupbrate , en attendant qu’il ait re- 
gagne le fuccefleur du I’acba par des prefens , ou d’autre faqon 5 c qu’il puifle en 
ob^enii 1 appui contre fon rival. II y a peu d’annees qu’un Emir pre voyant fa 
depofition prochaine, pilla une caravane, enleva fur le territoire du Pacba&'IUkb 
trente-mille pieces de bdtail, la plftpart dc brebis, 5c fit conduirc ce butin pres dc 
YEupbrate dans un endroit fort dcartd. On difoit pendant mon fdjour & Ildleb , 
que cet Emir depofe avoit furpris 5 c pille la ville dc Hem:. On accufoit Y Emir 
regnant de nc fa voir ni redder a fon prcdecefleur , ni eontenir les autres Arabes 6c 
Ton croyoit, que le Pacha feroit force dc rappeller Y Emir depofe; preuye que 
Fempire des Turcs fur les Arabes fe reduit a peu dc chofe. 

II y a de plus autour d 'Rdkb les tribus de ^ Beni Sacbber, de 

DsjUmlan, de <jy, ^ Beni T6gk , de G bar ant a , d’ Oc cUj 

El dfibik, d’u-^yfl| Et titbit: 3 6: de xiaU, Thai. Toutes ces tribus payeat 
ccrtaines rectevances a Y Emir choifi par le Pacha 5 c jouifient en revanche 
de quclques privileges , comme de vendre librement leurs marchandifes dans la 
vide, de louer leurs chameaux aux negocians, d’accompagner les caravanes 5cc. 
Les tnbus de Beni Rabed, de cilU. Beni Kbditd, d’ 

El bahft 5 c de Kcrir ont aufil quclques prerogatives; mais au lie a 

de payer tribut a Y Emir, ils le payent a celui qui tient in ferme le defert du fel 
dont la propriete eft au Pacba\ il fout done qu’elles habitent pres de ce defert. 
On dit , que les tribus de 0==^ Sidsjen , de <>*** Beni pj u foj\ d e J* 
°—r fieri Sobmi & d’ El badidin habitent aulfi dans le defert qui 

eft cenfe fous legouvernemenc d’HAW; mais je prefume, que les deux derniere* 

tribus 
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tribus font celles dont j’ai parle ci-deflus a I’article dudefertde Bagdad, Sc oiij’aidit 
qu'clies erroient avec leurs troupeaux. Les tribus de Kas Sc de Thai prctendent 
defcendre des anciennes Sc fameufes tribus d’Arabes *). Celle dc Rabea foutient , 
que fes ancetres font venus dlfemen , & fe font etablis dans ces contrees feptentrio- 
nales dans le temps que la digue des Sabeens fe rompit; mais j’ai oui aflurer, que 
les vrais defcendans de cette ancienne tribu de Rab.d font autour de Diarbskr Sc a 
peine connus. Je n’ai rien pu apprendre de Diar Mondar. 

Un neveu de YEmtr, ou da Scbecb regnant de la tribu A laud’d t me don- 
na les noms des fusdites tribus arabes pres d’ Haleb. Un Scbecb arabe de Basra qui 
avoit fait de frequens voyages entre cette ville Sc Haleb , me donna ceux qui fui- 
vent: Les tribus de Bent Wctbbeb , de Sardis t de Mofjaris , de Salid Sc de Hay ait , 
que je crois demeurer ioin de Haleb , mais pres du chemin qui va de cette ville a 

Bdsra. 

Je m’arrStai trop peu h Damijk pour obtcnir des Bedouins quelques lumieres 
fur les tribus de cette contree ; mais j’appris a Haleb Sc & Bdsra , que les tribus 
fuivantes habitent au defert du gouvcrnement de Scbdm ou Damdjk , favoir celles 
d* En uaoem , de Hdmid en najif , de Sobced (peut- 

6 tre eft-ce celle dont j’ai parle prScedemment) de g^c^' | Scbedid , de 
Kburfdn , d’ (j&ji El barfoufcb , de ^ Beni Ferivdn , de ^2 

Beni Kdab , de yi**- Beni Hamjdr Sc d’ ji) Abu falibe , 

d’ uU/- J) Al Sirbdn , de *3y.l i* Mufdregke Sc de *± 0 ^ Sardie. L’on 
remarque comrae une chofe extraordinaire, que le Scbecb de la demiere tribu eft 
choifi Sc etabli par le Pacha dc Damijk . Cela femble prouver, qu’ils ne font 
pas dc vrais Scbecb: arabes, ou qu’ils ont fix 6 leur demeure Sc peuvent ainfi etre 
coufi-leres comrae fujets du Pacha. L’on dit , que la tribu d 'Abu falibe n’eft 
compofee que de Chrdtiens; il fe peut done qu’elle derive de celle de Gbajfan . 
Celle 61 Hamjdr eit fiere de porter le nom des ancicns Princes de I’Femen, Sc elle fe 

U u 3 vante 


•*) L’an 420. de YHlgire , le Prince de Haleb s’dtoit joint a YEmtr des Arabes de la 
tribu Thai contre le Colife d 'Egypte, Hift. Uaiverf, moderns 2 . part. f. 35& 
trad . aliemandc. 
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vante d’en defcendre. Le Scbecb Dibber qui regne k Acca , eft aufli Arabe. 
L’on a de plus cn Syrie des Kiurdes , des Drufes, des Metaueii, des NaffairSe , des 
Tfcb'tnganes , done quelques-uns paroiflent dtre d’origine arabe. 

La tribu d’ Anosfe, ou Anfe pafTe pour la plus grande tribu du dd- 
fert de Syrie ; peut-dtre eft ce la mdme qui s’arrdte le plus de temps dans le Neds- 
jedy & qui m’a dtd depeinte comme la plus confiderable de toute l’Arabie. Elle fe 
fait payer un gros tribut par la caravane des pelerins tures , & elle n’eft ordinaire- 
ment pas loin quand on en pille quelqu’une. II n’y a pas longtemps qu’elle battit 
le Pacha de GbAfja & le tua dans fon propre gouvemement. Elle eft aufli fort 
fouvent en guerre avec le Pacha de DamAfk. De mon temps le depart d’une gran* 
de caravane qui alloit de Bagdad a DamAfk , fut arrete, parce qu’on publioit, 
que les Arabes de Syrie etoient mecontens du Pacha dt DamaJ k ; mars comme le 
fils d ’ Abd u'la Begky Seigneur fort aime des Arabes, & le Defter dar du Focba de 
Bagdad refolurent d’aller eux-mdmes k DamAfk , plufieurs negocians risqudrent 
aufli d’envoyer leurs marchandifes par cette caravane. Ayant eu le bonheur 
d’echipper k nombre de perils, je n’ofois pas entreprendre dans de telles circon- 
ftances un. voyage a travers le defert, & je pris le chemin de Bagdad pour aller k 
MofuD Merdin & Diarbekr ; mais j’envoyai une caifle par ladite caravane pour 
HA'eby & en payai d’avance le transport. A une journee environ dc DamAfk toute 
la caravane fut pillee par la tribu d 'Artatfe.\ ma caifle fut ouverte,.les Arabes y pri- - 
rent tout ce qui pouvoit les accommoder , mais ils me laiflerent les livres , mes pa- 
piers & une boete o'u il y avoit quelques monnoies d’argent & de cuivre,avec deux 
montres. Le Bedouin auquel j’avois confie ma caifle, raflembla ces debris & les 
porta k Haleb dans la caifle brifee. 11 auroit pu garder le tout & dire, que les 
Arabes l’avoient emporte. Ainli j’ai done aufli dte pille par les Arabes errans; je 
me garderai cependant bien de nommer toute la nation un peuple de brigands. Peut- 
g tre les voleurs d’Europe trouveront-ils 1 Bedouins beaucoup crop fimples pour 
porter le me me nom qu’eux. 

Les Europdens qui vont vifiter la terre faintr, ontr contume de fe mettre 
fous la prote&ioa des Franciscans reconnus pour amends des Mahometans dc 
fiirtout des Bedmus. Aufli foit en . allant de JAfa 4 Jernfakm, foie en reve- 

nant, , 
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cant, n’ai-je pft rien apprendre touchant les Arabes errans dans la Paleftine , 
fi non de la tribu Dsjosrbamie qui fe trouve entre Rama 6c Jirufakm . 

Ces Arabes font depeints par les moines comrae des diables incarnds , & on en 
debite tant de cruautds, qu’un pdlerin qui vient d’Europe, ne peut qu’avoir en 
horreur les infiddles barbares qui pofledent aujourd’hui la terre fainte. Ces 
moines n’oublient jamais de raconter a tous les voyageurs,que les Arabes ont jette, 
il y a environ 90. ans, un Franc'ucaln dans un four allumd. Ces Arabes ont 
d’ailleurs de fingulieres inclinations. Ils transportent de JAfa a JhruJ&km des 
richcfies en argent comptant, en vivres 6c en habits que les moines reqoivent an* 
nuellement d’Europe , fans qu’on entend dire , qu’ils s’en approprient la moindre 
.chofe. Ils favent, que les fuperieurs des couvens de ftrdfa, de Rama 6c de 
JdruJalem payent le louage des mulets , le peage 6c les autres impdts que les Arabes 
exigent des pdlerins, & que les bons peres n’ont fur eux en voyage que leurs 
mauvais habits, inutiles a un Bedouin. Malgre cela, d&s qu’ils favent , que des 
moines d’Europe (qui font prdsque les feuls pelerins de la Chrdtientd qui vont de 
nos jours dans la terre fainte.) voyagcnt entre Rama 6c Jirufaktn , ils les atten- 
dent fur la route, 6c ne peuvent s’empdcher de les rouer de coups de baton; apres 
quoi ils les laiffent les maitres de continuer leur chemin. Je n’ai jamais entendu 
dire, que les Arabes des autres contrees en ufent de la forte envers les etrangers. 
Ceux qui fe tiennent entre Jdfa 6c Jirujalem , ont done peut-etre des raifons par- 
ticulieres pour traiter ainfi les pdlerins. AulB ce traitement empeche t-il bien des 
moines d’Europe d’aller en pelerinage k Jtrufalem , 6c d’y dtre k charge aux peres 
de la terre fainte. Les coups 6c peut-etre les blelfures qu’ont requ les pelerins , les font 
fouvenir de la barbarie de ces Arabes 6c ils peuvent attefter, que leurs freres 
fouffrent extremement parmi ces infideles. Les ddvots d’Europe augmentent par 
cette raifon leurs aumoncs , les moines de Jerufalem peuvent d’autant mieux 
s’aifurer la pofTeffion des lieux faints 6c refferrer de plus en plus les Grecs 6c les 
Armeniens leurs rivaux. Car comme les religieux des diverfes fettes chretien- 
nes cherchent avec ardeur la pofieflion de quelques lieux faints , les T urcs les Iouent 
au plus offranc. En un mot, les voyageurs loin d’efpdrer un bon accueil de 
la part des Bedouins de la Paleftine , n’en ont que des coups <1 attendre; mais 

comme 
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comme il paroit qu’ils n’en veulent principalement qu’aux moines , jc cunfeflla 
fort a ceux qui voyagent avec eux , de ne pas s’en mdler au cas quc 1’on attaque 
ces bons peres , crainte d’en partager le traitement ; ainfl qu’il airiva a un jeur.e 
Franqois lequel allant a Jerufalem 6c au Jourdam peu de mois avant que j’y vinffe , 
fiit rofle d’importance enfemble avec les moines dont il avoit pris le parti. 

II y a plufieurs grandes tribus dans le vafte defert appartenant a la pro- 
vince de Nedsjed , entre lesquelles celled ' Anxfe eft la principale. Celle d’y^Ak JJ 
Jll Dejir, de Beni Akxl , & de Beni abailla , ne font gue- 

res moins confiderables. Celle de Scbamer dbbel Nedsjed demeure au 

pied d’une montagne , ou fur la montagne meme. Il y a encqre dans le Nedsjed une 
tribu connue fous le nom de Bern Temhn , que 1’on prdtend. avoir dte celebre fous le 
regne du Califs Abu Bekr par une Prophetefle Sedsjai. 

Parmi les tribus arabes qui habitent dans YHedsjds j’ai deja fait mention 
de celle d ’Harb. On y trouve encore celles de Beni Ottceba , ancienne & 
puiffante tribu entre Taaif & la Mikke ; celle d’y-LL^J Omtdr , tribu confiddrable 
fur la frontiere du Nedsjed. Celle de Beni Solcem , affez grande , au Sud de la 
Mekke. Celle d’ Hodejl, ancienne tribu au Nord de la Mekks. Un marchand 
de cette ville appelloit les deux dernieres , deux bandes de voleurs. Je prefume do 
ta, que le Scberif eft fouvent contraint de marcher contre elles *). On dit, qu’il 
v a fur la frontiere entre YHedsjds & YTernen une ancienne tribu de Jam 
Tous ces Arabes vivent fous des tentes & font de vrais Bedouins. 



IX. Le defert du Mont Sinai. 

L e nom arabe du pays fituc vers le Nord de YHedsjds entre les d«ix bras du 
golfe d’ Arabie , s’appelle , a ce que je crois , Bar et Tour Sina , c’eft k dire , le 
defert du moot Sinai. Cette contrde tres-cdlebre dans les anciens temps, eft au- 

jourd’hui 


*) Le Scberif Ed drts fait mention d’une tribu de Hodejl ; mais qui n'habitoit pas de ce 
r§xi de la Mikke. 11 fe peut neanrr.oins quc ce foil la tneme. 
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joard’hui pr£squ’inhabit£e. L’on n’y trouve que quelques villages fur la c6te, 
oil les habitans ne vivent que de leur pdche; tout l’intdrieur du pays appartient 
aux Arabes errans & independans. De ces demiers je n’ai pu eonnoitre que les 
trois tribus de Leg b At , de SauAlba & de Saiid, qui habitent le long du chemin 
de Sues au mont Sinai , & qui ont coutume d’efcorter les pelerins grecs. Je prd- 
fume, qu’elles font toutes des RajAs , ou petites tribus foumifes a une autre plus 
grande. 

Le bras oriental du golfe arabique que les Arabes nomment Bdbbr el 
Akaba , eft ordiDairement marqud fort large fur nos cartes; mais d’apr&s les re- 
lations que j’en ai reques, il n’eft pas plus large, que depuis le bord d’un c6te 1’on 
ne puiffe appeller les gens de l’autre & en dtre entendu. Au bout le plus 
cioigne de ce golfe eft iituce 1’ancienne ville d! Allah qui eft nominee Elotb dans 
1’ecriture fainte. Cette place eft encore appellee une ville , ordinairement nommee 
yikaba & Hash par les Bedouins. Comme elle eft fur le chemin des pelerins 
d 'Egypte, lesTurcs y entretiennent une garnifon dans une petite citadelle. On 
trouve encore dans ce diftridt quelques mauvais petits villages dont je n’ai rien 
appris de plus pariiculier. Sur le bras occidental de ce golfe il y a le port affez 
connu de Tor , ou Bender Tdr , o'u abordent tous les batimens qui vont entre Sues 
& Dsjidda , parcequ’ils y prennent gratis une affez bonne eau d’un puits pres du 
port , & en achetent a bas prix une eau encore meilleure qu’on leur apporte des 
montagnes. Celle, du puits de Naba, qu’on porte de deux lieues h Sues , eft en 
comparaifon chere & mauvaife. La citadelle du lieu nommee Ka'-IA et Tor eft 
ruinee par le temps & depuis maintes annees fans garnifon *). Tout proche de li 
font les villages de Scbadlie & de Belled en NaffAra. Le demier eft habite par de 
pauvres Grecs qui comme leurs voifins Mahometans , vivent de la pechc & de 
leurs jardins de dattiers. Ils ont aufli dans cette contree un mauvais couvent. 

Vers 


*') Le nom de T6r feroit- il affez ancien pour qu’on y cherchlt le Sur dont pari eMol'e 
Gen. cb. XXV. 18. & ] a c 6 te fdr jusques a Hamman Faraoun en auroit-dle 
nommde le ddfert de Sur, Exod. XV. 22? 


Xx 
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Vers le Sud de Kelli it T6r eft le petit village de Dsjebel , od demeurent ordinaire- 
ment tous Ies pilotes qui conduifent.Ies vaifleaux entre Sue: & Dsjidda. On fait, 
qu’il fe trouve ici diverfes fortes de ce qu’on nomrae plantes de cOrail , & dont 
quelques-unes ne reffemblent pas mal k des arbrifleaux fans feuilles. 

Le mont affez felevfe de St. Catherine eft fitue vers le Nord-Eft it fix ou 
fix lieues 6c demie d’AUetnagne de Tdr , tout prfes du mont Sinai , que les Arabes 
nomment Tour Sina. Ce mont Sinai n’eft que le coupeau d’une chaine de mon- 
tagnes, au pied duquel eft le cioitre grec fi connu. Le mont avec fon couvent eft 
fur une maffe de morttagnes que nos condufleurs arabes appelloient 
Dsjcebbel Mu/a , & qui a plufieuts journdes de tour. Elle eft compofee en grande 
partie de gxbs ; il y a auffi du granite, 6c le Sinai des Chrdtiens auprfes du cou- 
vent eft prdsque tout de roc de granite rouge&tre 6c k gros grain. Le Dijmbbel 
Mufa a quantity de belles fources ; cependant elles ne font pas affez abondantes 
pour fe rfeunir & pour former des ruiffeaux qui fourniflent de l’eau pendant toute 
l’annee : il femble plutot que les vallees du mont de Mo'ifi ne rcgorgent d’eau 
qu’apr^s les groffes pluyes. On trouve ici des vallees fertiles , dans Iesquelles font 
des jardins plants de vignes, de poiriers, de dattiers 6c d’autres excellents fruits. 
Auffi les Arabes 6c les moines grecs fen transportent-ils beaucoup & Kdbira & les y 
vfendent tres-cher. N’ayant pas fetfe a l’Oueft du Sinai , je n’ai pas vu la pierre 
aux douze fources ; mais j’entendis dire aux marchands grecs qui l’avoient vue plus 
d’une fois , qufe les Arabes en rempliffent les ouvertures d’herbe , & que cette herbe 
apres y avoir demeurfe quelques jours, fert de medecine h leurs chameaux contre 
toutes les maladies prefentes 6c k venir.. Je n’ai pas vfi non plus la pierre dans 
laquelle Aron doit avoir fondu la tfete du veau d’or. Le roc qui fe trouve au 
chemin depuis la vallfee de Fardn jusques au cioitre fur le mont de Moi/e, eft fou- 
vent trfes-efcarpd , 6c je vis des cavitfes dans ce rocher 6c dans les pieces qui s’en 
etoifent detachees. Je n’y trouvai pourtant rien d’extraordinaire , vft que la vdtuftd 
6c la pluye qui tombe d’enhaut , peuvent avoir produit cet effet. 

La vallfee de Far in eft- au Nord 6c au pied du Dsjtebbel Mufa, k deux 
lieues 6c demie d’Allemagne Nord-Oueft du cioitre grec 6c du mont Sinai. On 
trouve dans cette. vallfee. 6c. dans les values voifines de trbs- beaux fruits 6c en abi- 
dance,. 



LE DESERT DU MONT SINAI. 


347 


dance. Elle dtoit entiereroent fecbe en Septembre; cependant le Wadi Fardn 
devient quelquefois apres de groffes pluyes un torrent II conflderable , que les Ara- 
bes font obliges de dreffer leurs tentes fur la pente des montagnes. Les Arabes 
alloient aux fources cbercher l’eau qui y eft paffable, quoique moms bonne que celle 
que l’on trouve fur le Dsjasbbel Mufa. On parloit des ruines d’une ville dans ces 
environs ; mais les Arabes ne voulurent pas m’y conduire. Ce font peut-etre les 
ruines de la ville Fardn. 

A 19 . lieues d’AUemagne de Sues on voit fur une montagne haute 5c 
efcarpee dans le territoire de la tribu de Legbdt, un grand cimetiere ok font 
plufieurs pierres fbpulcrales dreffdes verticalement 5c couvertes d’auffi beaux hid- 
roglyphes que ceux des anciens monumens egyptiens. Lorsque nous partimes 
de Subs pour after au Dsjoebbel el Mokdtteb , les Arabes nous menbrent a ce cime- 
tiere, qui en effet eft plus reroarquable que les montagnes decrites 5c vues dans 
ce defert par d’autres voyageurs : car tant de pierres ft bien taillees ne peuvent point 
dtre des monumens de families errantes , mais doivent neceffairement leur origine 
i des habitans de quelque grande ville ; 5c ft il y a eu rdellement une ville coniidd- 
rable dans cet endroit, il faut que les environs ayent auflldte cultivds , aulieu qu’a- 
prefent tout eft defert. 

La vallbe de Girondel , de mdme que celle de Fardn , eft inondde aprfcs 
les grandes pluyes. En Septembre elle dtoit feche au point , que nous dtions 
obliges de creufer un pied 5c demi a deux pieds dans le fable pour trouver de 
l’eau. Cette eau, quoiqu’inferieure en bonte a celle du mont Mufa , eft pourtant 
meilleure que celle de Sues. Je n’eus ni le temps, ni l’envie de m’arrdter affez 
pour examiner , ft l’eau y eft alternativement douce 5c amdre ; 5c les Arabes , avec 
lesquels on eft obligb de voyager , ne font pas gens k donner des relations flares de 
leurs fources (Qu. de Mr. Michael. XIX. XVIII. II.). Pendant cette route nous 
ne campions que rarement pres d’une fontaine , 6 c comme j’avois demandd quel- 
quefois d’accompagner ceux qui alloient chercher de l’eau, nos conducteurs les 
y envoyerent toujours depuis a mon infiju. Si 1’on connoiffoit encore le bois dont 
Mot/e fe fervit pour adoucir l’eau , les habitans de Sues ne manqueroient pas de 1’etn- 
ployer. Wadi Gtrondel eft <1 9 . ou 10 . lieues d’Allemagne de Sues 5c proche de 

Xx 2 Dsjoebbel 
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■Dsjxbbel Hammam Faraoun. Cette vallee contient beaucoup d’arbres,mdme dep'e- 
tits bocages , ce qui me fait croire , qu’on pourroit marquer ici 1’ Eiim de 1’ecri- 
ture fainte. 

jitjottn Mufa , ou les puits de Mol/e , font a deux lieues d’Allemagne vers 
le S. E 30. ° S. de Shis & a une bonne demi-lieue du golfe d’Arabie , dans une 
plaine fablonneufe. On y trouve de l’eau en plufleurs endroits des qu’on creufe 
a un pied de profondeur; mais les Arabes difoient, que de ces cinq puits qu’on y 
voit, un feul donnoit au befoin de 1 ’eau potable. Peut-etre le Mara , dont park 
Mo'ifi Exod. XV. 22. doit-il etre cherche ici. 

L’on ne fauroit douter, que les enfans d’ Israel n’ayent en effet pafid au 
travers de la mer rouge ; mais comme il s’eft dcould quelques milliers d’annees de* 
puis ce grand evcnement , avant qu’on fe foit avife de faire des recherches exactes 
fur les lieux de ce paffage, on auroit maintenant de la peine a defigner l’endroit* 
avec certitude. Le rivage de la mer a change ici comme partout ailleurs. On ren- 
contre fur toute la c6te d’Arabie des indices, que l’eau s’eft retiree. P. e. Muza > 
que tous les anciens auteurs difent dtre un port de 1’ Arable heureufe , eft a&uelle- 
ment a quelques lieues d’Allemagne loin de la mer. On voit pres de Lobeia & 
de Dsjidda de grandes collines remplies de corail & de coquilles de la me me efpece 
qu’on trouve vivantes dans le golfe d’Arabie. II y a pres de Sues des petrifica- 
tions de toutes ces chofes. Je vis & trois quarts de lieue vers 1 ’Oueft de laville, 
un amas de coquillages vivants fur un rocher qui n’Ctoit couvert d’eau que par la 
maree , & des memcs coquilles vuides dans un autre rocher du rivage trop baut 
pourque la marde y pftt atteindre. II y a done quelques milliers d’annees que le 
golfe d’Arabie etoit plus large & s’etendoit plus vers le Nord, furtout le bras pres 
de Sues ; car le rivage de cette extremite du golfe eft tres-bas. 

ST1 en falloit croire les relations des Arabes qui habitent a 1 ’Eft du golfe, 
Ics enfans d 'Israel auroienc paffe la mer rouge toujours a l’endroit precis ou on 
leur en fait queftion. A Aijoun Mufa , oh je m’informai s’ils connoiflbient cct 
evenement , on me repondit , que les Israelites avoient pafle la mer exactement 
dans cet endroit. La meme reponle me fut faite a GirottdeL A mon retour. 
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corarae je m’etois Soigne de la caravane, pour mdfurer la largeur du golfe devant 
la vallee de Belea , j’appris, que c'dtoic-la l’endroit du paflage. Je ne doute pas, 
que les Arabes de Tor & d’autres endroits' ne reclamaflent ce miracle pour leurs 
cotes, fi onleleur demandoit. De fix Arabes qui m’accompagnerent au mont Sinai , 
un feul fe laifla gagner & repondit fincdrement a mes queftions. Quand j’interro- 
geois un des cinq autres , pour favoir p. e. s’il ne connoifloit pas telle ou telle montagne , 
il me montroit d’abord une dont probablement il.ignoroit lui-meme le vrai nom, & 
fouvent ils falfifioient les noms des montagnes & des vallees les plus connuiis. Je 
ne fus pas moi-meme fur la rive occidentale de la mer rouge, parallele entre Suss 
& Tor ; mais on fait par le rapport des voyageurs , que les Arabes y ont aulfi di- 
verfes opinions fur l’endroit de ce paflage. Ainfl les traditions <5c les rapports con* 
tradittoires des Arabes du comroun ne font ici d aucune valeur. _ 

Les favans d’Europe ont tant ecrit la-deflus, qu’un voyageuf regarde 
d£ji comme decide, que les Juifs ont pafle la mer rouge entre Sues & Tor; il 
croit mSme, qu’ils n’ont pu la pafler ailleurs, parceque Sues eft fituee a 1 extremite 
de la partie large du golfe. Surtout depuis que des voyageurs attentifs ont cherche 
a prouver avec beaucoup d’brudition , que le paflage a pu avoir lieu pres de la val- 
ke de Belea , presque perfonne n’en doute plus aujourd’hui. Examinons en raccour- 
ci les preuves de cette opinion. On nous allure , que les noms de quelques mon- 
tagnes & de quelques vallees entre le Nil & BeJea fignifient en langue arabe la 
m ^rne chofe que les noms hebreux dans les ecrits de Mot/e , que plufieurs lieux 
ont tire leurs noms de 1’evenemcnt mdine, & qu’ils rappellent ainfi le fouvenir de 
la fortie des Israelites de l’Egypte. Je fuis trop pcu verfe dans les anciennes 
Iangues de l’Orient pour en, prouver le contraire. Il n’eft pourtant pas vraifemblable, 
que les anciens Egyptiens ayent change les noms de leurs montagnes & de leurs 
vallees k caufe des Israelites qui en fortant du pays y pouvoient avoir campd quelques 
heures tout au plus,& qu’ils ayent enfuite conferveces noms pendant plufieurs fiec'.es. 
Encore pourroit on le croire , fi par un pareil prodige les Israelites btoient entres 
en Egypte , qu’ils l’euflent conquife & pofledee pendant plufieurs Cycles. On 
panche encore pour Bede a , parceque l’hiftorien Joftpb dit, que peu de momens 
avant le paflage les enfans d’ Israel etoient environnes de montagnes, de la mer 
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des enaetnis. II femble d’abord , je Favoue , que Fauteur ait vcnilu defignct 
la vallde de Bedea, fi tant eft qu’il y ait jamais dtd ; mais 1 ’dcriture fainte ne parle 
ni de montagnes, ni de rochers k cette occafion. II paroit mdme que s’ils avoient 
ete pres de Bedea, Pbaraon n’auroit pu dire: lls fi font igaris dans k pays & 
enfimes dans le defir t: car iis auroient k la vdritd eu la mer rouge devant eux k 
1’Eft ; mais auffi en s’en approchant ils auroient trouve le checnin le long de la mer 
vers le Nord depuis la vallee de Bedea jusques k Sues & jusques au bout du golfe , 
route qu’a pris Monconys. Si le chemin entre la montagne Attdka & la mer 
n’etoit pas alors aflez large pour que toute la caravane du peuple d ' Ifra'el put y 
pafler; commo le pcnfe le Pere S'tcard , il me paroit encore moins vraifemblable, 
que Motfi ait voulu les conduire par la vallde de Bedea jusqu’k la mer, oil il ne 
pouvoit plus avancer , les ay ant voulu faire forp'r d’Egypee en les menant par le 
chemin prfes de la mer de jonc (Supli). Ce ne feroit pas fi abfurde encore, au cas 
que l’on trouvkt dans la relation de Mo'ifi , que les Jfraelites avant leur depart 
euffent-dtd avertis du paflage miraculeux qui alloit les favorifer; mais comme iln’en 
eft pas fait la moindre mention dans cet auteur facre , & qu’il femble meme en infinuer 
le contraire, il n’eft pas h prefumer, qu’ils fe foient Iailtes conduire comme dej 
aveugles. Entre tant de milliers de perfonnes quelques-unes auroient bien connu 
le chemin qui aboutiffoit aux frontieres de 1 ’Egypte , & fe feroient fhrement oppo- 
ses au deflein de Moife,, s’il leur avoit fait prendre une route qui les approchat 
vifiblement de leur perte. Il n’y a qu’a voyager avec une caravane qui va trouver 
le moindre obftacle, p e. un petit torrent, pour fe convaincre, que lesOrientaux 
font des dtres intelligens & ne fe Iaiffent pas mener comme des. dcourdis par leut 
Car anon- Bafcli. 

Quelques favans croient, que les Juifs dccampercnt la premiere fois 
d’ Heliopolis , d’autres, que ce fut de BejJaiin , contree pres du A 7 ;/ vers le Sud de 
Kdbira. J’ignore, fi. le chemin de ces deux endroits a Bedea dtoit alors prati- 
quable pour une grande caravane: & quand il 1’auroit-etd, il me paroit trop long. 
Car pour alter de KAbira droit k Sues, il faut 32. heures & trois quarts, 
& ainfi depuis le Nil une heure de plus. La hauteur du pole k Sues etant de 6 . 
minutes moindre qu’k KAbira , & la vallee de Etdea etant fituee de quelques lieues 

plus 
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plus du Sud que Sues, iine caravane mediocre mettroft plus de temps pour aller 
d r Hi!topoHs jusques k la dite vallee de Bede a , & y employeroit de 35. a 38. heu- 
res, ee que la caravane des Ifraelftes n’aura gutres pu fafre en trois jours. On peut 
voir la fituarion des villes de Knbtra & de Sues fur la carte du goife d’Arabie 
planche XX. Au refte je n’ofe pas rejetter entitlement une opinion adoptde par 
tant de favansj mais comme j’ai avance, que les Israelite: ne me paroiflfent pas 
avoir pafft la mer rouge prfes de Btdta , l’on attendra fans doute de moi que je 
faffe voir pills de probability en determinant un autre endroit pour cet cvenement. 
Je vais done Ibumettrfe mes idees a la cenfure des favans , promettant d’avance de 
dtferer en cas d’erreur a leur jugement. 

II me femble qu ’HliiSpoli: dtoit la rtfidence des anciens Rois d’Egypte que 
Moift nomme Ramlfes *). Mais il me paroit encore plus vraifemblable, que Ramlfes 
n’a dtt remplie que d' Israelites & qu’elle a ttt fitude pres d’ Heliopolis , parce qu’on voit 
encore au Nord-Eft pres des ruines de cette ville un grand amasde decombres nomme 
Til el Jb&d ou Tourket el Jbhd. Ainfi , lorsque les Israelites voulurent commen- 
cer leur route en partant de cette ville, ils s’y preparerent a mon avis comme 
font les caravanes qui de nos jours entreprennent un long voyage, p. e. la 
grande caravane qui va annuellement de Kdhira a la Mekke , s’afTemble quelques 
jours d’avance i 4. lieues de Kdhira , au chemin de Sues pres de Birket el Hadsj , 
petit lac dans Iequel on conduit l’eau du Nil , mais 1 ’ Emir Hadsj , ou le chef de la cara- 
v'ane & plufieurs voyageurs qui la compofent retournent encore a Kdhira , pour y 
attendre les dernieres inftruftions du Pacha d’Egypte. Enfuite V Emir Hadsj donne 
d’abord , ou le lendemain matin le fignal pour partir. Vraifemblablement la cara- 
vane des Israelites fe fera de mdme affemblee a quelques lieues d ’ Heliopolis fur le 
chemin de la mer rouge, foit pres de Birket el Hadsj , foit ailleurs, afin de s y 
pourvoir d’eau pour. fa marches Moift comme Caranan-Bafcbi , ou conductcur de la- 

caravane,. 


Benjam. de Tudda nomme Heliopolis ou Ain Sc bams , Ghizkal le Gbein at zzemezz & 
Ragbmejfes . Ses relations font du 12. fiecle. 11 les a eues des Juifs dgyptiens de 
la ville de Fojlat nominee par les Europdens le vieux Caire & fitude pres des ruT 
sea d’ Heliopolis, ■ 
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caravans , pouvoit fort bien refter a HiOepoHs jusques a ce que Pbaram lui eut 
donne la per million de partir. Aprefent il eft queftion , quel chemin les enfans 
d ’Israel peuvent avoir pris depuis leurs premier campement , fuppofe qu’il ait-dte 
a Birket el Hadsj? Moije die Exod. XIII: 18. „ Dieu ns les conduifit point par It. 
n chemin du pays, des Philiftins , qui eft voifin, mais il leur fit faire utt circuit par 
y, le chemin du defert pres de la mer de jonc. Les Israelites n’ayant pas dte pre- 
venus, que Dieu les feroit pafler a fee par la mer rouge, il eft si prdfumer, que 
pendant les deux premiers jours ils prirent le chemin qui mene droit a l’extrdmitd 
de la mer rouge : C’eft le meme chemin que fuivent aujourd’hui toutes les cara* 
vanes qui vont de Kibira au mont Sinai & il la Meike ; car il etoit fans doute 
alors auffi battu qu’il eft aprdfent , a caufe du grand commerce qui fe faifoit entre 
les Arabes & les Egypticns. Une grande caravane qui eft preflee , peut le faire en 
trois jours. De Birket el Hadsj k Sues, en decomptant les heures de repos, 
nous mimes 28. heures 40. minutes. On ne fauroit plus determiner a.vec cer- 
titude, II Succboth a ctd le nom d’une plaine , ou d’une colline dans le defert.. 
Etham , o'u les Israelites camperent le fecond jour, eft felon moi Hdsjeroud, ou 
6toit pres de lk ; car on trouve de l’eau dans cette citadelle , & Pon pout dire 
fuivant Nombr. XXXIII. 6 . qu’elle eft au bout du defert, quand on vient d’occi- 
dent, ou felon Exod. XIII. 20. qu’elle eft au commencement du defert, quand on 
va de Sues a Kithira. Il paroit d’ailleurs que tout le diftrid autour de Pcxtrcmkd 
du golfe arabique a ete nomme Etbam, puisque Mo'ife dit Nombr. XXXIII. 8. 
que les Israelites fe font arretds dans un defert dc ce nom les trois premiers jours 
apres leur pallage de la mer rouge. Il y a encore une montagne nommee Etti; 
dont le nom paroit avoir quelque rapport a Etham. Les enfans & Israel n’auront 
pas pris plus au Nord, puisqu’ils vouloient prendre le plus court chemin autour. 
de la mer' rouge; ils n’auront pas non plus tourne plus au Sudj car alors ils n’au- 
roient pu efperer de fortir d’ Egypt e. Si done ils ont fait leur fecond campemenr au- 
tour d ' Adsjeroud , ils auront tire d’ici vers Kolfum ou Sues , pour y paller la mer rouge * ). 

Car 


*) Ainfi Migdol Baal Z°pbon dtoient peut-Stre pies de Bir Sue r (un puits pres de Sues). 

La fituadon des villes & des villages de I’antiquitd de ce pays ci fe determinera fans 
doute mieux par les endroits ou Ton trouve de l’eau, que par leurs ruines. 
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Car SAsjeroui jusques 4 la pointe la plus avancde de la mer rouge , tout 
comme de Kibira a Adsjeroud, on va prdsque droit 4 1’Eft: Sues etant au Sud-Eft 
d’Afdsjeroud, les enfans d’ Israel ne continu&rent plus d’aller en droite ligne en for- 
tant d 'Adsjeroud ; mais ils fe detourncrent Exod. XIV. 2. Pbaraon leur ayant 
eoupd le chemin par terre autour de la mer, pouvoit fort bien dire: Ils fe font 
embarrajjes dans le pays , le defert les a enfermi , parcequ’ils ne pouvoient na- 
turellement fortir d’Egypte qu’en prenant au Nord autour de la mer rouge. Com- 
me l’extremitd de cette mer eft devenue remarquable par le paffage des enfans 
d’ Israel , j’ai voulu ajouter ici les cartes que j’en ai tracees (planche 23. & 24.) 
Je fuis garant de l’exa&itude de ma route pi. XXIII. de mdme que de la fitua- 
tion de Subs , de Hamman Fataoun , de Tor & de Rds Mobdmmed, puisqu’en tous 
ces lieux j’ai fait des obfervations aftronomiques. Pour la cdte du golfe je ne l’ai 
tracee qu’4 1’oeil & par - 14 on ne peut pas s’y attendre a une parfaite exattitude. 
Le nom de Bedea dtoit inconnu 4 mes condutteurs arabes du eotd de l’Orient du 
golfe; mais je l’ai mis- fur ma carte, parceque j’en ai fouvent fait mention dans 
cet expofe. - 

Un voyageur qui va d 'Adsjeroud a Subs , voit cette demiere ville de loin 
4 l’extremite la plus large de la mer. Le bras de mer qui pafle devant Suis, 
paroit au premier coup d’oeil n’avoir que la largeur d’une riviere, en comparaifon 
de la grande mer adiacente, & par-14 m£me trop petit pour que Dieu l’ait choiii 
dans le deflein d’y manifefter fa toute puiflance. Auffi croyois-je d’abord que les 
enfans d’ Israel avoient pafle la mer rouge quelques lieues plus au Sud de Subs; mais 
aprds avoir mefure la largeur du golfe pres de cette ville, je l’ai trouvd de 1J14. 
pas, ou 3406. pieds de Roi; plus au Nord elle eft encore plus grande, comme on 
peut le voir 4 la XXIV. planche. J’ai done changd d’opinion *). Si les enfans 
d' Israel 


*) Explication des lettres de cette planche: A. Ancrage pour les vaifleaux qui vont 
entie Sues & Dsjidda. B. Foods plein de rochers qui pendant le reflux ne 

font que peu couverts d’eau. C. Bancs de fable qui pendant la plus bafle 

marde font a fee. D. Terrein bas, autrefois le fond du golfe fuivant toute ap- 

Yy parence.- 
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$ Israel oat paflS fa mer k Ko’Jum , le mirade fera moindre que s’ils l’av.oient fafa 
pres -de Bede#. Mais on fe trompe en fuppofant, que cette multitude aitpfi traver- 
fer ici fans jarodige,: car mjsroe de nos jours aucune caravane n’y pafle pour aller 
4e tKdtira au raopt Sinai , ce qui abregeroit pourtant beaucoup le chemin. La chofe 
eut-de paturdllement bien plus difficile aux Israelites il y fl quelques iailliers d’ao- 
nees, le golfe dtant alors probablement plus large , plus profond , plus dtendu 
vers le Nord : car fuivant toute apparence, 1’eau fe fera retiree & le ‘fonds pres de 
cette pointe fe fera dleve par les fables du ddfert voifin. 

On m'a obje&e , que di 4es enfans d’/rrw/.avoient traverfd la mer rouge 
prH de Suits, Pkaroon auroit fecilement -pft doubler la -pointe & les atteindre. 
Mais nous ne poovons plus determiner avec certitude jusqu’oti le golfe s’eft dtendu 
au Nord dans cetemps-Kl. Joignds a ces reflexions, que Dieu vouloit dtre glorifk 
dans Pbaraon & dans toute fon arnfee, dans fes chariots & dans fa cavallerie. 
Pbaraon ne me -paroit point un inconfiderd d’avoir voulu pafler la mer a Sues oti 
elle n’avoit peut-dtre qu’une demi-lieue de largeur, aprbs\^il^^,eut vft pafler les 
Israelites'., mais il eut manqud de prudence, fi apres avoir vfl tant de prodiges en 
Egyptt, 


parence. E. Endroit oil j’ai travel & la mer rouge. F. Lignes que j!ai me- 

furdes pas a pas, pour fervir i l'dbauche de ce plan. ( Voici comment je iny 
.fuis pris: j’allai de Sues au bord de la m6r i l’Oueft, de 14 k Btr Subs, & 
je m’en retournai enfuite a la ville. Je refortis de Suis & allai vers le Nord 
autour de l’extremit£ la plus avanc^e de ce golfe jusqu’au chemin qui mene 
au -puits de Naba.) G. Plan de la ville de Subs, fuivant I’echelle que j’ai 
employee i celui de Kabira. Ce dernier plan fera infefe dans la relation de 
mes voyages. 

Lorsque Neitzfcbitz dit dans fon livre intitule Sitbenjabrige Weltbejclaumg (contempla- 
tion du -raonde pendant 7. ans) p> -1^4. que te-vent-fuBefte-de-5<i»r«i* pouffe ta 
mer presqu’a une Iieue d’Allemagne hors de fon lit fur les fables, il parle furement 
des contrt-es marquees i la lettre D. fur mon plan. Une lieue d Aflemagne veut 
beaucoup dire ; cependant il n’eft pas improbable , que les vents de Sud fouflant 
• par. continuation & la marge me puiffent rendre encore aujourd’hui ce golfe aufli 
targe k fon extremitd, ou je i’ai reprdfcntd comme de petits ileuves , & le faire 
atEliavancer plus auNord. 
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Egypt e, if fat entr£ dans une mer large de trois lieues & davantage. Taus lesEgyp- 
tiens auroient-&6 depourvus du bonfens, s’ils avoient voulupaurfuivreles Israelites 
autrayers d’une teHe mer. Ils connoiiToienc fans doute aflfez leur proprepayspou? di- 
ffingder le foods d’une mer fort large , qui borne VMgyptvfotg c<3td , d’ayec un defert. 

Le Do&eur Sbcao ne trouve pas It Atjottn Mstfit affes d’eau pour noyer 
tant d’Egyptiens: cette obje&ian devient encore plav forte, fi 1’on fuppofe, qua 
le paifege fe foit fait pr£s de Kolfitm, ou prbs de Subs, oil il y a moins. d’eau 
encore. Mais adtueHement mdme dans la partiedugolfe qui eft au Nord de Suit 
& qui n’a qu’uo quart de lieue de large, il y auroit afiez d’eau pour noyer bleQ 
des hommes & des chevaux, furtout pendant la marde. Lachofe pouvoit encore 
mieux fe faire du temps de Me'ife ou il y avoit encore plus d’eau. Ce fut par un 
miracle, que les Israelites fortirent d’Egypte , qu’ils pafierentja mer a pied fee & 
que Pbararn y pdric avec toute fob armee. Il auroit fallu d’autres miracles, 
pour que la caravans des Israelites eilt fouffert , que Mtife les conduilit par un long 
& mauvais chemin it 3edta, droit au plus large de la mer, que Pbaraon les eut 
pourfuivi dans le- defert, ne pouvant prdfumer, que Dieu lour montreroit un 
autre chemin que le chemin ordinaire qui ailoit autour du goife d’Arabie , & que 
les Egyptiens euffent change le nom de leurs montagnes & vallees , 4 caufe des 
Israelites qui s’eufuircnt. Enfin Dieu auroit pu vouloir faire eclater fa toutc- 
puiiTance en faifant perir toute 1’armde Egyptienne , au point qu’il n’en echappac 
pas un feul, quoique dans los combats Jes plus meurtriers il cn echappe toujour* 
queiqiAm. . 

I Je n’ai trouve dans cette mer depuis Sues vers le Sud aucun banc ou 

ifthme. fous 1’eau : nous cinglamcs en partant de la rade de Sues jusques 4 Gtrondel, fans 
crainte d’e-n rencontrer; & nous e&mes au premier endroit 4. brafles & demie , a trois 
licues d’Ailemagne Sud de Sues & au milieu du golfe 4. brafles , aux environs 
de Girondel pres du rivage jusqu’4 10. brafles; mais en retournant du mont 
Sinai 4 .1 Sues j’ai traverfe le golfe fur mon chameau pendant la plus bade marce 
pres des ruines de Kolfum , & les Arabes qui marchoient a mes cdtes n’avoient de 
l’eau que jusqu’aux.genoux. Ce banc , ou cet ifthme fous l’eau ne paroiffoit pour- 
tant pas fort large. -Si done une caravane vouloit pafler la mer a Kolfwn , elk 

Yy 2 fle 
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nele pourroit qu’avec bien de l’incommoditp & furenaent pas a pied fee. Je 
D’ai p& faire aucune recherche fur la nature du foods de la mer rouge ; le riyage 
n’eft que de pur fable depuis la pointe jusques a Girondtl, & je n’ai decouvert defr 
des bancs de corail (<***-& Scbosb) qu’entre Hammam Faraoutt & T 6 r. Si les 
Israelites eo palfant la mer , avoient trouve fur fon fonds beaucoup de ces pier- 
res, ou de ces arbres de corail, ils en auroient-dtd fort incommodes , .parcequ’ils- 
font trop tranchans , pour qu’on les paffe & pieds nuds, ou-avec une chaulfure 
S 1’ Israelite qui vraifemblablement confiftoit en des fandales qui laifient le haut dm 
pied nud. On trouve plufieurs efpdces de corail dans cette mer. Quelques- 
ones font devenues des pierres fi grandes , qu’oa les taille & les employe k la- 
bStilTe , ou qu’on les cdhvertit en chaux. D’autres reffemblent k diffdrentes efpfe- 
ces d’arbres. II eft aufii certain, que tous ces coraux font fornids par de petits- 
animaux , qu’il eft fftr que les limaqons & les teftaceeS forment leurs coquilles;- 
mais ces animaux font fort' petits & fe retirent dans leurs trous dfcqu’on fort 
le corail dfe l’eau. Avant que d’empaqueter les coraux' que nous envoyames 
en Europe , il falloit les expofer plufieurs jours h l’air pour yTaire pdrir les ani- 
malcules. 

' Je croyois etre le premier Europden qui efit fuppofd , que le pafiage des : 
Israelites s’eft fait k Sues ; mais un de meS amis me montra par la note dans la- 
TraduSiion allemande de Tb'ftdirt unroerfille Tom. II. p. 41 s. que d’autres ont ddji 
penfd , que les enfatis <T Israel ont traverfi le petit bras de mer qui- eft d la point? 
proebe le port de Sues ; ce qui m’engagea a confulter les livres cites par l’auteur 
de la note. Le Clerc dans fa dilfertation de trajeclione maris Idumoei m’a entr’autres 
couvaincu, que mon idee n’etoit pas neuve. II s’y appuie fur 1’autorite de 
Bellonius , de Pietro della Valle , de Cbriftopble Purer , qui ont ddcrit l’extremitd 
du golfe d’Arabie telle que je l’ai marquee fur ma carte, la premiere qu’un vo- 
yageur ait levee avec quelque exactitude. II conclut d’apr&s toutes ces relations , 
que les Israelites ont dd paffer pres de Sues. Goldfcbmid a auffi foutenu dans fon- 
eflai : Nova demonftratio tranfttus populi Israel , qu’ils n’ont pd traverfer ]a grande 
largeur du golffe; cependant if n’eft content ni de le Clerc , ni des "voyageurs qu’il 
cite, &. il. fait', dans fon. cabinet une nouvelle carte, qui felon lui rend mieux la! 

figure. 
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figure du golfe que ne l’ont ddcrit ceux qui ont-ete fur les lieux , & qui lui out 
fourni l’idee de 1’endroit du paffage ; mais il auroit mieux fait de lire les defcriprions 
des voyages avec plus d’attention ; alors iL n’auroit ni attaque les auteurs > ni md- 
prife ceux qui les ont mieux entendu que lui. Il eft. dit dans la 2. partie de V Hi ft. 
Vniverf. p. 418. iditkn alletnande , qu’ Eujebe a foutenu d’apres d’anciennes traditions, 
que les Israelites, avoient pafle a Clysma. Le Clysma des Grecs dcoit vraifem- 
blablement le Kolfum des Arabes , comme Bocbart le prouve par plufieurs auteurs 
orientaux dans fon Pbaleg , Canaan & Hierozoicon lib. IL c. 18. 107. 108. Makrifi , 
uibulfeda & les habitans aptuels de Sues affurent , que Koljum etoit fitue a l’extre- 
mite du golfe d’ Arabie , ou plutot pres de Subs (Voy. la planch. XXIV. J & Mr. 
Shave dit dans une note de la relation de fes voyages p. 113. que Pbaraon eft peri dans 
la mer pres de Kolfum . Ainli les Grecs & les Arabes ont ddja regarde comme une 
chofe fhre , que les Juifs ont pafle pres de Sues , c’eft k dire , qu’ils ont traverfd un 
bras du golfe d’ Arabie, & non le golfe meme pres de TSr , ou de Girondel , de Be> 
dea & d 'Atjoun Mufa , comme on Fa cru dans ces derniers temps. 

Mr. Micbatlis dans fa remarque fur Exod. XIV. - 2r. regarde le des- 
fechement du golfe d’Arabie, comme un effet naturel du vent qui foufloit con- 
tre la marde. Comme la gazette d ’Hamburg marque quelquefois & l’article de 
Cuxbavin, que le. vent de mer y produit flux fur flux, Mr. Michaels s a pfi en 
coriclure , que le vpnt de terrc pcut donner aufli reflux fur reflux ou juflant fur' 
juflant, & qu’au paffage des Israelites cette raifon phyfique avoir retenu & em- 
pechd le retour du flux. Je m’en fuis informe aupres des pilotes de 1 ’amirautd 
d 'Hambourg k Cuxbavett , & je n’en ai rien appris qui puiffe appuyer 1 ’opinion 
de Mr. Micbaelis, Le lefteur ne fera peut-etre pas fachd de troave ici cc J 
qu’on m’en a dit. 

A Cuxbaven la difference ordinaire entre la plus haute & la plus baflV 
marde eft pendant toute l’annee de 10. a 11. pieds; mais lorsqu’en automne, ou ’ 
en hiver le vent de Sud a etd fort pendant deux ou trois jours , & qu’enfuite il 
tourne au Sud-Oueft, le flot monte a. 20. pieds. Si alors il s’eleve une tempdte 
du Nord-Oueft, l’eau au fecond flux peut remonter de 6. a 8. pieds plus haut 
Si. la tempete du Sud-Oueft fe tourne a l’Oueft & au commencement du- 

Yy 3' flux. 
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flux au Nord-Oueft, le flot, au lieu de 6 . beures, peut durer io. in. heures. 
Alors I’eau peut monter jusques k 30. pieds & les digues qui couvrent les terres 
des Marches , ou des pays bas le long de F E/be, risquent d’etre emportees,ourom- 
pues par la violence des eaux. Ce qui arriva en 1747. vers Noel, en 1751. 
d’abord apres la Sc. Michel & en 1 7 56. k la St. Martin. * Quand le flot a durd 
10. k ix. heures, Febe, ou le reflux qui fuit dure phis que les fix heures ordinai- 
res ; mais le flot fuivant ne fauroit pouffer l’eau & la hauteur prdcddente , malgre 
la continuation de la tempete. Le vent qui foufle dc terre, n’a pas une influence 
fr fenfible fur Febe. Le vent d’Eft eft le plus contraire au flot dans 1 ’ Elbe ; mais 
11 eft tres-peu dans les deux premiers jours. Quand le vent a etd huit & quinze 
jours & l’Eft , alors le flot de 1 'Elbe ne va que jusques k Scbulau, ou tout au plus 
jusques k Blaakenefe , & la plus haute marde prds de Cuxbaven n’eft que 2. k 3. 
pieds plus baffe qu’i Fordinaire. Ce que Mr. Micbaeiis appelle Ebe fur Ebt , n’eft 

point connu ici ; la plus forte Ebe ne dure que 7. heures 4 7. heures & demie. 

% 

Si Fon veut pofer en fait, que tout ce qui arrive naturellement par 
la. marde dans la mer du Nord, doit arriver & 1’ext remite du golfe d’Arabie , le 
paffage des Israelites s’expliqueroit aifement. Les habicans du Neuwerk, petite 
isle dloignde du village de Damn dans le baillage de Ritzibuttel , d’une lieue 
A’ Allemagne , largeur plus grande que celle du golfe arabique prds de Sues , vont 
a cheval, en voiture & a pied fee jusques a la cote , bienque pendant le flux, des na- 
vires qui ne tirent que 5. pieds d’eau, y vont i la voile. Tout ce qu’ils obfervent r 
e’eft de ne pas fe mettre en chemin pendant une tempete , ne craignant d’ailleurs 
rien quand ils connoiffent le vent & le temps du reflux. Ainfi Fon pourroit dire , 
que Moife & les prmcipaux des Israelites ont auffi bien connu le temps de la 
maree & l’extremitd du golfe d’Arabie , que ccu*c dont nous venons, de parler-, &. 
qu’ainfi leur paffage n’a point dtd miraculeux; mais la fituation de ces deux en- 
droits eft abfolument difference. Neuwerk eft dans 1 ’ Ocean k l’embouchure de 
F Elbe , au lieu que Fendroit du paffage des Israelites eft au bout d'un golfe etroit 
dloigne k peu pr&s de 300. lieues d’Allemagne de Bab el mcuukb & encore beau- 
coup plus de POcdan. 



le desert du mont sinai. 


35 * 


Aa refte fl eft tres-vraifemblable que les Israelites ont profitd de la marde. 
La mer bailie ici trois, k trois pieds & demi, ce qui eft beaucoup, vu le peu de 
profondeur de cet endrort. Peut-dtre qu’un grand brouillard hata la deftrudtion 
des Egyptiens. En 1742. le 17. Fevrier trois perfonnes allant k cheval du vil- 
lage de Dunen k Neuwerk furent furprifes d’un brouillard epais qui leur fit perdre 
le cherain & les fit errer jusques h ce que le flot les faifit. Un des trois chevaux 
dchappa & gagna terre, Trois ou quatrc perfonnes y ont pdri depuis. Au com- 
mencement de cette annde mdme (1772.) deux honames auroient-eu le mdme 
fort, fi un maitre de navire ne les eut rencontre & fauvb. Je ne faurois decider 
ce qu’a ete la colonne de nude de Moife. Je me contente d’avoir fait les obfer- 
vations ci-deflus, & je laiffe aux favans le fqin de rechercher, fi la colonne de 
nude peut dtre comparde k un grand brouillard. 

Mr. Mtcbaefis , auquel j’avois envoye mes reponfes a fes queftions, die 
p, 51. de fa traduzl de I'Exode , que je ne m’accorde pas avec lui dans relfentiel 
fur le paflage des Israelite s en ce que je le regarde comme un miracle ; mais il die 
aulfi p. 52. 53. „ Moife ne put par aucune raifon humaine prdvoir le deffeche- 
» ment de la mer qui fauva & lui & le peuple., il agit par infpiration divine. 

• Ce defldchement fut une ceuvre de la Providence qui avoit refolu de delivrer fon 
„ peuple. La previfion certaine de cet dvenement dtoit furnaturelle au fuprdme 
m degrd, puisqu’il n’eft jnmais arrivd que cettc feule fois, & fa connoiffance prou- 
„ voit la million divine de Moife autant qu’aucun miracle eut pit le faire. Mdife 
„ qui contre le bout de fa marche & fans necclfitd fe tourna vers le cotd d’Afrique 
„ de la mer rouge qui lui coupoit le chemin de l’Afie, qui fe vit environne 
n d’Egyptiens & qui auroit du perir , s’il n’etoit arrivd un fait inoui' & unique : ce 
m Moife qui au lieu d’exhorter fon peuple relferrd entre la mer & l’ennemi a 
n une vigoureufe defenfe , lui promet , que Dieu le delivrera fans armes , lui or- 
n donne de marcher vers la mer , fur hquelle il etend fa verge & lui commande 
„ d’ouvrir un chemin a ce peuple & qui agit comme s’il prevoyoit d’une tnaniere 
» fure cette ebe extraordinaire arrivde cette feule fois dans notre monde, cet 

• bomme doit tenir fa million du Maitre de la nature , qui feul pouvoit rdveler ce 

• qu’il avoit arrangd dans celle-ci pour le falut des Israelites.” j’avoue, que le 

decou- 
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ddcouvrement da fonds de la mer qui meme felon Mr. MicbaeJis dtoit furnaturel 
aa fupreme deg re, l' operation de la Providence , la tempete fuppojie qui dans 1 ’efpace de 
24. heures foufloit de deux plages contraires , pendant que le vent y eft conftam- 
ment fix mois Nord & fix mois Sud, l'obei(Jance de la mer qui offrit au peuple 
d’ Israel un cherain des quc Moife avoit dtendu fa main fur elle ; j’avoue, dis-je, 
que toutes ces circonftances me paroifient autant de miracles. Si tout cela s’eft 
pafie trds naturellement, je ne fais pas encore ce que les favans entendent par le 
mot de miracle , & je cede volontiers k l’opinion de Mr. Micbaelis. 


Les Europdens ont coutume de donner au golfe d’Arabie le nom de 
Mer rouge ; cependant je ne Tai pas trouvde plus rouge que la mer noire , la mer 
blanche c. k d. X Arcbipel, ou toute autre mer du monde. Si l’on trouve au fonds 
dudit golfe une herbe rougeatre , c’eft bien rafement , & il eft peu vraifemblable 
qu’elle en ait tird le nom de Mer rouge , tout aufii peu que d’aprds quelques pe- 
tits bancs de fable ou de corail de cette couleur, ou de* quelques montagnes des 
environs qui de loin paroifient rougeatres &c. D’autres ont cru , que les Grecs 
ont donnd a ce golfe le nom de Mare Erytbrceum d’apres le Roi Erytbras ; mais 
c’eft ainfi qu’on nommoit autrefois le golfe perfique, corame l’on a vd (pag. 267). 
Je trouve tres-fondde l’opinion de ceux qui fuppofent, que ce golfe a dtd nomme 
d’apres le Royaume d ’ Edom , Mare ldumeum Sc de la Mer rouge , parceque le Royau* 
me d’ Edom confine a la partie la plus feptentrionale de ce golfe. L’on fait, que 
les Arabes ne l’appellent pas en leur langue Mer rouge ; ils en nomment le bras qui 
eft le plus au Nord Babbr el Kolfum , ou Babbr es Sues, c’eft a dire Mer de Kol- 
fum ou de Sues , le bras qui va a l’Eft de Rds Mohammed , Babbr el Ababa , le mi- 
lieu du golfe Babbr Hedsjds, Bibbr Jdmbo , Babbr Dsjidda , ou Babbr Mekke, & 
la partie meridionale Bdbbr el Temen. 

Le torrent d'Egypte dont il eft fait mention dans l’ecriture fainte , etoit entre 
l’extremite du golfe d’Arabie & la Mediterranee. N’ayant paffd aucun des grands 
chemins entre Kibira , Damidt & Gbdfa , je ne faurois determiner avec certitude 
la fituation de ce torrent. On trouve a l’Eft de l’Egypte plufieurs rivieres & le 

grand 
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grand lac Babeire qui regoit I’eau du Nil. Comme la fituation de ce lac me pa- 
roit remarquable , j’obferverai en peu de mots & pour repondre & la 3. Qu. dc 
Mr. Micbae.'is , ce que j’en ai entendu dire a des gens dignes de foi, quoiqu’il ait 
depuis longtemps etc decrit p3r St rub on , par le Scberif Ed d/is , par Granger & 
par d’autres. 

Le Babeire s’etend de Damidt vers l’Eft jusques pres de la ville de Gbafa. 
Le domeftique d’un Seigneur qui etoit fouvent alle d’une de ces villes a l’autre , 
avoit fait ce chemin en un jour& une nuit fur le Babeire , pendant qu’a pied il avoit 
mis trois jours par terre autour du lac: il croyoit, que fi l’on pouvoit aller en 
droite ligne d’une ville a l’autre, il ne faudroit que deux jours. Ces deux villes 
dtant pres du Babeire , le lac s’etend done quatorze a quinze lieues d’Allemagne 
de l’Oueft a l’Eft. Quand le Nil eft haut, il y a 18. k 20. tant canaux que 
rivieres qui fe jettent du bras de Damidt dans ce lac ; mais le canal qui tombe de 
Manjbra dans le Babeire , eft le feul navigable pendant toute l’annee , & celui qu’on 
nomme le Terraet Mues 4 ne l’eft que pendant les hautes eaux. La plupart des 
autres defiechent quand les eaux font bafies. Ce lac eft prdsque partout ft peu 
profond, qu’il ne s’y trouve que 5. a 6. pieds d’eau. Pendant que le Nil eft bas, 
l’eau eft un peu falee ; mais elle monte avec ce fleuve de 4. a 5. pieds , & die eft 
alors potable en cas de befoin. Ce lac abonde en poiftons, il eft parfemc de pe- 
tites isles, & on affure, qu’il y navige quelquefois jusques a fix ou fept mille pe- 
tits batimens, y compris peut-etre ceux des canaux qui s’y jettent. L’on peut en 
fortant du Babeire , fuivre un bras du Nil (peut-dtre Terraet Maes') & arriver i 
une joarnce de Sues. Il y a dans cette contree des montagnes, & un Mahome- 
tan de Damidt pretendoit y avoir vu le canal par lequel un certain Roi avoit voulu 
joinare le golfe d’Arabie avec le Nil, par confequent avec le Babeire & avec la 
Mediterranee *) ; mais il fut ddcourne de fon deflein en voyant le fang fortir d’un 
roeher &c. Je m’informai a Subs de ce canal ; mais perfonne ne m’en pouvoit 
donner des nouvellcs , & je ne pus aller fur les lieux i caufe des troubles qui 

regnoient 


*) Herodote livr. II, 149. 
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regnoient dans ces environs. On difoic a *Kabira> que la riviere qui pendant Ies 
hautes eaux paffe par la ville, s’etend encore aujourd’hui jusques a Gbdfa : elle fe 
jette fans doute avant cela dans Terraet Must & tombe avec elle & avec d’autres 
rivieres dans le Babeire. Cette riviere etant le premier bras du Nil qui tournc 
dans cette contree a l’Eft, on pourroit croire, que ce canal, ou un autre auquel il 
fe joint, a ete nomme le torrent Egypte ; mais ce torrent n’etoit fans doute pas 
auffi loin de la Palefiine y que le font les rivieres qui fe dechargeat aprdfent dans 
le Babeire. 

Entre le Babeire & la Mdditerranee on trouve une lifiere de pays qui 
n’eft compofee que de co! lines fablonneufes, & qui s’appelle El Art fib. Elle eft 
traverse par trois rivieres , qui fortent du Babeire & fe jettent dans la Mer md- 
diterranee. Un maitre de navire de D ami At nommoit ces embouchures Debbe , 
Bta el Kdtta & Bta minfirrek Les deux premieres font fi petites , que quelqu’un 
allant de Gbdfa a DamiAt les paffa k god , pendant que le Nil etoit bas ; mais il 
fallut pa Her le troifieme en bateau *). Il y a done apparence que 1’embouchure 
orientale du Babeire & du Nil eft le torrent d’Egypte; car elle eft prfcs de la 
Paleftine & aux environs d 'Ll drifib , ou- ce torrent doit avoir etd, felon l’opinion 
des favans. 

Cette lifiere de pays ne paroit pas etre devenue plus large depuis le temps 
de Strahon , & depuis deux mille ans l’Egypte n’a done pas gagne beaueoup de 
terrain de ce cdtd-l&. * L’on ne connoifioit pas a DamiAt le mont Callus & la vil- 
le d ' El dricb. Il paroit que le pays d 'El arifeb s’etend plus h TEft que le Babeire: 
car Jean Tucher allant en I479. de Gbdfa au mont Sinai, paffa par un endroit fa- 
blonneux qu’on appelloit Larijcb , nom qui revient a peu prds a I’autrc. 


*} Si i’oii joint ces trois embouchures du Babeire a celles du Nil qui fort deja connues, 
& qui fe jettent dans la Mdditerrande pres de Damiit, de Bruins , de Rtjcbli Sc 
d’ Abukir , on aura les fept fameufes embouchures du Nil & Ton trouvera encore 
une huitidme en comptant celle qui pa lie a Alexandra. 
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Obfervatlons fur la Marie dans le golfe cP Arable pen- 
dant les annees 17 62. & 1763 . 

D ivers auteurs entre Iesquels on peut d6ja compter Eerodets ♦), ont reroar- 
que , qu’il y a flux & reflux fur les bords du golfe arabique ; mais comme 
zr.algre cela on en a doute dans ces derniers temps, je vais rapportcr ici les ob- 
fervations que j’ai faites a cet egard. 

ji Sues . 

Le 4, de Sept. 1762. la plus haute maree pres de cette ville dtoit a midi 
45. min. Environ a 7. heures du foir elle dtoit la. plus bafle & depuis le plus haut 
flot l’eau dtoit tombde de trois pieds & demi. C’etoit le 17. jour de la nouvelle 
lune, felon la maniere de compter des Francois dans leur Cotmoijjauce des momemens 
ce'.edis , qui appellenc la premier jour celui auquel la lune & le foleil font en con- 
jon&ion: & non fuivant le calcul des Mahometans, qui ne commencent & compter 
le premier jour de la nouvelle lune que lorsqu’ils la voient paroitre. 

Le 30. de Septembre & le 13. de la lune, le flot etoit le plus haut in, 
h. ij. min. avant midi. 

Le 1. d’O&ob. & le 14. de la lune j’obfervai la plus haute marde a 
11. h. 52. m. avant midi; & le foir la plus bafle a 6 . h. L’eau ne baifla que de 
trois pieds ce jour-li. 

Le 2. d’Octobre & le 15. de la nouvelle lufte le flux commenqa a 6 . h. 
12. m. du matin. L’eau fut la plus haute h midi ij. m. & la plus bafle le foir a < 5 . 
h. 12. m. Elle ne tomba encore ce jour que de trois pieds. 

Le 3 d’Octobre & le 16. de la nouvelle lune (la lune etant pleine le ma- 
ting j’obfervai , que la plus haute maree fut i midi 30. m. par un grand calme. La 
plus bafle a 6. h- 30. m. du foir & la difference de 3. pieds & demi. 

Le 4. d’Odtobre & le 17. de la lune la plus bafle maree & le commen- 
cement du flux furent a 6. h. 24. m. le matin; a midi 56. m. l’eau fut la plus 
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haute, mais comme le vent etoit affez fort & pouffoit I’cau contre Ie rivage, I’oB- 
lcrvarion fut moms exa&c que le jour precedent. L’eau etoit tombee de trois 
pieds & demi. 

Pour faire ma premiere obfervation Ie 4. Sept, je me rendis dans le canal 
pres de Suss, k bord d’un petit batiment a l’ancre, & jeetai dc petits morceaux de 
bois dans le courant de 1 ’eau : ce que je fis en partie pareeque je n’avois pas cu Ie 
temps de choifir un endroit commode fur le rivage, en partie pareeque je craignois 
d'attirer trop de fpechteurs autour de moi & d’etre embamfle par leurs queftions, 
Mais de cette maniere il nc m’btoit pas poflible de determiner le temps dc la plus 
haute maree aufli exaftement que je Paurois fouhaite. Cela fit que dans la fuitc, 
foit pres de Suss , foit ailleurs fur ( les bords du golfe arabique , ou j’eus occafion 
duller a terre pour obferver, je m’y pris d’une autre faqon. Je choifis Pcndroit 
d’un rivage uni & plat oh pendant la crue dc l’eau je plantai de petits batons dans 
le fable, de 10. en 10. ou de 5. en 5. minutes; obfervant enfuite le temps que 
l’eau mettoit k fe retirer d’un baton a 1’autre , je pus par le^ diverfes hauteurs cor- 
refpondantes determiner a quelqucs minutes pres en temps caltne , le moment 
de la plus haute & de la plus balfe maree. Au commencement du reflux l’eau 
tombe avec plus de vitefle , qu’elle ne monte a la fin du flux , & au commencement 
du flux elle monte plus rapidement , qu’elle ne tombe k la fin du reflux. Voilar 
pourquoi je ne me fuis fervique des obfervations faites fur 1c temps leplus prochain 
dela plus haute & de la plus balTe maree. Je marquai la diminution perpendiculaire- 
de l’eau depuis le temps du flot jusqu’au temps de l’ebe, fur unemuraille du port, 
au pied de laquelle abordent Tes vaifleaux & qui etoit prhs du lieu ou j’obfervois 
le temps de la maree. Je marquai d’une ligne le plus haut de la maree & k la fin 
cu reflux j’en mefurai la difference. Ces obfervations font moins exa&es que cel- 
les qui pourroient fe faire en Europe avec plus de peine & plus de fraix; mais je 
penfe, qu’on ne pretenclra pas ici plus de precifion, puisqu’en general il feroit fu- 
perfiu de determiner les differences des marees a un dcmi-pouce pres , vft que le 
moindre vent y peut caufer plus de variation. 

Il n’eft pas inconnu aux habitans de Sues, que les marees font produitei 
par la June, bien que pres de cette ville l’eau ne monte pendant la pleine & la 

nouvelle 
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nouvelle lane qu’un derhi-pieA plus haut que pendant les quartiers. Les vents du 
SuJ be xlu Nord qui foudent fi longtemps & fi egalement fur cette mer, changent 
auffi la hauteur de Peau, quoique peu a peu. Alors pendant que le vent du Nord 
du’-e ■ Teau tant ‘du flux que du reflux eft plus bade; & elle eft au contraire plus 
haute pendant que le vent du Sud y regne. Quant k la marbe meme, ces vents 
n’y font pas une difference fcnfible. Les habitans de Sues ne fe rappellent pas, 
qu’il y ait eu reflux fur reflux, e’eft a-dire, qu’un gros vent ait retenu le flux & 
qu’au temps du fecond reflux 1’eau ait-ete plus baffe qu’au premier. 

Pres de Hamman Fdraoan. 

Le 9 de Sept. 22. jour de la lune etant pres d'Hammam Faraoun, je vis 
bien que le temps du reflux approchoit ; mais mes condu&eurs arabes ne voulurent 
pas attendre jusques a ce moment. Je ne puis done pas determiner exa&ement le 
temps de la plus baffe maree; cependant je prdfume, qu’elle y aura eu lieu a 8. h. 
20. m. du matin, ou peuivetre un peu plus tard encore. 

st Tor. 

Le 13. d’OCtobre & le 26. de la nouvelle lune les herbes de la mer 
etoient encore pouffees pendant le calme & 3. h. 15. m. l’apres - midi vers le 
Sud ; mais a 3. h. 45. m. vers le Nord. Ainfi la plus baffe eau etoit environ 
a 3 h. 30. m. 

Sur la ton d? Jr able h la hauteur de 24. 27'. 

Le 20. d’OCtobre & le 4. jour de la lune la haute maree fut ici a 6. h. du 
foiv, mais n’y ayant pas le meme calme que nous eumes a la rade de 2'or , l’obfer- 
vation ne fut pas de la meme exactitude. 

A Dsjidda ou Gidda. 

Le 4. de Novembre & le 19. de la nouvelle lune la plus baffe maree, ou 
le commencement du fiot fut a 2. h. apres midi. ' 

Le 6. de Novembre ou le 21. de la lune l’eau commenca h fe retirer k 
10. h. du matin, mais le vent d'Oueft qui fe renforqa, en retarda l’ecoulement 
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jusques a to. h. 28. m, Depuis le temps de la plus baffe marde l’eau n’dtoit pas 
montee & un pied de hauteur. 

Le 7. de Novembre, ou le 22. de la Iune la plus haute maree futk xi. h. 
36. m. avant midi ; l’ebe fut encore rctardee ce jour-la par le vent. L’eau ne mon- 
ta pas d’un demipouce plus baut que le fixieme. 

Le 9. Novembre & le 24. de la nouvelle lune la plus haute marde fut 
l’apres-midi a 1. h. 34. m. La nuit avant la lune dtoit entree dans fon dernier 
quartier ; mais l’eau fut aufl] haute ce jourla que le 4. du merne mois. 

Le 15. de Novembre, jour de la nouvelle lune la plus baffe ebe, ou le 
commencement du flot fut le matin & ri. heur. 38. m. La plus haute maree, ou le 
commencement de 1’ebe fut le foir a 5. h. 33. m. L’eau n’etoit montee pendant 
ces fix heures que de 9. pouces ; mais la plus bafle maree dtoit ddji de 8. pouces 
plus haute, que le plus haut flot ne l’avoit-ete pendant les quartiers de la lune. 
Comme il y avoit un calme parfait , les obfervations de ce jour font plus precifcs 
que les prdeedentes. , 

Le 1. de Decembre, ou le jour de la pleine lune le vent de Sud Sud- 
Oueft fut affez fort, & comme le flux n’eft pas bien confiderable ici, le temps de 
la plus haute marde y eft incertain; cependant je le place entre j. h. 30. m. <St j. h. 
45. m. L’eau dtoit de deux pouces plus bafle que le jour de la nouvelle lune. 

Le 8. de Decembre, jour auquel la lune entra dans fon dernier quartier, 
je trouvai la plus baffe maree a Bsjidda vers le foir aulfi haute, que l’avoit-ete 
le plus haut flot pendant le dernier quartier du mois precedent ; mais le vrai 
changemeot que le flux & le reflux produifent d’ordinaire dans la hauteur de la 
mer, ne me parut pas diffdrer de celui que j’avois obfervd le mois avant: il ne 
fut jamais d’un pied en hauteur perpendiculaire. Peut-etre que le flot monte moins 
a DsjidJa que dans les autres ports de cette cdte, pareeque le golfe y eft plus 
large & plein de bancs de corail. Et comme les vents du Sud commenqoient deja 
a foufler fur la fin de Novembre avec affez de conftance, je trouvai la mer le 
15. de Novembre , le i. & le 8-. de Decembre plus haute qu’elle ne l’avoit-ece 
auparavant. . 


A 



LA MAREE DANS LE GOLFE D'ARABIE. 


3«7 


A Lobda. 

En 1763. le 3. de Janvier & le 20. de la lane la plus haute maree fut 
auprfes de cette ville a 3. h. 45. m. apres midi; mais elle baiffa fi lentement, que 
pendant plus d’un quart d’heure on n’appercevoit ni augmentation , ni diminution. 
L’heure que j’ai marqud , eft le milieu de ce temps. 

Le 4. de Janvier , ou le 2 1. jour de la lune la haute maree fut h 4. h. 

21. m. apres midi; elle changea auffi tres-lentement ce jour.-la. 

Le 5. de Janvier, ou le 22. de la lune 1 ’eau fut plus haute it j. h. 

22. m. apres -midi. Le flot dtoit & peu pres de deux pouces plus haut que 
les jours precedens & le temps ou l’eau demeura en equil.bre, ne pafla pas 
fix minutes. 

Le 14. de Janvier la lune & le foleil etant en conjonction , la plus bafic 
maree fut le matin a 7. h. 52. m. & le plus haut flot i 1. h. 43. m. apres midi : 
je ne fuis pas bien fhr de ne m’etre pas trompe de 8. minutes dans cette derniere 
obfervation. 11 faut fans doute attribuer le changcment fi lent de la plus bade & de 
]a plus haute maree aux isles & golfes voifins. Je n’ai pas pu obferver exactemcnt 
a Lebua la difference de la hauteur perpendiculairc de l’eau entre le flux & le re- 
flux ; je la mets de 3. pieds & demie a 4. pieds. 

A Mokba. 

Le jour de la nouvellc lune en Aofit 1763. je me rendis fur le rivage de 
la mer, pour y obferver le terrps du plus haut flot; mais un violent mal de tdte 
me fit retourner fur mes pas a 10. heures, au moment oh l’eau ne montoit plus 
quo fort pcu. Je pre fume done, quen temps de la nou\elIe lune la plus haute ma- 
rde a etd a ic h. 30. m. avant midi, & que la difference de la hauteur de l’eau 
entre le reflux L‘ flux eft un peu moindre a Mokba qu’a Lobeia', mais ceci n’eft 
qu’une conjcdturc, puisque je n’eus pas lieu de faire ici mes obferv ations avec 
certitude. 


Par 
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Par tout ce que j'ai dit on voit, que non feulement 1c flux & le reflux 
fe fucccdent d’une maniere rcglee dans le golfe d’ Arable; mais encore' que l’heure 
do la plus haute & de la plus bade marde retarde a mefurequ’on s’eloigne de Bib el 
m 'nnUb. Car a Mokba le temps du flot fut le jour de la nouvelle lune, environ air. 
h. du matin; a Dobeia il n’arrive qu’a i. h. 43. m. apres-midi, a Dsjidda a 5. h. 33. 
m & a Sues le jour de la pleine lune , a midi & demie. On fait que la merne chofe 
a etd obfervce non feulement fur les cotes de l’Ocean , 011 a caufe des terres & des 
isles interpofccs, la lune ne pcut pas agitcr I’eau, comme elle le fetoit fans ces 
obftacles, mais encore dans les grands fleuvcs qui ont une communication avec 
l’Ocean , & en particulier dans ccux qui vont vers 1 ’Eft & vers I’Oueft , comme 
ctant plus fujcts a faction de la lune. Parexcmple, de l’embouchure de l’Elbe 
oil on a mis un tonneau rouge pour balife, il y a 2. lieues d’Allemagne jusques a 
Neukerk, 4. lieues jusques a Cuxbav:n , 13. jusques a Stade & 18. jusques a Ham- 
hour g. Au jour de la nouvelle comme de la pleine lune, la plus haute mnree eft 
pres du tonneau rouge prdcifement & 6. licures , deux heures plus tard & Cuxhaven, 
4. heures plus tard a Stack & fix heures plus tard a Hambourg. C’eft a dire, que 
dans ce court efpace de 18. lieues d’Allemagne il y a la haute- marde dans un en- 
droit, quand la bade eft dans un autre. J’ai auflj remarque , que la marde remonte 
dans XEupbrate jusqu’a Hrdsje, au deia de 35. lieues d’Allemagne loin du golfe 
perfiquc, c’efl: a dire, tant que le fieuve ne fait pas des detours, & qu’il coule 
d’Oueft-Nord-Oueft en Eft-Sud-Eft. Mr. de la Condamine remarque dans fa Rela- 
tion d'un voyage fait dans Vintirmr de C /imtrtyue p. 135. qu’il a obferve le flux & le 
reflux a 200 & tant de lieues de la mer dans le fleuve des Amazones, qu’on peut 
fort bien comparer au golfe d’Arabie. 

A fin qu’on puiffe voir d’un coup d’oeil mes obfervations fur les marees 
dans ce dernier golfe, les void rccapituldes fur une fcuille. J’y ai joint la hauteur 
du pole & le paffage de la lune par le mdridien, comme des chofes ndcdlaircs pour 
ceux qui voudroient tirer des cunclufions d’apres ces remarques. 
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Obfervations fur la Mares dans le golfs d Arabia , 
faites en 1762 . & 1763 . 


Noms | Hauteur ' Jour duljour PaTage de la Temps de lalTemps de !a D;!F>c r, rc 
des du pole. mois. le la lune par le plus haute plus bade de la haut.ur 
villes. . lune. in^r : dicn. mart'e. miree. de lVnu. 
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Vi aviation de r aiguille aimantee tPaprh une bcuffoie 
fa'ite a Londres par Mr. Bird. 

B \ ^ 1 7 <5 clsn* le mois de Mai je plaqal iti 3. boufTole i Ufarfsille a upres de 
* Ia mbridienne tracee au couvcac des Jefuites & je trouvai , que 1’aiguiIL* 
nordoueftoic de x8. degres. 


La meme annde jc remarquai i Alexandria , exadtement h midi , ['ombre 
d’un mat place fur la terrafle du conful de Ragufi pour porter le pavilion, & jy 
trouvai la declinaifon de l’aiguille aimantee 

Le i. d’Ottobre - - - it, degres y. minutes. 

♦ 

Le 2. d’Octobre - - - if. degres o. minutes, 

Le 3. & < 5 . cTQctobrc - n. degres 8. minutes, 

Ainfi Ton peut compter, qu’en Oftobre 17(5 r. Ia variation de l’aiguilfe 
^toit dans la ville d’ Akxandrie n. degres 4. m. k 1 ’Oueft. . 

Dans Kabira je fufpendis un poids a une corde faite de boyau , & je 
trr.qai le 4. Decembre 1761. la ligne mdridienne avec exa&itude par l’ombre de cette 
corde. J’y mis ma bou(Tole& je trouvai, que Paiguille nordoueftoit de 12. degrds 
25*. m. II eit vrai que la corde btoit ua peu. agitee par le vent , ce qui rend cette 
oblervation un peu moins certaine. 

Le 15. Janvier 1762. je rep^tai la mdme obfervation, mais par un calme 
tout plat &: je vis, que la declinaifon de l’aiguilie etoic 11, degres, 40. rn. 
a I'Ouelb 


En 
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En 1753 le 6 . Mars jc marquai k Beit el fakib la tmiridicnne de la mgme 
manierc qu'd KJtbira , & j’y troavai la declinaifon de I’aiguille 11. d. 50. m. i 
1'Queft. 


Obfervations fur la variation de t aiguille aimantee ct une 

bouffole ordinaire. 

En 1752. Ie 16. d’Oftobre le foir au coucher du foleil , & pea pr&s i la 
hauteur de 25°. 54'. fur les bords du golfc arabiquc, la declinaifon de Taiguille 
£toit ia*. 4J^. i l’Oueft. 

Le 21. Oft. ( d la hauteur de 24*. j j ; . & au coucher du foleil je trouvai 
12*. S°'< de variation a I’Oueft. 


Le 28. d’Ofl. au memo temps du jour, £ la hauteur de 21*. 40'. j’obfer- 
vai 12*. 38'. de declinaifon a l’Oueft. 


Le 29. 0 <ft. je trouvai i la rade de DsjiJJa, ala hauteur de 21*. 23 '. 
une m£me variation de 1 2®. 38 . d l’Oueft. 


Pendant mon voyage de Mokba dans 1 ' Inih , la maladie & d’autres 
circonftrnces m’empecherent de faire des obfervations fur la variation de 1’ai* 
guille aimantde ; mais j’eus d’un ami h Bombay une table qui marque plus 
exattement fa ddclinaifon que vd le temps qu’il faifoit, je ne l’aurois pu deter- 
miner. Et comme ces obfervations pourront dtre utiles , je vais les join* 
dre ici. 
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VARIATIONS DE L’AIGUILE AIMANTeE. 


Variation de la boufole entre St. Jean fur la cdte de 
Malabar & le cap de Guardafui ; fuivant les obfervations faites 
avec deux bonnes boa foies pendant un voyage de Surat a Mokha 
en 1 753’ ^ bord du vaifeau le Protefteur commands par le 
capitaine Fr. Cheyne. 
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272 

Dsjulaha, 

337 

DsjumUn. 

340 

Dsjutnun. 

30S 

Dsjurani* 

aiS 

Dubab. 

395 

Dubara. 

215 

Dubbe (forte de 

faute- 

relies). 

15* 

Duloma. 

3 og 

Dulfofal. 

211 

Dum. 

296 

Duma. 

297 

Dumeidsje, 

S28 

Durebitsje. 

307 

Dufchruk. 

209 


Eddahla. 

* 45 - 

Ed dobber. 

230 

Eds jar. 

108 


Educition des Arabcs. 

*4 

El Achfan , cechfan. 

325 
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308 

Lariftan. 

270 

Kalbe. 

*57 

Khobt Derham. 
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